
I o n ,  V i c h y  1T a u r a  

peu si revanche
A popu lation  ju iv e  d e  F ran ce  e s t  ju s te m e n t in q u iè te  e t  

Indignée p a r  la ■recrudescence du d a n g e r  a n tisé m ite  e t  
xénophobe. Le d a n g e r  e s t  d ’a u ta n t  p iu s  g ran d  q u e  les 

a n tisém ite  e t  le s  ra c is te s  on t, g râ c e  au  m o u v em en t Poujade* 
o b ten u  une c e r ta in e  a ss ise .

J u s q u ’à  ces  d e rn ie rs  tem p s, se u ls  a g is sa ie n t de p e tits  
g ro u p es  iso lés d e  fasciste®  e t  d ’an tisé m ite s  qu i n e  p ro v o q u a ien t 
q u e  le m épris de la po p u latio n  fran ç a ise  qu i, d an s son  é c ra -  
sa n té  m ajo rité , e s t  p ro fo n d ém e n t p é n é trée  des sen tim e n ts  t r a -  
d itio n n e ls  rép u b lica in s e t  h u m an ita ires .

P o u ja d e  a  néanm oins ré u ss i à  t ro m p e r  d e s  cen ta in es  de 
millier® d ’hom m es a p p a r te n a n t p a r tic u liè re m e n t aux  c la sses  
m oyennes, à u tilise r  le m é c o n ten tem e n t p ro v o q u é  p a r  les 
lo u rd es  c h a rg e s  fisca les . P o u ja d e  c h e rc h e  à  p a ra ître  le d é fen - 
8e u 1> des p e tits  c o m m erçan ts  e t  a r tisa n s , m ais en fa it il e s t, 
com m e to u s  Ses a u tr e s  d ém ag o g u es  p o litiq u es , un in tru m e n t 
e n tre  le m ains des t r u s t s  e t  d e s  b an q u ie rs  : en  ■réalité, il n ’e s t  
q u ’un d ém agogue, co m m e to u s  les a u tre s  d ém ag o g u es fa sc is te s .

M ais b eaucoup  de s im p le s  g en s se  tro u v e n t  é g aré s  p a r sa  
p ro p ag an d e  qui c h e rc h e  à !es d é to u rn e de le ■־ u rs  in té rê ts  rée is  
en les e n g ag e an t c o n tra  !es Ju ifs , c o n tre  les « m étèq u es  ». 
C’e s t  ainsi q u e , onze an s à  p e in e  a p rè s  la L ibération  «0418 
som m es tém oins d ’u n e  p ro p ag an d e  qu i re sse m b le  en to u s  p o in ts  
à  ce lle  d o n t on a  v a in em en t voulu n o u rr ir  le  peu p le  fran ç a is  
p e n d an t l’o ccu p a tio n  nazi©.

P o u ja d e , lu i-m êm e ancien  m em b re  d*5s ligues fa sc is te s  e t  
a n tisém ites , e s t  e n to u ré  d ’un é ta t -m a jo r  c o n stitu é  p a r  le s  p ires 
ré s id u s  de Vichy. !1 o se  p a r le r  au nom. de  la  « vrai© F ran ce  » 
e t  ju g e r  qu i a  ie d ro it d ’ê tr e  un c itoyen  fran ç a is  e t qui n’a pas 
ce d ro it.

D ans les m ee tin g s de P o u ja d e  cou le  à  f lo ts  le  langage  de 
Q œ bbeîs e t  d e  X avier V aila t. D igne é m u le  d e  C h a rle s  Mau ira s ,  
P o u ja d e  re p re n d  ce  q u e  ce  t r a î t r e  écriv a it d an s « L 'A ction 
F ran ça ise  » I! y a  q u e lq u e s  an n ées , en ex ig ean t a u jo u rd ’hu i une 
loi é ta b lis sa n t q u e  « celu i qu i n’e s t  pas fran ç a is  dep u is  tro is  
g é n é ra tio n s  ne p e u t b é n éfic ie r  du d ro it  d 'o c c u p e r  un p o ste  
officiel ».

Mais ce la  ne  lui s u f f i t  p lu s , il p ren d  le  d ro it  de  d é te rm in e r 
p a r 18׳ « sang  », 81 le « san g  » e t  la  « .ra c e  », c h ez  c eu x  qu i 
so n t F ran çais d ep u is  tro is  g én éra tio n s , s o n t  « a ssez  p u rs  »•

Ce so n t les propos m êm es q u ’il a  te n u s  au  c o u rs  d ’une 
récep tio n  o rg an isée  par־ la p re sse  é tra n g è re . C ela n ’em oêch«  
pas P o u ja d e  d’avoir d an s son  p ro p re  g ro u p e  p a r le m e n ta ire  un 
d é p u té  fa sc is te  p o rtu g a is , n a tu ra lis é  f ran ç a is  tro is  m ois s e u ls -  
m en t avec  les é lec tio n s , e t  un a u tre  d é p u té  qu i p o ssèd e  en 
m êm e tem p s •es deu x  n a tio n a lités  fran ç a ise  e t  su isse . C e tte  
d o ub le  n a tionalité  a p erm is d ’a illeu rs  à ce d é p u té  de  re fu s e r  
« en ta n t  q u e  S u isse  », d e  s e rv ir  d an s l’a rm ée  fran ça ise  à  !a 
d éclara tio n  de  la d e rn iè re  g u e rre . C’e s t  avec  « ces bons Pr&n- 
çais d ep u is  des g é n éra tio n s  » q u e  P o u ja d e  v o u d ra it c o m b a ttre  
les « m é tè q u es  ».

(Suite en ׳page 3.)
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AUTOUR :111 VEAU D'OR

V ne rien changer aux méthodes 
en vigueur; et la commission 
en question ne devait servir 
qu’à ' mieux m asquer et ca- 
m oufler des combinaisons in- 
:dignes.

Pour m ettre nos camarades 
au courant des procédés hau- 
tem eüt « démocratiques » 
employés p ar le président du 
C.R.I.F. et les éclairer sur sa 
conception un peu singulière 
de la liberté de vote, ajou- 
tons quelques fa its  :

Lors de la discussion, à sa 
dernière assemblée de la ques- 
tion du « Claims », et après 
que la m ajorité du C.R.I.F. 
eut admis la constitution de 
la commission (cinq repré- 
sentants du bureau du C.R. 
L F , cinq du F.S.J.U. et trois 
des victimes du nazisme), 110- 
tre  camarade Vanikoff et 
l’au teur de ces lignes propo- 
sèrent un amendement de- 
m andant !’élargissem ent de 
la commission à deux repré- 
sentants supplémentaires■ (cet

(Suite en page 3.)

Isi BLÜM.

L A  C R O I X  
DU COMBATTANT 
VOLONTAIRE

L’instruction m inistérielle 
précisant les conditions à 
rem plir pour se voir a ttribuer 
la CROIX DU COMBAT- 
TANT VOLONTAIRE 1939- 
1945 a paru  dans׳ le « Journal- 
officiel » du 25 janvier der- 
nier.

Voici donc résum 'as les 
conditions à rem plir :

a) Avoir acquis la qualité 
de com battant au cours de la 
guerre 1939-1945 et rem plir 
les conditions requises pour 
avoir droit au  port.de  la Mé- 
daille Commémorative 1939- 
1945, avec ag rafe  « Engagé 
Volontaire »;

b) Les titu la ires de la Carte 
du Combattant Volontaire de 
la Résistance avant servi 
dans une form ation combat- 
tan te  en 1939-1945:

c) Ou les titu la ires de la 
Carte du Corubattant Volon- 
ta ire  de1 la Résistance soas 
réserve qu’ils aient obtenu la 
Carte de Déporté Résistance;

Ou ayant reçu une blessure 
de guerre homologuée au 
cours d’actions dans la R é- 
sistance ou dans les rangs 
des Forces françaises libres;

Ou cités à  !’O rdre avec at- 
tribu tion  de Croix de Guerre 
pour fa its  de Résistance, ou 
au titre  des Forces françaises 
libres, antérieurem ent au  19 
novembre 1955.

N otre Union se tien t à. la 
disposition de tous nos ca- 
m arades pour constituer leur 
dossier.
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$1. T an g u y -P rïg e n t
Le nouveau M inistre des Anciens C om battants e t V ictim es de Guerre,

f  ES centaines de millions 
/  de la « Claims Con- 

ference » (400 millions 
par an exactement) conti- 
nuent à alim enter les caisses 
du Fonds Social. Ju if Unifié 
et d’autres organisations qui 
se sucrent depuis des années 
avec l’argent destiné aux 
victimes du nazisme.

Pendant ce temps, les an- 
ciens déportés, des vieux 
parents et des orphelins, vie- 
times de la barbarie hitlé- 
riénne, continuent à souffrir 
du froid et de la faim.

Nous avons, avec les orga- 
nisations de déportés, dévoilé 
ce scandale, et alors que les 
organism es qui se sont eux- 
mêmes chargés de gérer ces 
fonds, à l’insu des intéressés, 
voulaient continuer à opé 
à l’abri de tou t contrôle, nous 
les avons démasqués devant 
le grand public.

Nous avons., avec vigueur, 
et à plusieurs reprises, in- 
sisté au C.R.I.F. afin  que les 
fonds appartenan t aux violi- 
mes des persécutions nazies 
soient confiés à un organisme 
représentatif, groupant les 
représentants authentiques de 
ces victimes. Devant la près- 
sion de l ’opinion, le président 
du C.R.I.F., qui affirm e sans 
rire, à toute occasion, son 
im partialité, se décida enfin 
à poser la question à l’ordre 
du jour. Mais à p a r tir  de ce 
moment, combien de ruses, 
combien de finasseries et de 
m anœuvres de toutes sortes 
n’ont-elles pas été mises en 
avant afin  d’empêcher l’es- 
sentiel : la possibilité pour 
les ayants droit en France 
d’exercer un droit de regard 
sur la distribution des fonds 
qui leur sont destinés.

N’est-ce pas pour cette rai- 
son essentielle que la grande 
Organisation des Déportés, 
ainsi que notre Union, ont 
été, à la dernière réunion du 
C.R.I.F., écartées de la Com- 
mission appelée à contrôler 
l’activité des organismes dis- 
tribu teurs ?

Or, il fau d ra it être bien 
naïf pour ne pas sa isir que 
tout l’acharnem ent mis en 
jeu par le docteur Modiano 
pour empêcher notre repré- 
sentant de faire partie de la- 
dite commission répondait 
aux buts de la m ajorité du 
C.R.I.F., qui é ta it décidée à

v w v w

Les Anciens Combattants Juifs fa ce  au  d a n g e r Po u jad lste  f
VENEZ TOUS NOMBREUX \

Le MARDI 14 FEVRIER, à 20 h. 30 l

SALLE DE L'HOTEL MODERNE (Place de la: République)

S r a n d a  Assemblée d ' i n f o r m a t i o n  \
organisée par ia FED ERATIO N  groupant toutes les Associations |

d Anciens Combattants Juifs des deux guerres f

-Nos espoirs 
après
les élections 
lég is la t ives
LES anciens com battants 

ju ifs  fa isan t partie  du
- corps électoral ont suivi 

avec beaucoup d’attention et 
un in térê t particu lier le ré- 
stiltat des dernières élections 
législatives.

Ils espèrent avoir une non- 
veile Assemblée « capable de 
sa tisfa ire ־—־   comme le dit la 
résolution de l’U.F.A.C. — les 
légitimes revendications des 
anciens com battants et vie- 
times de la guerre, et de pro- 
mouvoir une politique de dé- 
sarmement et de paix ».

En effet, les anciens com- 
battan ts  n’ont pas obtenu tou• 
tes les réparations qui leur 
sont dûes. Leurs demandes 
n’ont pas toujours été satis- 
la ites. La loi du 31 décembre 
1953 contient des catégorisa- 
tiens qui font une discrimi- 
nation entre les com battants 
des deux guerres.

Ils espèrent que la nouvelle 
Assemblée votera le retour 
de la re tra ite  à 50 ans et 
sa revalorisation, l’établisse- 
ment d’un rapport constant et 
loyal, le rétablissem ent de la 
proportionnalité entre les 
pensions de 10 à 85 %  avec 
la  pension à 100 %, la fixa- 
tion des peu,ions définitives 
des veuves, ascendants, or- 
phelins, à la  moitié, au tiers 
et au quart de la pension du 
m utilé à 100 %, etc...

En outre, pour les prison- 
niera de guerre, le règlement 
des soldés de captivité, la 
suppression des forclusions, 

'e tc ״ .
Les anciens com battants 

d’origine étrangère attendent 
 -également de la nouvelle As ־

semblée que certains para- 
graphes du Code de la 
nationalité française soient 
modifiés, de sorte que soit 
supprim ée la discrim ination 
en tre  citoyens français et 
pour que les anciens combat- 
tan ts  naturalisés ne puissent 
arb itrairem ent être déchus de 
leu r nationalité.

Devant le danger d’anti- 
• sémitisme, qui revêt un ca- 
ractère particulièrem ent virn- 
lent et menaçant avec le 
mouvement Poujade, les an- 
ciens com battants ju ifs, qui 
ont versé leur sang pour la 
France, a ttendent de la nou- 

. velle Assemblée la promulga- 
tion d’une loi in terdisant 
formellement toute propa- 
gande antisém ite et, xéno- 
pr obe, qui se retourne contre 

les in י térê ts mêmes de la 
France. "

Les anciens com battants 
ju ifs souhaitent que le nou- 
veau gouvernement traduise 
en actes les aspirations de 
la grande m ajorité des élec- 
t'enrs de France.

D' DANOWSKJ.
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C’est sur cette question, malheu- 
reuseinent, qu’il nous faut &ha~ 
que fois revenir.

Je puis personnellement garant- 
tir que notre association ne fait 
pas de politique si ce n’est celle 
des anciens combattants. Au sein 
de notre Union sont réunis des 
hommes de tous les: horizons., 
mais un sentiment commun !es 
lie : Sis ont combattu, aveo ots 
sans uniforme, pour la France et 
pour !a iiberté. En dehors de no- 
tre association, ces hommes peu- 
vent avoir les idées qu’ils veulent. 
Il y  a parmi eux des communis- 
tes et des sionistes, dés Juifs 
pratiquants et des libres pen- 
seurs, des patrons et des ou- 
vrlers, des militants de parti et 
des sans parti. Mais au sein de 
notre organisation, tous ces hom- 
mes n’ont qu'un seul but : la dé- 
fense des droits des Anciens 
Combattants Juifs.

En guise de conclusion, nous 
demandons à tous les combat- 
tants juifs, de venir grossir nos 
rangs. Pour toute documentation, 
écrivez à notre siège social : salle 
des réunions, café Lafayette, 1, 
cours Lafayette, Lyon. Le Comité 
tient réunion tous les lundis, de 
21 heures à 23 heures, à son 
siège.

D e m a n d e  

u n e  a c t io n  
coffre 

1 ®  m o u v e m e n t  

Poujad is te
L’Organisation messine des An- 

ciens Combattants Juifs nous a 
adressé une lettre exprimant 
l’émotion de leurs adhérents de- 
vant le danger antisémite crois- 
sant avec la montée du pouja- 
disme. Nos camarades nous de- 
mandent ce qu’il reste à faire à 
nos organisations.

Voici la réponse que nous leur 
avons adressée en date du t"  lé -  
vrier :

Chers camarades,

Nous avons bien reçu voire let~ 
tre du 25 janvier.

Nous ■partageons votre émotion  
e t votre inquiétude devant le dan* 
ger poujadiste e t la recrudescence 
de V antisém itism e e t de la xéno- 
phobie qu’il en traîne.

Cette question est depuis quel• 
ques semaines à l ’ordre du jour 
de notre Organisation. Nous 
avons alerté la  Fédération, qui 
groupe toutes les organisations 
d ’anciens com battan ts ju ifs, afin  
d'entreprendre une action com- 
mune contre ce danger, car nous 
pensons que l'arm e la plus effi- 
cace dans cette  lu tte  est tou t 
d ’abord l’union entre tous ceux 
qui on t com battu, hier, contre le 
nazisme et, par conséquent, con- 
ire les discrim inations raciales.

Déjà, le 21 février prochain, 
une grande assemblée d ’informa- 
tion  aura lieu à Paris, organisée 
par la Fédération, En outre, nous 
avons égalem ent proposé à ce 
qu’une rencontre a it lieu, le plus 
rapidem ent possible, entre les or~ 
ganisations d ’anciens combat- 
ta n ts  juifs 14-18 39-45 de Paris e t 
de province, afin  d ’envisager en 
commun les moyens à entrepren- 
dre pour une lu tte  efficace contre 
Vantisém itism e renaissant.

Nous espérons que très prochai- 
m ent nous pourrons vous donner 
de plus am ples détails sur la da te  
exacte de cette  rencontre.

Veuillez croire, chers camara- 
des, à nos plus fraternelles salit- 
tâtions.

Le P résiden t:
D'■ DANOWSKI,

Le Secrétaire général ;
Isi BLtJM.

A l ’occasion du bal annuel que 
notre section lyonnaise donnait 
le 8 janvier dernier, le secrétaire  
général, notre camarade E. AP- 
PELDORPER prononça une allo- 
cution dont nous reproduisons 
quelques extraits :

Une question vitale se pose. 
Notre organisation est-elle  néces- 
saire? Faut-il qu’il existe une 
Union des A.C. Juifs quand il 
existe déjà un grand nombre 
d’autres associations d’anciens 
combattants? A ces questions, 
une seule réponse :

!1 e s t a b so lu m e n t n écessa ire  
q u 'ii ex is te  u n e  a sso c ia tio n  d ’a n -  
c iens c o m b a tta n ts  ju ifs ,  e t  m ain - 
ten a n t p lu s q u ’avarst.

Nous entrons dans une périm e 
où l ’antisémitisme, avec tous ses 
slogans malveillants, relève de 
plus en plus la tête. On entend 
à nouveau des réflexions telles 
que : « Nous avons payé l'impôt 
du sang », « Les Juifs font faire 
les guerres par les autres », etc.

Face à cette recrudescence de
la propagande antisémite, un seul 
moyen : grouper les Juifs et, ils 
sont nombreux, avec la Carte du 
Combattant, les décorations et les 
actes d'engagements volontaires. 
Nous avons payé l ’impôt du sang, 
nous avons combattu pour la 
juste cause et, ayant fait notre, 
devoir, nous demandons simple- 
ment que l’on respecte nos droits.

Pour pouvoir agir, il faut être 
unis. Il ne faut pas stupidement 
dire : je ne veux pas m'inscrire 
dans cette Union dont les ten- 
dances ne me conviennent pas.

1 1 a  i i i  m

st-QVBNT11y Le 11 famrier s'esï ferme 
LMSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

E t à ce propos, le secrétaire 
général p arla  de la lu tte 
contre l’antisém itism e. « Les 
com battants ju ifs, clit-il, ont 
fa it tou t leur devoir pendant 
la guerre, ils ont lu tté volon- 
tairem ent pour ne pius ja- 
mais revoir la barbarie  nazie 
et ils sauront à présent res- 
te r unis, non seulement pour 
défendre leurs droits, ׳ mais 
encore pour lu tte r plus effi- 
eacement contre l’antisémi- 
tisme renaissant, ennemi de 
la France et de la paix. >>

Ce fu ren t ensuite les élec- 
tions pour le renouvellement 
du bureau. Voici, après ce 
vote, la composition du nou- 
veau bureau; il y a, d’ail- 
leurs, peu de changements :

P résident d’honneur, élu à 
l’unanimité, M. de Boussi- 
neau; président, M. Adolphe 
Glovichower; vice-président, 
M. Epstein ; sec ré ta ire ,. M. 
Glicenstein •; trésorier, M. 
Jean Jaehim owitz; membres : 
MM. Max Glicenstein, Kan, 
Domanski, Blum.

Noire section présente ses sin- 
cères condoléances à Madame 
BEN GUJGUI-GHBMOUL et à ses 
enfants, è l'occasion du décès 
de son mari, ancien combattant

1914-1918, י

Quentin. « Ensemble, dit-il, 
nous nous sommes battus 
pour gagner la guerre, chas- 
ser la barbarie nazie, ensem- 
ble nous continuerons la lutte 
pour gagner la paix. >

A7>rès cet exposé, le tréso- 
rie r présenta le rapport fi- 
îfttncier, qui fu t ra tifié  à 
l’unanimité.

L’exposé de Isi Blum
Isi Blum, secrétaire géné- 

ral, salua la section de Saint- 
Quentin, une des plus jeunes 
de l’Union, Il en rem ercia les 
dirigeants et tous les mem- 
bres pour l’excellent travail 
réalisé depuis la fondation de 
la section.

Il rappela la belle cérémo- 
nie de la remise du drapeau 
à la section, le 8 mai de Fan- 
née dernière.

Isi Blum tra ita  ensuite de 
la défense des droits des an- 
ciens com battants ju ifs, du 
pécule, de l’aide sociale ap- 
portée par !’Union aux inva- 
lides, veuves et orphelins de 
guerre. Il souligna que pour 
Saint-Quentin, nombreux fu- 
ren t les Juifs, aptes à porter 
les armes, qui se sont enga- 
gés collectivement lors de la 
dernière guerre.

S i . ־* .   S ËÉSf 1
Une vue d ’une partie de la salle pendant l ’assemblée.

Les anciens com battants 
ju ifs  de Saint-Quentin se sont 
réunis, le dimanche 15 jan- 
vier, à .la  brasserie dit Caril- 
Ion, en assemblée générale, 
en présence de Isi Blum, 
secrétaire général de FOrga- 
nidation nationale.

Le secrétaire général 'é ta it 
entouré au bureau p ar les ca- 
m arades Adolphe Glovicho- 
wer, président de la section 
de Saint-Q uentin; Simon Gli- 
censtein, secrétaire; Jean 
Jaehimowitz, trésorier, et 
Kan, porte-drapeau.

Sous la présidence de Zyl- 
berberg, Glicenstein présenta, 
en début de réunion, le rap- 
port moral. Il rappela les ma- 
infestations auxquelles a pris 
p a r t la section de Saint-Quen- 
tin. Les anciens com battants 
ju ifs  ont, en effet, participé 
à toutes les cérémonies pa- 
triotiques.

Evoquant ensuite la situa- 
tion israélienne, le secrétaire 
tin t à souligner que les A.C. 
ju ifs  de Saint-Quentin sont de 
tou t cœ ur pour un règlem ent 
pacifique avec les E ta ts  ara- 
bes. Revenant ensuite aux 
questions locales, Glicenstein 
indiqua que dès démarches 
ont été fa ites par je  président 
auprès de M. le M aire pour 
que les noms des déportés 
ju ifs  soient inscrits su r le 
monument aux m orts de la 
ville. Une demande de men- 
tion « m ort pour la France » 
a  été, par ailleurs, demandée 
et appuyée p a r la Fédération 
pour un jeune héros, Maurice 
Jacowitz, tombé dans la Ré- 
sistance, face à l’ennemi, 
pour la libération de Guéret.

Le ׳secrétaire conclut en 
soulignant le trava il tenace 
fa it par la section de Saint-

La Section des Engagés Volontaires 
e t Anciens Combattants Juifs de Saint״ 
Quentin souhaite un prompt rétablisse- 
ment au camarade Marcel MÂ&GULE5, 
qu! vient de subir une intervention chi- 
rurgicale.

Que notre camarade féîïîr KÂK, qui 
doit subir une opération à Paris, trouve 
id  !es vœux de tous nos camarades, 
lu! souhaitant un prompt et complet 
rétablissement.

Assemblée général© 
en présence 

. de M־ Sisterman
Le 4 février derinier a eu lieu V'&s- 

semblée générale de noir© section de 
Nancy, en présence de ■notre secrétaire 
M. Sisterman.

!8 a été décidé de renforcer l'activité 
de !'Organisation.

L@ nouveau comité s'est׳ réuni le 
à février afin d'élaborer un programme 
détaillé.

Nous y reviendrons dans i® prochain 
■numéro de « Notre Volonté ».

S æ s  S  « e#  M à w m  p r & c i & m i m m

5e Cor. g r  è s ci s  FIL 6 . E, ¥ . E . E
dernièrem ent, a présenté un pro- 
gram m e d ’unification à toutes 
les associations non adhérentes 
à l ’U.G.E.V.R.E. Ce po in t pré- 
sente un in térêt tou t particulier.

Il est certain que l ’Association 
des Anciens C om battants Juifs 
sera représentée par une déléga- 
tion  fort nombreuse e t prendra, 
comme auparavant, une part im- 
portan te  dans les délibérations 
du 5« Congrès N ational de VU.G. 
E.V.R.E.

Joseph MINC.

, 5' Congrès National de I U.G.E.V.R.E. !
Les 3 et 4 MARS 195B I

à . la Maison des Aveugles d® Guerre |
|  45, rue Blanche, PARIS-IX8 If N |

V e séance־ SAMEDI 3 MARS, à 14 h. 30 |
2e Séance: DIMANCHE 4 MARS, à 9 h. 30 \

| 3° séarsce : DIMANCHE 4 MARS, à 15 heures f

fessions, aux anciens com battants  
étrangers. Les mises en résidence 
surve.ihée à rencontre de Mavian  
e t de Constantinian on t été an- 
nulées, mais il reste à obtenir le 
retour dSAbedeco, qui fa it l ’objet 
d ’une mesure d ’éloignement à 
Rennes.

Grâce à l'action menée par 
VU.G.E.V.R.E., avec l ’ensemble 
des organisations démocratiques 
de France, le projet de loi de 
1953 du gouvernemenal Laniel, 
qui présentait une grave menace 
pour les anciens com battants na- 
turalisés, n ’a pas eu de suite.

Ce ne sont là que quelques 
aspects de l ’action de l ’U.G.E. 
V.R.E. en faveur de tous les an- 
d e s  com battants d ’origine êtran- 
gère.

Sur le plan d ’organisation, le 
Comité directeur a pu constater 
une activ ité  grandissante au sein 
de toutes les associations adhé- 
rentes, en particulier chez les 
anciens com battants juifs, polo- 
nais e t garibaldiens. Les différen- 
tes m anifestations organisées par 
elles, aussi bien que par l’Union 
Fédérale, ont a ttiré  la grande 
masse des anciens com battants  
d ’origine étrangère.

Le Comité directeur a pris des 
in itia tives en vu? de l ’unification  
de tou t le m ouvem ent combat- 
ta n t d ’origine étrangère et, tou t

f  ES 3 e t i  m ars prochains se 
§  j  réunira à Paris le .9 Con- 

grès national de l ’Union 
Fédérale des Anciens C om battants 
d ’origine étrangère.

Devant, 150 délégués représen- 
ta n t les associations des anciens 
com battan ts juifs, polonais, gari- 
baldiens, hongrois, bessarabiens, 
bulgares, e tc ..., le Comité direc- 
teur rendra com pte de son acti- 
v ité  déployée ait cours des der- 
niéres années pour la défense des 
droits de tous les anciens combat- 

, tan ts.
Les problèmes im portan ts les 

concernant on t été posés devant 
l ’Union Fédérale des Anciens 
C om battants e t les différents mi- 
nistères. Aux Assemblées généra- 
les annuelles de l ’U.F.A.C., les 
résolutions présentées par l ’U-G. 
E.V.R.E. on t été adoptées à l'una- 
nim ité e t elles fon t partie  inté- 
grante du cahier de revendica- 
tions de l ’ensemble des anciens 
com battan ts français. Avec l ’ap- 
put de VXJiF.A.C., certains succès 
o n t été obtenus: la Carte de 
C om battant pour les Garibal- 
diens de la guerre 14-1 S, certaines 
am éliorations pour les veuves de 
guerre étrangères.

Des assurances on t é té don- 
nées par le m inistre du Travail 
pour la  délivrance de la carte de 
travailleur, dans toutes les pro-



Non, Vichy n’aura pas sa revanche! H sïôpssi de voub 1011s
p e u r  q u e  n o t r e  "  U n i o n  “

so it en co re  p in s  p u issa n te
nouvelle carte, e t parm i ceux- 
ci nous comptons de nom- 
breux nouveaux adhérents.

Il y a des possibilités im- 
menses de grouper sous notre 
drapeau les anciens combat- 
tan ts  ju ifs  qui ne sont pas 
encore organisés. Chaque sec- 
tion, chaque adhérent doit 
déployer une activité accrue 
dans ce domaine et fa ire  
adhérer de nouveaux caraa- 
rades pour que notre Union 
soit à la  hau teu r des événe- 
ments et puisse fa ire  face 
aux nouveaux dangers de 
l ’antisém itism e, dont la re- 
crudescenee se présente sous 
le couvert de la défense des 
a rtisans et commerçants.

Si nous avons été parm i les 
prem iers à avoir dénoncé le 
danger du mouvement Pou- 
jade et avoir mis en garde 
contre luî ]’opinion publique, 
nous serons aussi à l'avenir 
en tête, avec .tes au tres orga- 
nisations, pour com battre ce 
sous-prosiuit hitlérien.

Une fois de plus notre 
Union justifie  sa raison d’être 
el 1956 sera encore une année 
d’union ־t  d’action. C’est plus 
nombreux encore ga’Mer, 
plus solidaires, plus décidés 
que jam ais à m ettre tou t en 
œuvre avec une énergie dé* 
cuplée, que nous nous retrou- 
verons tous au sein de notre 
Union pour la défense des 
in térê ts et des droits des an- 
ciens com battants.

M, CZARNY.

ae sansiac ïion  et nous 
a rempli d'espoir en l’avenir 
de notre Union.

Depuis H0n existence, !־’Union 
n’a ja m a is . eu au tan t de ré- 
sü ïtats positifs à inscrire à 
son actif. Jam ais elle n ’a été 
aussi forte, aussi vivante et 
combative. Chaque m anifes- 
tation  a ttire  des foules de 
plus en plus nombreuses, 
tan t pour la défense de nos 
droits d’anciens com battants 
que pour celle d’in térêts plus 
généraux, comme la lu t te . 
contre l’antisém itism e, con- 
tre  le réarm em ent allemand, 
pour la paix, etc...

Le renforcem ent de !’Union 
se trad u it aussi p ar l’affiu- 
ence ininterrom pue de nou- 
veaux membres, ainsi que par 
le nombre toujours croissant 
de ses m ilitan ts.־

Elen que pour l ’année 1955, 
92 nouvelles adhésions, sans 
compter le -retour de nom- 
breux camarades qui nous 
avaient quitté ' momentané- 
ment dans la confusion créée 
p a r les diviseurs.

Nous ne pouvons donc que 
nous fé lic iter au jourd’hui des 
résu lta ts acquis au cours de 
l’année écoulée et י  prévoir 
sans exagération que l’année

1956 sera encore plus fècon- 
de. Elle s’ouvre sous d’heu- 
reuses perspectives. Au mois 
de janvier, plus de 300 cama- 
rades ont déjà reçu leur

E t c’est alors que le prés!- 
dent s’est permis d’in tervenir 
ouvertem ent auprès des vo- 
tan ts  afin  d’empêcher l’accep- 
tation de !’amendement. Il 
nous a ainsi o ffe rt un spec- 
tacle simplement révoltant.

Nous avons protesté. Nous 
avons déclaré que toutes les 
manœuvres tendan t à nous 
exclure du  contrôle ne font 
que prouver encore davan- 
tage que la « Claims Con- 
ference » a beaucoup de 
choses à cacher à l’opinion 
publique. Ces « bie.nfaï- 
teu rs », dont la p lupart ' se 
trouvaient loin du fron t et 
des camps alors que les Ju ifs 
de F rance tom baient sous les 
coups des nazis, paraissen t 
déterminés dans leur volonté 
de détourner les fonds de 
leur véritable destination.

Nous leur avons d it que 
nous ne demandions rien pour 
notre O rganisation elle-même 
qui, grâce à Dieu, déploie une 
large action en faveur des an- 
ciens com battants et victimes 
de la guerre, sans aucune 
sorte de subvention. Mais 
nous leu r avons affirm é aussi 
que notre lu tte  contre ce 
scandale n’en é ta it pas term î- 
née pour autant.

Nous sommes et nous re8~ 
terons avec tous ceux qui sont 
profondém ent indignés p a r 
ces procédés : les déportés, 
les anciens com battants inva- 
!ides et malades. Nous faisons 
fron t avec eux pour dénoncer 
les organism es qui tripo ten t 
au tour du veau d’or.

E t ta n t que justice ne sera 
faite , nous poursuivrons no- 
tre  action.

VENEZ TOUS 
le !4 février, à  20 h, 30,
saît© de !'HOTEL STODERNfg,
pour fa!.״® entendre !a vc»x des 
«ncfens Combattants Juifs oorstf© 

J® poujadisme«

10 Commémoration 
du Groupe Manouchian
Il y aura bientôt 12 ans 

que iss 23 résistants du cé-  
lèbre et prestigieux gr-oup© 
« ft1aneuchîan~B0czü¥ », ar- 
rêtés et torturés par la 
Gestapo, étaient fusillés au 
IHont-Valérien.

En hommage à leur nié- 
moire, 16 Comité Français 
de Défense des Immigrés e t 
!'Association Ifetionaîe des 
U.C. de ia Résistance Fran» 
çaise organisent, le Jeudi 
23 février, à 20 h. 30, à Sa 
SALLE DES SOCIETES SA״ 
VAWYES, 8, rue D anton, à  
Paris, une grande SOIREE 
COMMEMORATIVE.

Autour du ¥€1111 «TOr
(Suite de la page 1}

amendement au ra it perm is à 
notre Union, ainsi qu’à FOr- 
ganïsation des Déportés, 
c'est-à-dire aux véritables re- 
présen tan ts des victimes, de 
siéger au sein de la commis- 
sion).

Cet amendement a été mis 
a u x : voix. Les membres du 
C.R.I.F. s’apprêtaient à lever 
ia m ain et une m ajorité se 
dessinait pour son adoption.

Ûîs״m0i
quels sont t e  omis...

Les anciens résistants ne peu- 
vent demeurer insensibles devant 
un certain nombre de faits.

Parmi les proches collabora- 
teurs de Poujade, citons :

Claude JEANTET : Ancien ré- 
dacteur en chef du « Petit Pari- 
sien » sous !'occupation.

Camille FEGY : Doriotlste. Col- 
labora à. « âringolre » et devint, 
sôus l’occupation, rédacteur en 
chef du journal nazi de■ langue 
française « La Gerbe », Condamné 
aux travaux forcés à perpétuité 
après ia Libération. Actuellement 
s ’occupe du journal « Fraternité 
française ».

Serge JEANNERET s Institu- 
teur. Ancien « camelot du roi ». 
Ancien propagandiste de Pétain. 
Révoqué après la Libération. 
S’occupe plus spécialement, do la 
propagande.

Maurice LEBRUN ־: Ancien ré- 
dacteur en chef du journal de 
Loriot « L’Emancipation natio- 
riale ».

LUISISSES : Ancien P.P.F. de 
Doriot. Dirige ׳un « bureau d’étu- 
des et de documentation ».

Les « compétences » de ces 
cinq personnages sont employées 
par Poujade dans sa section  
« propagande-presse ».

A Avignac; dans le Lot, le 
Mouvement possède une école de 
cadres. L’UNIFORME y est de 
rigueur. La direction de cette 
école est confiée à P. CHEVAL- 
LET qui cumule cette fonction à 
celle de directeur de « Frater- 
nité française » Gros proprié- 
taire en Algérie, lié au Mouve- 
ment « P résence française ». 
Parmi les instructeurs travaillant 
h cette école, la presse a fré- 
quemment cité : ALBERTINI, an- 
oit® secrétaire du « Rassemble- 
ment National Populaire » de 
Füarcol Déat, et BARBE, ex- 
P.P.F., ancien adjoint de Doriot.

Enfin, l’appui donné à Poujade 
par « Rivarol » et « Aspects de 
!0. Franc© », qui ■rêvent de jeter 
bas ce qu’ils appellent « le sys- 
tème », ainsi que les contacts 
officiels avec 10;, divers groupes 
ouvertement fascistes animés par 
les TDÜER-VIGNANGQUR et les 
DORGERES, démontrent que le 
Mouvement. Poujade est utilise 
par les ennemis déclarés de la. 
République.

FRANCE D’ABORD ».
(Février 1056.)

(Suite de la page 1)
il est clair que dans l’esprit de Poujade, chaque démocrate 

est un « métèque » et n'est « bon Français » que le coîlabo- 
rateur!

Poujade est un danger public pour ia France, pour ia Répu״ 
Clique. Derrière Poujacie, comme dans i© temps derrière La 
Rooque, Doriot, Darnand et Laval, se  dissimule ïa 8» colonne, 
l’ennemie mortelle de ia Patrie.

SSous, combattants juifs, qui ־nous sommes engagés voir» ri- 
tairement pour servir la France, nous avons îe devoir sacré 
d’être parmi les premiers et les p;:־s actifs à combattre la 
démagogie antisémite e t  fasciste de Poujade.

1 0̂us ne devons pas admettre que Ses hommes de Vïehy, 
que îe» Tixler-Vignancour, ies amis de Xavier Vailat, viennent 
nous donnée des leçons de patriotisme et juger si nous pouvons 
avoir ou non !a qualité de Français.

Kious ne devons ors  admettre que même un seul comtnep- 
oant, ou marchand juif puisse être inquiété en raison
de son origine־.

Mous avons versé trop de sang, nous avons consenti trosj 
de sacrifices pour laisser aujourd’hui sans riposte !es tenta- 
tives des nazis qui se disent Français, de renouveler leurs 
crimes.

Avec tous !as républicains Uu pays, e t en premier lieu avec 
nos frères d’armes, des maquis, des stalags, avec la grande 
famille des combattants et résistants français, nous lutterons 
pour que Vichf n’ait pas sa revanche.

Des personnalités nous déclarent...
MSiÆnw9Æ « Suivez, croyez-moi, mon 

conseil, ne soyez pas inquiets, 
mais seulement vigilants. N’ag- 
gravons pas le péril en exagérant 
1e danger de contamination, et le 
poujadismè disparaîtra comme 
disparut la grippe espagnole et, 
j ’en suis persuadé, en' laissant 
moins de dommages derrière 
lui ! »

W é iiæ  S w ’mm
IW. Féiix Brun, officier de la 

Légion d’honneur, grand mutilé 
de guerre, président de S’Asso- 
ciatlon Républicaine des Anciens 
Combattants, nous déclara :

« Les anciens combattants ont 
Se devoir de s ’opposer de toutes 
leurs forces à toute campagne 
raciste, qui ne pourrait avoir 
comme résultat que de dresser 
Ses Français ies uns contre les 
autres.

« Se rappelant combien l’hit- 
îérisme causa do ravages à tra- 
vers le monde et ccmm't !es 
crimes ies plus ignobles sous 
•prétexte d'antisémitisme, îes an- 
ciens combattants se doivent de 
condamner en France toute re- 
naissance d’un esprit raciste et 
prendre toutes mesures pour 
s ’opposer à son développement. »

N m w w < S £ 8 . m

M' Etienne Nouveau, officier 
de la Légion d’honneur, grand 
mutiié de guerre, nous déclare :

« Est-Il besoin de vous dire 
que je  nourris le plus profond 
mépris pour le poujadisme?

« Malgré certains signes de dé- 
cadence provisoire, la France 
n’est pas mûre pour tomber aussi 
bas.

« I! faut être vigilant, mais 
optimiste. Que nous apprend le 
poujadisme? Qu’il y  a eu des 
collaborateurs sous l’occupation? 

...Nous le savions־

« ...Ah, si on pouvait recoin- 
naencer! Et puis on est mécon- 
tant parce que ça n’a pas duré 
assez, il y  a les impôts, îes 
concurrents qui sont revenus et 
qu’on espérait ne plus revoir, îes 
affaires ne sont plus toujours 
aussi faciles qu'aux temps où il 
suffisait d'être crapule pour réus- 
sir à coup sûr.

« Voilà la raison d’être du pou- 
jadlsme. Peut-être trouvera-t-on  
bientôt un pavillon présentable 
pour couvrir la marchandise. 
Elle... sentira toujours aussi mau- 
vais.

i l

s agît !à de relents de la propagande hitlérienne "
déclare Jean KAUFMAN, Président du Bas-Rhin de l'U.D.CJL 

en quittant ce Mouvement
_ M. Jean J. K au fim n n , président vem ent m ’inspirait. C’est qu'il
fondateur du com ité du Bas- devenait en effet de moins en
R hin de VU,B.C.A. (m ouvement moins corporatif e t de plus en
Poujade), a fa it connaître, au plus politique. C’est qu’un cer-

je suis allé au m eeting du VéV 
d ’H iv’ lundi dernier. L'atrno- 
sphère que tes lieutenants d ’au- 
jourd’hui e t toi-m êm e y  avez créée 
a  levé mes derniers dou tes: at- 
mosphère de haine, de provoca- 
tion, de racism e, don t on a pu  
énrirè qu’elle préfigurait pogrom  
ou lynchage.

« Avec l ’im mense peine qui 
m ’envah it de voir ainsi détour- 
ner de son but in itial une organi- 
sation que ju stifia it cependant 
l ’incapacité do nos dirigeants, 
j ’ai en moi, au m om ent d ’achever 
cette  le ttre , le sentim ent d ’avoir 
accompli un dernier devo ir: ce- 
luî, en dénonçant le m al que tu  
ferais au pays si'celu i-ci accep- 
ta i t  de t ’entendre, d ’avoir contri- 
bué à servir la France comme 
mes ancêtres Vont toujours fa it. »

ta in  nombre d ’homm es, parlan t 
en son nom, e t en particulier Du- 
pont, délégué de l ’ün ioh  des 
Agriculteurs de France, tenaient 
des propos de caractère nettem ent 
antisém ite. Je n ’hésite pas à le 
d ire: il s'agit là de relents de la 
propagande hitlérienne.

« Voulant en avoir le cœur net,

cours d ’une conférence de presse 
tenus  à Strasbourg, qu’il s ’é ta it 
dém is de ses fonctions par une 
le ttre  adressée à M. Poujade le 
Î9 janvier. En voici les passages 
principaux :

« Je t ’avais, dès le 3 juillet 
1955, écrit les craintes que la 
tournure que prenait notre mau-

Le 21 Février, à 2 0  h. 3 0 ,  ou PALAIS DE LA MUTUALITÉ

G R A N D  m e e t i n g  D Ü  m . r . a , p .
«entra l'antisémitisme

lutto contre l’antisémitisme re- 
naissant de s'associer au meeting 
du 21 février. Des personnalités 
de toutes opinions y prendront ia 
parole, exprimant ïa volonté de 
tous les antiracistes sans distinc- 
tion, de faire obstacle aux me- 
nées d 0 Poujade ©t de  ses  
complices.

Les anciens combattants, avec 
tous îes antiracistes, œuvreront 
au succès de cette manifestation, 
qui doit être un avertissement à 
ceux qui rêvent d’un retour au 
régime de Vfchy.

Le mardi 21 février, à 20 h. 30, 
aur-a lieu, au Paîais de Sa iVfutua- 
üté, un grand meeting organisé 
par le M.R.A.P.

Cette manifestation a été dé- 
cidée au Comité d’Actlon du 
M.R.fl.P,, qui s ’est réuni à !’Hôtel 
Moderne !e 31 Janvier, sous ia 
présidence de M. Léon Lyon- 
Caen e t à laqueüe participaient 
les représentants de nombreuses 
sociétés et organisations, dont 
.otre Union!־!

Le M.R.A.P. a demandé à toutes 
ies organisations Intéressées à la
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mé leur reconnaissance pour !*צ par- 
•;•este orgamisation die la soirée, dont 
Iis ont fous emporté un souvenir !nou״ 
bïialfelè, Et, en e ffet, l'à1i)i(É ee at־־ 
frayante de cette *fête, !׳atmosphère 
popj,־'׳׳ff'S et de franche camaraderie 
qili régnèrent tout Se long de la nuit 
dans le cadre des somptueux salons,, 
furent telles qu'on n'oubliera pas de 
longtemps ce bal devenus une׳ tradition 
de notre Union.

Voilà encore un résultat magnifique

Notre 11“ bal a'nnuei qui s'est dé״ 
roulé dans Ha nuit du 24 décembre 
dernier, au Palais d'Orsay, a remporté 
un succès sens précédent,:

Dès dix heures du soir une immense 
toute assiégeait les entrées des salons, 
et à une heure du matin, nous nous 
voyions obligés de refuser du monde, 
faute de place.

Les anciens combattants juifs et 
ieurs amis, dont beaucoup venaient 
pour la première fois, nous ont expri»

(Jurées d9invalidité
sanctions sévères à l’égard 
du contrevenant.

Venez tous à l’assem-
.à•»*

blée d’inform ation, le 
MARDI 14 FEVRIER, à 
20 h» 30, salle de !’Hôtel 
Moderne.

Les. cartes d’invalidité (à 
Croix de Saint-André bleue 
ou rouge) sont délivrées pour 
5 ans. Elles portent, en gros 
chiffres, la date d’expiration. 
Nous conseillons à nos cama- 
rades de vérifier de temps à 
au tre  cette date et de deman- 
der le renouvellement de leur 
carte (à la m airie de leur do- 
micile) environ deux mois 
avant l’expiration de la vali- 
dité.

Rappelons que le fa it  de 
voyager avec une carte péri- 
mée fa it encourir le risque d?

.C e  Mal  î l e  n&twe ÏÏJmimm
m C&MMtM U.M succès 
sans ■pvécétiemt

N otre c a m a ra d e  
€11 a ï m  G  O  L  D  E  N B E  R  G  
r e t r o u v e  s o n  e n f a n t
après 12 ans de recherches
Sa fesnsm& et s e s  cinq enfants 
mmmt m&wts ü h  déportation

Cartes d’identité
(Décret n» 55.1397 du 22-10-55)

I! est institué un© carte natio- 
naie certifiant l’identité <58 son 
titulaire, Cette carte est d'un mo- 
dèle uniforme.

Elle est délivré© sans condition 
d’âge par les préfets et, sous-pré- 
fets à tout Français qui en fait 
la demande dans !,arrondissement 
où il est domicilié.

La carte nationale d’identité a 
une durée de validité de dix ans.
Elle est soumise au droit de tim- 
bre iors de sa délivrance ou de 
son renouvellement.

Les demandes sont déposées 
auprès des commissaires dé po- 
!!'ce ou, dans les communes dé- 
pourvues de commissariat de po•* 
lice, auprès des maires.

Les dossiers sont transmis au 
préfet si les demandeurs sont do- 
miciliés ' dans !’arrondisseméfit 
chef-lieu; dans ie cas contraire, 
iis sont transmis au sous-préfet.

Le préfet ou le sous-préfet doit 
établir les cartes et les adresser• 
aux commissaires dé police ou '"׳וי• 
aux maire» pour remise aux inté- |  
rossés

Par dérogation aux dispositions i 
du décret n° 83 -914  du 26 sep- 
tembre 1953, la carte nationale : 
d’identité n’est délivrée ou re- ־;: 
nouvelée que sur production 
d’extraits authentiques d’actes de 
l’état civil, qui seront précisés 
par arrêté.

Si la nationalité française du 
requérant paraît douteuse, ïa pro״ *. 
ductiort d’un certificat de natîo» 
nalitê pourra lui être׳ demandé«. |

Le présent décret entrera ®n- 
application le 1" janvier 1856. A ; 
partir• d© cette date, aucune eart© 
ne pourra être délivrée à l'effet 
exclusif de certifier l’identité des 
personnes. j•

yn  arrêté fixera Ses condîtîdns : 
dans lesquelles les cartes d’iden- 
tité délivrées avant le 1er Janvier 
 seront dépourvues a a force ״!858
probante.

Sont abrogés ies articles pre- 
jn ler à 6 ׳et 9 à 13 do !a loi 
27 octobre 1940, la loi du 2B 
mars 1942 et le décret du 12  
avril 1942.

Le présent décret est appli«&~ 
b!e à l’Algérie. _...:;

Eml MtulbrlqvÊe sim Médecin

L E S  G U É R I S S E U R S
pourquoi le corps médical refuserait 
d'çsdresser des malades â ces persan- 
nés, qui sont dotées « d'électricité de 
trop », pour parler banalement. Nous 
médecins, nous envoyons bien des ma- 
fades pour faire faire des ondes cour- 
tes,• des rayons X, de la diathermie, 
etc. »

Vous comprenez bien que Monsieur X 
n'était pas content du .tout du confrère. 
Moi, ie n'y étais pour rien.

Docteur׳ BORUCH1N, 
Lauréat de !'Académie 

de Médecine.
NOTE de la rédaction

Depuis quelques années déjà que 
nous publions la rubrique du Médecin, 
nous n’avons jamais eu Voccasion de 
savoir si ces articles étaient lus et 
suivis par nos camarades.

A plusieurs reprises, nous avons de- 
mandé aux lecteurs de notre journal 
de nous communiquer leurs critiques, 
voire leurs suggestions. Le dience a 
été jusqu'à maintenant la seule réponse 
à notre proposition.

On prétend que le silence est signe 
à׳approbation, mais hélas, c’est aussi 
.celui de Vindifférence !

Comment devons-nous interpréter 
votre altitude ? Nos articles vous inté- 
ressent "ils ? Devons-nous continuer de 
la même manière oit devons-nous, au, 
contraire, changer les sujets, la forme, 
etc. F Nous vous prions de nous écrire : 
une ou deux■ lignes suffisent. Ceci pré- 
sentera pour nous, si vous la voulez, 
un référendum»

!43 mauvaise besogne des charlatans, 
c'est une erreur de penser qu'après 
!'Installation d'une catégorie ©ffîcieJie 
de guérisseurs, le public ne s'adressera 
pius aux charlatans. La crédulité en 
tout ce qui n'est pas officiel, existera 
toujours et certains malades vont se 
détourner des guérisseurs officiels pour 
.s'adresser aux autres׳

(Je n'ai pas de place pour vous ra- 
conter Sa fameuse histoire d'un jeune 
médecin: qui, faute de travail, est deve- 
nu aide-cordonnier e t après avoir guéri, 

'•son patron et sa famille, a eu un suc- 
cès fou dans le village,, mais quand il 
s'est installé officiellement comme mé- 
decln, il a été abandonné par certains 
de ses malades, qui sont allés se soi- 
gner chez des guérisseurs.)

Quant au fluide magnétique, il 
faut qu'on t^mfee d'accord.. S'il s'agit 
d'uit « fïusde dÊvin du laboratoire de 
Dieu », vous vous trempez de faculté. 
Au lieu de vous adresser à Sa faculté 
de médecine, iï faudrait vous adresser 
à 2a faculté de théologie.

S'il s'agit par contre de forces hu- 
marnes présumées, de fluide ou disons 
plutôt d'électricité, produit par un cer- 
tain  •organe par exemple le cerveau. Je 
vous donnerais un conseil ; Mettez-vous 
en •rapport avec des spécialistes qui 
trouveront (à notre époque de ■récher- 
ches approfondies} le moyen• de déeou- 
vrir ces forces présumées à !'aide «fui* 
Seiger approprié (si elles existent effee- 
fivement). C'est ce qu'il faudrait prou» 
ver d'abord׳.

Et si cela est fait, je »e vote pas

en se proposant de devenir ?1» aux!״ 
!faire du médecin. Monsieur־ X s'est San» 
cé dans une attaqué violente contre 
Ses médecins en les accusant de ne 
pas examiner les malades, de prescrire 
•n'importe quel médicament de n'im- 
porte quel laboratoire*

Après <àg_s ■ propos déplaisants, un son״ 
frère a pris la parole et il lus a ré- 
pondu à peu près en ces termes : « Les 
guérisseurs ont une méthode tout à 
fait spécifie de « traiter -•> les malades..

Q^ïand un malade vient consulter 1!*׳n 
médecin et qu'ii se plaigne du cœur, àu 
foie ou d'un autre organe, Se docteur 
S'examine et si l'examen n'a .révélé 
aucune maladie organique, il le dit Non» 
nêtement au malade et \\ commence à 
traiter et à soigner les troubles fo*nc- 
fionnels que ce malade • présents. Ces 
troubles sent souvent ■plus difficiles à 
guéri? que n'importe quel trouble d'or- 
dre organique.

Qaan*s ie même malade vserst trouve*־ 
le guérisseur, ce dernier confirme non 
seulement « le diagnostic » que I© ma״ 
Sade מ fa!* lui-même, mais en plus 
invente des fois Encore une maladie 
e» ajoutant « mais je vous guérirais ». 
Ces faits ont été confirmés par Mon- 
sieur X.

Quant aux critiques des médecins et 
de !!3 médecine. Ses médecins eux- 
mêmes n'ont pas attendu les guéris- 
seurs pour constater certains malaises 
de la médecine, qui existent sans 
doute.

Quant au statut des guérisseurs at- 
titrés proposé par M. X, pour־ arrête?

Ces iou;׳s-cî, j'.: fais invité avec d'au- 
très- médecins jk%׳ un Monsieur X à une 
grand«? icuinlort ־: oittradictoire.

A cette « g«..••;׳Je » réunion sont ve- 
rn?:d ;.־vec moi encore quelques méde» 
cins. Peî:s©n!f3etîement, je m'y suis rendu 
«rfi» d'étudier à fond le prebième des 
guérisseurs.

Monsieur X, Ufô quérisseur, a présenté 
la thèse *v׳: •ar«•5‘ •.*־ « _Se״o» une sfatis- 
tique de Fu... 3-Europe 70 % (sic) des 
Français sont pour ies guérisseurs (la 
statistique a »■" dos large). Monsieur 
X confirme qui? existe sens doute du 
charlatanisme chez certains guérisseurs 
(il prétend chez Ses faux guérisseurs). 
D'autre part !es médecins ne reconnais- 

.sent pas l'existence du fluide bienfai- 
sont magnétique;. <« qui provient âu 
Laboratoire de ü :■ ». ,
• Pour éviter que 100 % des Français 
s'adressent aux « faux guérisseurs », 
X propose d'étabür un statut des « vrais 
guérisseurs. Les futurs guérisseurs de- 
vraienf, seiosn Monsieur X, faire un■ stage 
dans les hôpitaux pendant pn 055 deux 
ans sous surveillance médicale. S'il 
a été constaté que certains parmi eux 
ont effectivement un pouvoir de gué- 
rlr ou de soulager des malades, il !eus* 
sera délivré un diplôme qui serait re״ 
fiaûvelable tous les '7ns, Les méde- 
«ins, qui sont seuls ■Cepables de faire 
un diagnostic des «naïades, pourraient 
d.onc envoyer d! malades eh sas ces 
guérisseurs attifer 2s pour faire par 
exemple 12 séances de magnétisme.

Un programme,, comme vous voyez, 
très séduisant. Mais slï03€ bizarre, tout

à inscrire au palmarès déjà bien fourni 
de notre Union.

Qu'if *nous soif ׳ permis è cette׳ oceè« 
•sic« d'exprimer notre sincère e t frater» 
nel?e reconnaissance à nos. camarades 
et amis, è tous et à toutes qui ont, 
grâce à  seurs efforts infatigables et 
leur travail acharné, tant eu cours ׳:des 
semaines précédant le ■bel qu'au cours 
de Sa soirée elle״même, assuré le sus- 
cès friomphiaS de notre fête è . tou?־.

Une vue d'un des salons de danse.

cessa jamais de chercher1 sa pe» 
tite fille.

Depnlèrs!n«־ôly Qoldejaberg ap־* 
prit .qu’une maison d’orphelins 
des â. no s en s Combattants se  t rou ״ ״-  
vait dans le s environs de Paris, 
abritant des ■enfants de combat« 
tants morts pour la France. Un 
nouvel espoir jaillit en son cœur 
et, coupant à l’adresse indiquée,
U se  mit devant la porte de fa 
maison à attendre la sortie des 
enfants.

Soudain j ! aperçut parmi ceux» 
es une adolescente mince et 
svelte. Son ca^ur se mit à battre 
à grands coup®. IS avait reconnu 
son enfantl Cette fois IS en était 
sûr. C’est en tremblant qu’il 
s ’approcha d’e lle  pour lus deman« 
der son nom. « Charlotte », ré- 
pondit-elle« Plus de doutesI il 
se présenta comme un parent,

Voilà maintenant un père qui 
est le plus heureux du monde! 
Après tant d’années de cauche- 
mars, de souffrances et de dou- 
leurs, II vient enfin de retrouver 
le seul être cher qui lui׳ reste : 
sa. fille unique!

Un ancien combattant, membre 
d© notre Organisation, Chaïm 
Goldenberg, est actuellem ent le 
père le plus heureux du monde* 

Après douze années de sépa- 
rationf il vient de retrouver sa 
fillette, la seule survivante de 
ses six enfants.

La fille à l'âge de 5 ans.

Nous partageons la joie de no» 
tre camarade Golden'oerg et lui 
souhaitons à cette occasion une 
longue vie et beaucoup de bon״ 
heur pour lui et sa fille  enfin 
retrouvée!

N oire camarade Goldenberg.

C’est au moment de• son enga- 
gement volontaire pour défendre 
la France que naissait son ssxsè״ 
me enfant* Charlotte.

gîie avait deux ans quand ses 
parents décidèrent de la confier 
à la maison de FU.Ü.I.F., rue 
féodier, croyant !a mettre ainsi à 
l’abri des atrocités nazies.

Pendant que sa fem me et ses 
cinq enfants étaient déportés, 
deux enfants sur les 84 de la rue 
Rodfer, dont Charlotte, purent 
échapper aux chambres à gaz 
grâce à !*exploit d’une eoura- 
geuse résistante,

Goldenberg resta seul־ I! savait 
que sa fillette ayait é té  emmenée 
dans la région de Chartres, mais 
îi n’avait jamais pu en savoir 
l ’adresse exacts, étant donné que 
fa résistante avait été elle-m êm e 
déportée. ....

PSotre camarade frappa à la 
port© de toutes les Institutions, 
allant d’une maison d’enfants à 
l ’autre et cherchant sur tous les 
visages d’enfants des traits fa- 
milierSc Se rendant chez les rafa-־ 
bins et chez les curés,, dans les 
hôpitaux et dans les églises, il ne
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GRAND ÜEEIli K  L1LFJLC.
(d é p a r te m e n t  d e  la  Seine)

peur k  défense des droits des anciens 

combattants et victimes de h  guerre

■ f m  v o u a

LU DELIVRANCE « S  TITRES D'iLLDCATIOH 
PSOfIS3SSE B’ilTEHTE

sion de la copie du jugem ent 
du Tribunal des Pensions, dé- 
liv rer un titre  d’allocation 
provisoire d’attente à un cou- 
pon et provoquer auprès du 
Centre de Réforme la  convo- 
cation d’urgence de l’inté- 
ressé pour la visite de renou- 
vellement.

Après la remise du titre  
d’allocation provisoire d’at- 
tente, les arrérages éventuel- 
lement dus au pensionné, lui 
sont payés, après l’établisse- 
ment d’une feuille de dé- 
compte dont les éléments 
ém anent de ia concession mi- 
m atérielle de la pension.

Cette feuille de décompte 
est adressée à l’intéressé à la 
date du m andatem ent de la 
somme due et quelque temps 
avant la remise du brevet 
d’inscription (document mi- 
m atériel) par le percepteur 
de la résidence de l’intéressé.

LES CURES THERMALES
des stations thermales détermi- 
nées (tuberculose, hypertension, 
troubles cardiaques, etc■...)•

Dans les hôpitaux militaires 
adjoints aux stations thermales, 
les officiers font l ’objet d'un 
régime particulier. Les fonction- 
naires, occupant un grade dans 
une administration de l’Etat, oeu- 
vent demander, selon le poste 
qu’ils occupent■, à être assimilés 
à des officiers. Ils ne bénéficient 
du régime spécial que dans la li- 
mite des places disponibles.

Il y  a lieu, pour ces fonction- 
naires, de joindre à leur dossier 
une attestation de leur grade ci_ 
viï délivrée par la direction ad~ 
ministrative dont ils dépendent.

Le nombre de cures consécuti- 
ves, fixé en principe à trois, ne 
joue pas lorsqu’il s ’agit de sé- 
quelles de blessures de guerre. 
L’âge limite de 70 ans peut éga- 
lement être dépassé pour les 
grands invalides de guerre si les 
médecins militaires estiment pos- 
sible ce dépassement.

IvD.L.R. —- Tous autres ren- 
geignements peuvent être obtenus 
auprès des services départemen- 
taux des soins gratuits.

C’est d’ailleurs auprès de ces 
services et non pas auprès des 
généraux commandant les subdi- 
visions militaires que !as victimes 
civiles d e  guerre doivent solllci- 
ter l’autorisation de cure en four״ 
!lissant les mêmes pièces exigées 
des invalides militaires.

Pour ia région parisienne, le 
siège de la subdivision de la 
Seine est à l’institution Nationale 
des Invalides à Paris.

Les pièces à fournir sont les 
suivantes :

1° Un certificat du médecin- 
traitant signalant la nécessité de 
la cure et indiquant la station  
thermale qui paraît la plus indi- 
quée;

2° Uns copie du diagnostic 
porté au carnet de soins gra- 
tuits ou, à défaut, sur la notifi- 
cation de pension, ou encore sur 
le certificat modèle 10 délivré par 
le Centre de réforme;

3“ Une demande de cure con- 
tenant toutes indications d’état 
civil, d’âge׳, de grade militaire ou 
de grade administratif et, s ’il y  
a lieu, l’époque pendant laquelle 
le demandeur préférerait être ad- 
mis à la station thermale solli- 
citée.

Les intéressés sont convoqués 
au Centre de réforme en vue 
d’un examen médical par des ex- 
perts militaires du: Service de San- 
té. Ils peuvent être invités à 
fournir des documents probatoi- 
res (radios, analyses diverses, 
etc...).

Ces épreuves médicales sont à 
la charge des demandeurs lors- 
qu’il s’agit d’affections qui ne 
sont pas en rapport direct avec 
les infirmités reconnues imputa- 
blés.

Certaines affections, consta- 
tées médicalement, sont une con- 
tre-indication' à l ’admission dans

LA CàRÏE DU COMBATTANT
jours en unité com battante;

b) D’un avis défavorable 
lorsque le temps de présence 
en unité com battante est 
d’une durée in férieure à  30 
jours;

c) D’un examen particu lier 
des titres  invoqués lorsque le 
tem ps de présence en unité 
com battante est compris entre 
30 et 45 jours. »

Le m inistre précise à ce su- 
je t que, sau f éléments d’in- 
formation contraires, les 
déclarations faites par Finté- 
ressé quant à la date à la- 

quelle il se sera ׳ it échappé» 
doivent être admises comme 
valables. Il doit p ar congé- 
q u e n t . en être tenu compte 
pour déterm iner si.les■ candi- 
(ions de temps fixées par les 
textes re la tifs  à la  détention 
ou à 1"internem ent sont ou 
non remplies.

Le m inistre des Anciens 
Com battants et Victimes de 
Guerre a donné son approba- 
tion à une délibération de la 
commission perm anente de 
!’Office national dem andant : 

« Que ■dans le cadre de Far- 
ticle R 227 du Code des Pen- 
sions, les demandes de cartes 
du com battant formulées au 
titre  des opérations effec- 
tuées après Je 2 septem bre 
1939, p a r des postulants qui, 
é tan t réputés tombés aux 
mains de l’ennemi, auront 
réussi à échapper à celui •;•׳, 
à quelque date que ce soit, 
f a s s e » l ’objet, sous réserve 
des justifications, utiles et 
sauf éléments contraires d’ap 
p réd a tio n  :

a) D’un avis favorable, 
lorsque !,intéressé ju stifie  
d’un temps de présence, boni- 
fications comprises, de 45

Aucune disposition nouvelle ne 
nous a été signalée à propos des 
formalités à remplir pour dem&n- 
der à bénéficier, en 1956, des 
cures thermales.

Nous rappelons que ces cures 
thermales dépendent du ministère 
des A.C. et ־V.G pour ce qui 
concerne le remboursement des 
soins médicaux et du transport 
en chemin de fer (aller et retour 
en 2* classe) pour se rendra du 
domicile à la station thermale ou 
pour en revenir mais, quant à. 
l ’hébergement gratuit dans les 
hôpitaux militaires adjoints à ces 
stations, c ’est le service de santé 
du ministère de la Défense natio- 
nale qui est compétent.

C’est ce qui explique que, seuls 
peuvent bénéficier de !’héberge- 
ment gratuit, dans ces hôpitaux, 
les « anciens militair&s » et non 
ies victimes civiles de guerre.

Ces dernières peuvent, cepen- 
daiit, obtenir le remboursement 
du tout ou partie des frais de 
séjour en s ’adressant à !’Office 
départemental des pensions dont 
elles dépendent.

Les frais de cure et de voyage 
sont, par contre, assurés par le 
ministère des A.C. et V.G. 

CONSTITUTION 
DES DOSSIERS 

DE DEMANDES DE CURE
C'est en janvier et commence- 

ment de février que doivent être 
constitués les dossiers et deman- 
des de cure pour les stations 
suivantes : Bagnoies-de-l’Orne, 
Barèges, Bourbon-F&î'chambau(‘., 
Bourtxmne - Ses -  Bains, Chftte!״ 
guyon, Capvern, Hammam-Ri- 
gha (A lgérie), Lamalou-ies-Bains, 
Le R/tont-Dor'e, Plombières, Rayât 
(en principe réservée aux offi- 
ciers, sauf avec autorisation spé- 
ciale), Saint-Nectaire, Saiias-de- 
Béarn, Vichy.

Pour 105 deux stations •a Amé • 
üe-les-Balns et de Oax, ouvertes 
toute l’année, la demande doit 
être adressée au! moins deux 
mois à l ’avance.

La, cure ne petit être obtenue 
que pour soigner des séquelles 
de blessures ou de maladies re- 
connues imputables au service 
militaire ou à la guerre.

Pour toutes autres affections 
nécessitant une cure thermale, 
les grands invalides ou veuves 
peuvent, s ’adresser h la Caisse de 
la Sécurité Sociale a laquelle iis 
sont affiliés.

Le dossier contenant les pièces 
utiles doit être transmis par les 
anciens militaires (sou; oli re- 
commandé) à M. le ('״ oral com- 
mandant la subdivision dans le 
département où se trouve le do- 
,micile du postulant ( l’adresse de 
la subdivision peut être obtenue 
dans une gendarmerie).

:cerne l’exécution des déei- 
sions. des juridictions des 
pensions, le point de départ 
des arrérages payables su r le 
titre  d’allocation provisoire 
d’atten te  est fixé dans les 
conditions prévues par Fins■■ 
trac tion  m inistérielle du 8 
janv ier 1930.

Cette dernière instruction 
prévoit plusieurs cas de re- 
mise de titre  d’allocation pro- 
visoire d’attente, ainsi que le 
point de départ de jouissance 
à la suite d’un jugem ent ren״ 
du par le Tribunal des Pen- 
sions»

Dans le cas où le jugem ent 
a ttrib u an t une pension dont 
la durée de validité n 'est pas 
expirée à la date à laquelle 
il est rendu, le point de dé- 
p a rt du titre  d’allocation pro- 
visoire d’attente est fixé ainsi 
qu’il su it :
— au lendemain de la date 

de la dernière échéance ! 
payée, su r le titre  qu’il 
remplace, si celle-ci est 
postérieure à la date du 
jugem ent;

à 1a date du jugem דך- ent 
dans le cas contraire; 
avec rappel inscrit sur le 
prem ier coupon à compter 
du dernier jour de l’éché- 
ance précédant le juge- 
ment.

♦ * *

Dans l’hypothèse d’un juge- 
ment a ttrib u an t une pension 
tem poraire dont la durée de 
validité est expirée à la date 
à laquelle le jugem ent a été 
rendu, deux cas peuvent se 
présenter, à savoir :

— Le requéran t est en pos- 
session d’un titre  d’allocation 
provisoire d’atten te  délivré 
après nouvelle visite à l’expi- 
ration de la pension, tempo- 
ra ire  qui a  fa it  l’objet d’un 
pourvoi.

Dans ce dernier cas l’inté- 
ressé est laissé en possession 
des titres  qu’il détient.

— Le requérant n’est pas 
en possession d’un titre  d’al- 
location d’attente.

Dans ce deuxième cas, le 
directeur interdépartem ental 
doit, dès qu’il est en posses-

P a r circulaire n° G.395-C.S. 
du 30-S-1955, le m inistre des 
Anciens Com battants et Vie- 
times de Guerre porte à la 
connaissance des intéressés 
ce qui su it :

Ne sont pas concédées à 
titre  prim itif, les pensions 
d’invalidité accordées aux mi- 
lita ires et m arins de carrière, 
qui doivent être liquidées par 
le m inistre compétent, c’est- 
à-dire, pour les uns le minis- 
tre  de la Guerre, pour les 
au tres le m inistre de la Ma- 
rine.

Les pensions des victimes 
civiles de la guerre (d’inva- 
lîdité et d’ayant cause) sont 
liquidées p ar le m inistre des 
Anciens Com battants et ne 
font pas, l’objet d’une con- 
cession primitive.

Il en est ainsi pour les peu- 
sions de veuves, d’orphelins 
et d 'ascendants de la guerre 
1914-1918 ou de 1939-1945.

C’est ainsi que les pension- 
nés ne fa isan t pas l’objet 
d’une concession prim itive de 
pension reçoivent un titre  
d’allocation prim itive d’at- 
tente, leur perm ettant de per- 
eevoir leur pension.

Le titre  d’allocation! provi- 
soire d’a tten te  est remis ;

1°) Aux invalides dès que 
la D irection interdépartem en- 
laie des Pensions est er! pos״ 
session du procès-verbal de 
la Commission de Réforme.

2°) Aux veuves, orphelins 
et ascendants après examen 
de la demande de pension e t 
si le décès du m ilitaire ou de, 
la victime civile est incontes- 

"tablement reconnu imputable 
au service ou é tan t la consé- 
quence d’un fa it de guerre.

Dès qu’il est procédé à la 
remise du brevet d’inscrip- 
tion établi à la suite de la 
décision m inistérielle, le titre  
d'allocation provisoire d’at- 
tente est re tiré  à l’intéressé.

Le point de départ des ar- 
rérages porté sur le brevet 
d’allocation provisoire d’at- 
ten te  est celui de la pension 
à concéder, et ce, qu’il s’a- 
gisse d’un invalide ou d’un 
ayant cause.

Toutefois, en ce qui con-

Carte de Priorité
de Mutilés

(Région parisienne)
Les cartes qui ont été déli- 

vrées par la préfecture de 
police sont valables pour deux 
ans.

II n’y a donc pas su lieu 
de ]es échanger en janvier,

Pour les nouveaux pension- 
nés de guerre, ou pour ceux 
qui viennent habiter P aris  ou 
ses alentours, la demande de 
carte de priorité doit être 
fa ite  à la préfecture de po- 
lice, cour du 19-Août, service 
des cartes de priorité.

Rappelons qu’il n ’est pas 
délivré de duplicata de la 
carte de priorité en cours 
d’année.

La Directeur : I. CLEITMAN

Travail exécuté par des ouvriers 
syrsdiqués

S.I.P.N., 14, rue de Paradis, Pcsris-ÎC־

ANCIENS COMBATTANTS 
PRISONNIERS DE GUERRE

CAPTURÉS DANS «NE 
ZONE ״ INVESTIE"

Le 27 avril 1954, la Com- 
mission perm anente de l’Of- 
fice ■national a émis un avis 
favorable à l’a ttribu tion  de la 
Carte du Combattant, dans le 
cadre de l’article R 227 du 
Code des Pensions, aux pri- 
sonniers de guerre 1939-1945 
qui n ’ont pas appartenu à 
une unité combattante, mais 
qui ont été capturés dans une 
zone du moment investie.

Lors de sa séance du 12 
ju ille t 1955, la Commission 
perm anente a accordé l’appel- 
lation de zone du moment 
investie aux zones de « DUN- 
KERQUE » et des « VOS- 
GES נ> qu’elle a délimitées.

L’exécution des mesures 
adoptées n’interviendra que 
lorsque auront été établies 
pour chacune des deuz zones 
les cartes géographiques spé- 
ciales. Les dossiers de l ’es- 
pôee resten t donc en instance.



CONFECTION PO'ÜE HOMMES ET DAMES 
GABARDINES

: - a :  : m
PARIS

Siège Social :

31, Bd Bonne-Nouvelle

Atelier, Bureau de Vente :
7, Hue de Lcmcry - PARIS10 ־®

Téléphone : rsQM 65-61
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I M A N U F A C T U R E  d e  V E T E M E N T S  I
|  ■ S P O R T  |
1  Imperméables -  Chasse -  Camping - Pêche ,=
=  Sports d'hiver - Colonies g

I E I  CONFECTIONmm y,

|  94. Bd Sébasiopol « PABIS-3״ - Tél. ABC. 28-36 j
j§ Métro : Réaurmir-Sébastopol - Strasbourg-Saint-Benis .= 
=  Arts-et-Métiers G.C.P. Paris ; 6701-63 S

FABRIQUE DE VETEMENTS DE CUIR
Spécialité de gants cyclistes et motos 
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i Etablisseeents AGIEN
”, Cité Hittorf - PARIS-IO*

ÜORtl 20-63  C.C.P. 6272-67.
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j F a b r iq u e  d8 fau t®  a ils

ai i  Ca11apfc־Llts
SIEGES DE STYLES 
ET  M O D E R N E S  
FAUTEUILS ET DIVANS 
C U I R  ET T I S S U

mmn
Maître»Àrtisan

16, Rue du Poitou, 16 
PARIS-ÜI®

Angle rue Vieille-. du-Temple

1/Jpv ’ *־ י*■*

«se#
La Maison se charge

Métro : Fü!<ss-d(!־€a!vaire m
Autobus : 96, 20, 6$ h

des Réparations 
j§ et Transform ations

REDUCTION IMPORTANTE AUX MEMBRES DE L'UNION g
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|  FABRIQUE DE TRICOTS - ARTICLES DE LUXE f 

21, Ru© Montmartre - PARIS־l9r

J
Télépïi, ; SÜTenberç 69-4B Autobus : 85 -  66

Métro ; Etlenne-Marcel -  Sentier ״ Halles
ן 1

!מארשאנעם און גראסיסטן אכטונג
נעווארו געעפנט ה-אי!

Fabrique le  Vêtements pour Rames
w  #*% ïi '3״®'׳ ü u e  d©  T u r e n n e !  7P&

JE alS  Ê M j è S % £ \  JL £ êJ L  F ^ i t l S  C 3 ‘-J Tél. : ARC. 66-49
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שצאפן פיינסטע — מאדעלן עענהג•;״ — נייהייטן לעצטע
POPELINES, depuis 4.300 francs. — TAILLEURS graine de poule pure 
laine» depuis 6.000 francs. — GABARDINES pure laine, depuis 6.500 
francs. — ENSEMBLES, depuis 5.500 francs. — TESTES, depuis 3.500 francs.

!חןחסצימ פממיןמן דעומענזע דעו צולב

FABRIQUE DE

CONFECTION
POUR

GARÇONNETS
Costumes - Duffle-Coat ־• Blousons 
Anomks » Calottes tweed et 
velours côtelé*• courts et longs

P rix  t r è s  In té re ssa n ts

j. LILENSTEN
223! rue Saint-KIartln 

PfiiRIS (8»)
Tél. : TUR. 44-03

FABRIQUE 
DE M EUBLES KSODERfiES

C h am b res à  co u ch e r 
—  S tu d io s  —  
S a lle s  'à  m anger.

i ,
71 , F au b o u rg  S a in t-fln to ln e

p m i s  (11•)
Tél. : DID, 63-07 

Réduction osix Membres de i'Uîîiotî

L'Orchestre
DES

frères et sœurs

Ï IN IT Z K !
38, Bue Ramey 
PARIS (XVIIIe)
Tél. : ORN. 25-79 

accepte

B a l s
Galas

f e S c p t s î s

Métro : Réau/üiir g
243, Bue Saint-Marlw - PARIS-3®

Tél. ; ARC. 68-92. COM. 04-73 ■ ׳

1 La marque appréciée de tous les tricoteurs 1
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FABRIQUE DE TRICOTS
p o u r H om m es, D am es e t  E n fan ts  

ARTICLES DE LUXE ET CLASSIQUES
NOMBREUX ARTICLES POUR MARCHANDS FORAINS

T  m C O T S »  C L E R ¥
89, Rue de Cîéry, P M IIS (2*) —  Té!־ ; C'EN. 62-9,2 

Métro : Strasbourg-Saint-Denls
Fabrique : E ts  HOFF, 32 , R u e  d es  B lancs-M arrteaux , PARIS (4 e) 

Téléphone: TUR. 97-46 
Réduction aux Membres de )'Union 3181■ présentation de l'amone«

F A B R I Q U E  D E  C O N F E C T I O N  f
Spécialité d'articles pour Marchands Forains 

SHORTS - PANTALONS • ARTICLES D'ENFANTS

| S E & M A  X  [
$ 41, Rue Turbiga, PARIS (3e) - Tél. : ARC. '79-17

M étro: Arts-et-M étiers et Réaunmr-Séfaastopol j!

מארשאנעפ ®רײזןו שע־3פא#1אינטע
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! F A B R I Q U E  D E  V E T E M E N T S !

E N F A N TS P O R T S= H O M M E
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I  FILES LAINES TOUS TITRAGES |
|  PURE LAINE ET MELANGEES |

I L U S  L A I N E S  ï

1 F A l ' E O  L  I

|  Spécialité : Impers - Duffle-Coat - Vestes - Blousons - Shorts S  
-  Anoraks en toiie, cuir et gabardine - Vestes suédine pour enfants §

| Maurice POTACHE J
!  76* lu e  René-Boulcmger ־ PARIS-10e |
=. . T é i. : NORd 3 4 -8 8  =
§; C.C.P. Paris 8212-15 Métro t Strasbourg-St-Denis =
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I Manufacture de Confection pour Dames ■ 
|  en Gros i
.|| MANTEAUX ־ TAILLEURS -  VESTES —  TRAVAIL SOIGNE j

j M a l s o n  G L A Z M  A N  |
|  91, Rue du Théâtre « PARIS-15e |
K Tél. : SU Ffren S8-S3
(I Autobus 42 Métro ; Emile-Zola - Commerce

פגראבדנגען ת, יד י ו ל  אדן אדי
דן פ רן פי ר ע כ  ®ראודיגץ אי

ד ארן אנ ל ס  אוי
ונו! ערד פדן קדיף

LEVI-RIVET
24, ^  eth־HGtf@-Pæii%î©’“dâ“N®s®s @§ו

rA^lS (3®). Tél.: AUC> 14-97 ©t 59-96

MARCEL MOURIER
MARBRIERS 

Mneteim-Proprlittiiret é t

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Roate Stratégique, Moatrouge

Face à  la porte principale du Cimetière de Bogneu:״
 Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 « Nuit : MONtiaartre 24-74׳

Entrugclsa général» 11e eonvoh 
Transporta funèk'fc* ef tout c • qai concera• les t m a n  de elmetUre

Pmin'isseurs des Sociétés de Secours Mutuel* Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE
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י ש ד m 1 ו n  mו m m !
דיסטן<8פוזש די £וץ העצע נטיסעמישושלהסענאפאבי§ער8 דער >וועגן

 איז פראנקרײך אין באפעלקעדונג ײדישע די
 בא־ פון געפיק• בארעכטיקט 8 דורך באהעדשט

 און פאדביטערתג מיט געטישט אוטרואיקונג.
 >«ן געיפ׳אד פאדשטאדןטערי דעד צוליב צארן

קסעינאפאביע. און אגטיםעמיטיזם
 דעם, צוליב גירוים באזונדערס איז נעפאד די
 דודך האבן ראםיםטן און אגטיסעמיטן די װאם
 מאםך ברײטע א באיקוטען פוזשאד־באזועגונג •דעו־

 אין געחאנדלט זייך עס האט לאנג נישט ביז באזע.
 פאשיםטן אפענע גרופעם איזאלידטע קלענערע,

 זיך צו אדױ&נערופן האבן: װאם ײדן-פײנט״ און
 באפעל״ :פדאנצױזישער דעד בײ פאדאכטונג בלויז

 מעדהײט גרויםער איר ■אין אייז װעלבע קערוגג,
 און דעפובליקאײשע מיט,די דורכגעדרונגעןי טימ

 אבער איז פוזשאדן .טדאדיציעם, הומאגיטארע
 טױזנטער הונדעדטער פאדפירן צו נעלונגען
 אױס־ מיטלשיכטן, די פון באזונדערם םענטשן,
 דער־ ךי ציליב אוטצופרידנקײט זיייעד נוצגדיק

 דער־ צו פוזשאד-זדכט שטײעד־לאםט?. דריקנדיקע
 קלײנעם דעם פון פאדטײדיקעד :דער אלם שײנען
 איז איבער פדאקטיש האנטװעדקער. פונעם סוחר,

 דעיטאג^ו. ©«עיםטישע אלע װי פונקט — ער
 פאלקם־ ערלעצעפראנצומישע פשוטע, פיל אבעד

 פאד&ידט װעדן זײ גאכנישט. דאם זעען מענטשן
 זוכט װאפ פוזשאד, א פון פראפאגאנדע דע׳ר דורך

 אינטערעטן פאקטישע זײערע פון אפצװוענדן ?ײ
 ״מע־ די קעגן א!ץ ײדן די קעגן זײ אנרײצן דורך

מעקעם״•
 נאך יאר 11 ווי ערות, מיד זײנעז ארום אזוי און '

 פארפלײיצט לאנד דאם װערט ג#פרײאמנ דעד
 טדאפנס צזוײ װי איז וואש פראפאגיאינדע, א דורך־

 האיט מען װעלכעד טיט דער, צו ענלעך װאסער
 אקו־ נאצישעד דער בעת ■פאלק דאם געשפײזט

 &»- די פון מיטגליד געוג •>; אלײן פוזשאד פאציע.
 ארומגע־ אױ — ליגעם שיםטיש-אנטיםסמיטישע

 עדשטע •די פון ג:8גענעדאל־שט א טיט רינגלט
 רעדן צו דאם װאגט און:ער װישי פװ אויםזװרפן

 עפ װאגט עד !פראנקרײך״ ״אמתן פון נאמען אין
 א -זײן צו װערט די האט עם װעיר פסקסנען צו

 די ■איי!? !נישט װער און בירגער פראינצויזישער
 שפראך. די כאנוצט װערט פוזשאדן מיטיגג%פון

 גופא פוזשאד וואלא; קסאזויע און גע־בעלםי פון
 עם האט מאדאפ שאדל װי פונקט —י פאדערט

 עמלעכע טיט פראנםעז״ ״אקםיאן איל פ^רלאינגט
 װער אז פאדלאמעגט, אין געזעץ א — צװיק יאר
 זאל דורות דרײ זינט פראנצויז קײן נישט איז עס

 שום קײן פאירנעטען צו רעכט קײן האבן נישט
 יגענוג נאכנישט איז דאם א׳בער !מט!׳א װיכ^קן

 פעםטצושט;ילן רעפט דאם זיך נעטט ער איים. אד3
זײ״ װאם די, בײ ״ראפע״ די און ״בלוט״' דאם צי

 איז •דודות דדײ װי טער זינט פראנצויזן שזין נען
 װערטער זײמן בפיירוש זײנען דאס געגוג.דײן,״

 ושור־ אױםלענדישע די בײ אויפנאמעי דער אױןן
!נאליםטן

האבןיאין צו פוזשאדן נישט שטערט דאס: זײז..................- ______
 פאדטוגע׳- א דעפוטאט, ,«לס פארל^מענט-גרופע

 געדואירן נאטודאליזירט איז װאם פאשיםט, זישן
 חןפו- צווייטן א און װאלן, די פאר הדשיט דריי

 און פדאנצױוישע די ג#כצײטי'ק האט װאם טאש,
 איז עם בעת אז אװי ’בידגערשאפט; שװײצאדישע
 ער האט װעלט־טלחמה, צװײטע די אויסגעבראכן

 דער אין דינען צו אפגעזאגט זיך ״שװײצער״ אלם
«רטײ... פדאנצויזישעד

 פראנ־ גוטע ״דודותדיקע אזעלכע מיט אט און
!״מעטעקעס״ די באקעמפן פהשאד עם װיל צויזן״
 איז פוזשאדן בײ ״מעטעק״ א אז מלאי, איז עם
 — פראנצויז״ ״גוטעד א און דעמאקדאט, יעדעד
קאלאבאראטאד. און חןאשיסט יעדעד

 פראנק- פאר געפאר עפנטלעכע׳ אז איז פװשאד
 ווי פוזשאדן, הינטעד רעפובליה. דעד &אד רײך״י
 דאירנא׳ו א דאדיא, א ראקן, 1ל*כ א היגטער א:טאל

 קאלאנע, ־טע5 די אױם זיך ב׳«האלט לאװאל, אוז
פ^טע־דלאנד. פון טויט־שונא דער

 װאם !די, ,אלפ קאמבאטאנטן, ײדישע טיר,
 פאד קעטפן 1צ אננאיזשירט זיך פדײװיליס האב:

 צװישן זיין צו הו׳ב חײליקן אלם האבץ פראנקרײך,
 פאי די באקעטפץ בײ אקיטױוםטע און ■עדשטע די

 פו־ פון דעטאיגאגיע: שיםטיש-אנטיםעטיטישע
זשאדן.
װישי-לײט, די אז דערלויבן, נישט טאדן מיר

 קסא־ פון פרײנט די ז8 טיקסמךיױנאנקורם, די אז
 לעקציעפ געבן קומען אונדז זאלן װאלא װיע
 האבן מיר צו טשפטן זאלן און ״פאיטריאטיזם״ פון

 אדעד פראנצױז נאמ}| דעם טראגן צו דעכט
־ נישט

 ײדי־ איױ אפילו m דערלויבן, נישט טארץ מיר
 זאל האנטװערקעד אדעד מאדשאן סוחר, שעד

אפשטאם, זיין צוליב וועדן באאוטדואיקט קענען
 צופיל אוועקגעגעבן, מיד האבן בלוט צזפיל '

 לאזן זאלן ר מי ,אז געב׳ראפט, מיד חאבן קרבנות
 פראנ־ די פון פדווון די ענטפער געהעדיקן א או

פאירברעכנס. זיייערע באנייען צו ינ.אצימ צויזישע
לאנד, פון דעפובליקאנער אלע מיט צוזאמען

 די פון ברידעד אונדזערע פיט קודמ־כל און
 געפאנגענע־ און ל»ערפ די פון שלאכיט־פעלדעד,

 קאט״ גתיפעד:פדאנצויזישער דעד טיט לאגער
 מיד װעלן — דעזיפטאנמ-משפחה און באטא:נטן~

איד האבן נישט זאל ווישי m דערפאד, פעמפן
' " ״ י קעניג. ג. "
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אינפארמאציע־פארזאמלזנג

דעד איבעד

נןפאר וזשאדיסטישער2
דער דורך ארגאניזירט

 יידישע די פון פעדעראציע
 קאמבאטאבק־ארגאױזאציעס

וועלט־מלחמות ביידע פון’

זער נ יע או אקצ
 וועט• פארזאמלונג נאציאנאלע די
ו  ארנעט. דעד צו נעמען ווידער זי

 איב- די לטובת לעזן, דארסן ויעט זי
 פון פראבלעמען לאנד, פון טעדעסן

 וויכטיקייט. אויפעדגעוויינלעכעד אן
 ווא־ אוגזערע מיט זי באגלייטן פיר

 ווי מער ווייל ווונעשן, רעמסטע
 די מיד פארשטייען אנדעדש, וועד

 איגטערעס, נאציאנאלן פון ווערט
 אוועקגע- דארפן עס וועלכן פאד

 אג־ אלע זייט, א אן ווערן שטעלט
באשעפטיקונגען. דערע

 וויל, אינטערעם נאציאנאלער דעד
 איר באשטעטיקן זאל פראנקרייך אז

 קיץ אנרירן לאזן נישט פון ווילן
 פון פרעראגאטיוון אירע פון שוט

 אלץ ד,א© וואם נאציע, גדויסער א
 יארהונדער־ פון "לויף אין געגעבי,

 וועלט, ד דע פון ווויל פארן סער,
 מענטש־ ר דע פון רעםפעקט פארן

 אנטודיק־ דעד פאר פעדזאן, לעכער
 פארזי־ ציוויליזאציע, א פון לדבג

 דעמדא־ מענטשן די טאקע כערנדיק
 ווירדע זייעד פון רעספעקט זיקן
אומאפד,?ננגיקייט. אין

 וויל אינטערעם נאציאנאלעד דער
 געדעכטי* פון גייסט דעד אז אויך,
 רעמפעק־ ווערן שטארק זאל קייט

עם איז אבער, באדויערן צוט טירט.

אולאמענט-וואק3 וי גאו קאפיי»םן געזז. ױ דןרװאוטן זואס:
 באפרידיקן דעגירונג נייע די וועט

 וויי־ מיליאנען די פון ווונטשן די
 געוועזענע די פון בתוכם און לער,

 דעם האבן וואם פראנמדקעמפער,
 נייער א פאר געשטימט יאנואר ״טן2

 פראנצױזישער דער אין אריענטאציע
ו ק פי י ל א פ

 וויי־ די זיך שטעלן פראגע די אט
 קאמבא־ געוועזענע די אויך ווי לער

 אינטעדעסירט, עם וועמען ט»נטן,
 פאדע־ זייערע צי באזונדערם, גאר

קד איצט ענדלעך וועלן רוגגען א  ב
לעזונג• פאזיטיווע א מען

 ״אונזעד פון נומער לעצטן אין
ך ל  די געהאט שויו מיר האבן זוי

 אונזעדע באקענען צו געלעגנהייט
 דעד וואם אויפרוף, מיטן לייענער
 צו פוגאנדערגעשיקט האט .,איײאק״

 גרד פאליטישע און קאנדידאטן אלע
 צירקולאה דאזיקן אין פירונגען.

 קלאד און געגוי ״אופאק״ דער האט
 פא״ אומבאפרידיקטע די פארפולירט

 פאר- קאמבאייאגטן, די פון ז־ערונגען
 זיי אז קאנדידאטן, די ביי לאנגט

 א־3 אוו שנעל אנגאזשירן זיך •ואלן
פראבלעמען. די לייזן צו זיטיוו
 קאמבאשאגטךארג«״ לאקאלע די

 באגנוגט גישט זיך האין ניזאציעס
לויז  ציד־ דעם פונאנדערשיקן מיטן נ

 דע־ פארמידט אריך האבן זיי הולאר,
 און קאנדידאטן די צו לעגאציעם

דיסקוטירט. זיי מיט
 סע־ פון עקזעקוטיוו־קאמיסיע די י

 ״אופאקןי-/ דעפארטעמאנטאלן גער
א' זיצונג לעצטעד איר אויף האט  אנ

 םיטואציע ױי־געשאפענע די ליזירט
פאר־ פיל אז אונטערגעשטראכן, און

 טענ־ א שוין האבן לאמענטאריער
הבטחות. זייערע פאדגעסן צו דענץ

 דערפא־ דער אויר זיך שטיצנדיק
 דעפארטאמענטאלעד דעד האט רונג,

 נאציא־ דער מיט צוגלייך ״אופאק״,
 באשלאסן קערפערשאפט גאלער
 מעטאדישע א אונטערצונעמ׳ען גלייך

 גדויסן א ארגאניזירן קאמפאניע:
 ־טן10 דעם וואגראט, זאל אין מיטינג

 נייער דעד פון פארלאנגען פעבדואר,
 אין דעבאטע א עפענען צו רעגידונג

 פראבלעמען, די איבער פארלאמענט
 מיליאנען די נוגע זענען וואס

 מלהמדרגעלי- און פראנ^ז-קעמפעד
 געזעץ דאה קאמפלעטידן צו טענע,

 כדי ,1953 פון דעצעמבער ־טן31 פון
 פלאן, -יאר4 דעפ דעאליזירו עגדלעך

 :נאמעו אונטעדן באקאנט איז וואס
 אג״ האט וואס קאנסטאך/ ״פלאן
 אומגעדעכ־ די באזייטיקן צו שטאט'

נייע. געשאפן גאד טיקייטן
ך האנדלט עם י  די (1 וועגן: ז

 מלחמה־קרבנז^י. די פאר פענםיעס
 אין וועדן געזמנמגרה זאלן וועלכע

 פון לוינען די מיט פדאפאדו דער
 אויד אבער מלוכה־אנגעשטעלפע, די

 עװענ־• און אויסגעצאלטע אלע מיט
 פארגיסיקונגען, און פד-ימען טועלע

רעםפעקטירט. נישט וועדט וואם און
 רא*3 זעלבעד דער אין העכערן -(2

 85 ביז 10 פון פענ&יעס די פארץ
פראצענט.

 עלטער דעד אין עמעריטור די (3
אי 50 פון •

 -8אל פון פענ&יע די העכערן (4
מיפ.1ית און נות
שגעלעת (5 אויסצאלן דאם פאר

r7\

 קריגם־ געוו. די פאר ״פעקיל״ דעם
דעפאדטידטע. און געפאנגענע

 א דערווארטן קאמבאטאנטן די
 דערפירן זאל וואס פאליטיק, נייע

 אנט־ דער צו אנטשפאנונג, אן צו
 שלום. זיכעדן א צו וואפענונג,

 קאמבאטאנטן יידישע געוד. די
 אלע מיט צוזאמען דעדוואדטן

ה פון פראנט-קעמפער  דעד פון לאנ
רונג, נייער  ווי לייזן זאל זי אז יעגי

פאדערונגען. דאזיקע די אמשנעלסטן

 אבער זיך באגרענעצט וומטש זייער
פראבלעמען. די אט מיט׳ בלויז נישט
 פדיערדיקן אין אז געדענקען, זיי

 פראיעקט־ א געווען איז פארלאמענט
 די באדראט האט וועלכער געזעץ,

 דער לוי» אפילו אז נאטוראליזירטע,
 בירגערשאפט-געזעצגע־ היינטיקער

די צונעמען לייבש מען קען בונג,
שופטער. בו.

(2 זייט אויף )סיף
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אלאנטעך״11־קאמנאטאן־1קר!א־ן!
 פרייוויליקע די האבן באקאגט ווי

 פון אויסלענדער( אדער )פראנצויזן
 געהאט וועלט־מלחמה, ערשטער דער
 אוים־ ספעציעלער א אויף רעכט דאה

 קאמבאטאן דע קרוא ,.לא »ייכענונג
 די פון קרײץ )דער וואלאנטער״
 ד׳־ פראנטקעמפער(. פרייוויליקע
 פון פראנט־קעמפער פרייוויליקע

 די פארלאנגט האבן קרע לעצ׳טן
 זיי. פאר אויך אויסצייכענונג זעלבע

 (,53,69 געזעץ)גומער א האט ענדלעך
 פארווידק־ ,1953 פעברואד ־טן4 פון

 צענדליקער פון פארלאגג דעט לעבט
 דעקרעט דער פדייוויליקע. טויזנטער

 געזעץ דאזיקע דאס אנווענדן פון
 ״זשודנאל אין דערשינען עדשט איז

 ,1955 פעברואר ־טן25 פון אפיסיעל״
 האבן פאראינטערעםירטע אלע
געווארט אומגעדולד, מיט אבער,

- t i y J j u r

 מיניסטעריעלן פון דערשײנען אויפן
 פארמר אפיציעלע די און צירקולאד

 זייער אפגעבן קענען צו בדי לארז
 אויסצי-כע־ דערדאזיקער אויף ביטע
נונג.

 לאנג־דערוואד־ דעד, איז ענדלעך
 ר־ דע אנווענדונג־צירקולאר טעטער,

 פון ״זשודנאל־אפיםיעל׳■/ אין שינען
.1956 יאנואר ־מן25

 א האט אויסצייכענונג נייע די•
 אנער־ וועדט זי ווערט. באדייטנדיקע

 אלס און גער״ דע ,,טיטר אלם קענט
 פאר מעגלעכקייט, די גיט אזעלכע

 דע־ קאמבאטאנטן, צאל גרויטער א
 צו פארווונדעשע, אדער קארירטע,

 מילי־ ״מעדאי אויפן פריעםענדירן
 אויפן פאלן, געוויסע אין און, מער״

ד׳האנער״. .,לעזשיאן
(2 זייט ארף )סוף

Wç. 4Cs^

 אומגערעכטיקייטן אלע אזוי. נישט
 אויפן פאריכט. זיין פון ווייט זענען

 דעבט די װערט געביט, סאציאלן
 און רעספעקטירטו נישט אדבעט אויף

ר דאזיקן פון קרבנות ערשטע די  צ
 פון קאמבאטאגטן די זענען שטאנד

מלחמות. ביידע
 און פראנט-קעמפער געוועזענע די

 בא־ נישט האבן מלחמה־געליטענע
 וואם ענטשעדיקונגען, ■אלע קומען

 פאדערונגען זייערע זיי. קומט עם
 אויף אנגעשטויםן אפט זיך האבן

 דע~ ־טן31 פון געזעץ דאם אפזאגן.
 קאטע- נייע שאפט ,1953 צעמבער
 די צו צו קומען וו?לבע גאריעם,

 שאפנדיק נעמלעך און פריערדיקע
 געוועזע- פון קאטעגאריעם צוויי די
 1918*1914 פון די קאמבאטאנטן, נע

.1945־1939 פון די און
 געקענט האט געזעץ דאסדאזיקע

 אי־ דאם קאנפעקווענץ אלם האבן
 פראנט געמיינזאמען פון בעדייסן

 מלחמה-גענעראציעם. צוויי די צווישן
 גע־ מקיום נישט אבער איז דאם

 און אינטעליגענץ דער אדאנק ווארן
אלע. פון איינהייט־ווילן

 אומגערעכ־ שרייענדיקע דידאזיקע
 פון איינציקע די גישט איז ט־יקייט,

 די זיכער איז זי ליידו. מיד וועלכעד
 פון פארלאנגט און אנגעוױיטיקםטע

 ביי- א קאמבאטאנטן געוועזענע די
 -PS דעד אין האלטונג שפילהאפטע

a n: פארזעצן, וועלן זיי וואס
 די דערמאנען היינט דארפן זיי

 נעכטן פון צוזאגן זייערע דעפוטאטן
 דידא* דארפן זיי אז פרעציזירן, אין

 א אין פארוױרקל״עכן צוזאגן זיקע
 ;־ואנדלט עם צייט. קורצער זייער

 רעאליזאציעס די אז פאקטיש, זיד
 וועדן, אפגעלייגט גישט מער !אלן

פרעטעקסטן. פארשידנםטע די צוליב
 פרע־ דידאזיקע פון קעניען מיר

 האט נישטיקייט, וועמענס טעקסטן,
ן אפט, אונז  פארגאנגענהייט, דעד אי

 די אקסלען, די מי® הויבן געמאבט
 ־ נישט מער קענען מירי גאמע. גאנצע

אין זיי אז טאלערידן,  אנ־ ווייטעד ז
וועדן. געווענדעט

 ״או־ דעפאדטעמאנטאלער דער
 פאר־ צו רעבט האט םען פון פאק־■׳׳

 איבער דעבאטע ברייטע א לאנגעו
 געוועזענע די פון פאדערונגען די

 קריגמ־קדבנות, און קאמבאטאנטן
 מיטן פארענדיקן זיך זאל וועלכע

קרעדיטן. נויטיקע די פון אפשטימען
 רעזול־ שטענדיק ברענגט אקציע

טאטו.
דעכט, פארן אלזא אקציע דעד צו

 פון רעםפעקט אין גערעכטיקייט די
 וועלכער געזעצגעבער, פון ווילן
 עדשטו איו פרעציזירט, אמאל האט,

 אז שארשע, אונזער פון פאראגראף
 דאם געראטעוועט האבן וואם די

 רעבט דאם בלויז נישט האבן לאנד
 פון אויך נאד אנעדקעגונג, זיין פאר

 םאלי־׳ נאציאנאלער דעד פון געניסן
 אנטשעדיקונג דעד פאר דאריטעט

 גע־ האבן זיי וואם שדנות, די פון
ליטו.

וואלוועי זש^ן
קאמב^טאן״( דע )״זשורנאל



 sפארצװײגטעםעטיהײט
8 םונװענציעם אױסןומכע ן

 מיר טדעטן 1956 פון אנהױב מיטן י
 עקזיםטענץ יאר .ע־טן אינעם ארײן

פארבאנד. אונזער פון
 שטאלץ רעכט, מיט קענען, מיד

 אקטי־ פילזײטיקער דער אויף זײן
 האבן מיר װעדכער אדאנק װיטעט

 פאפולארי- אזױפיל דערװארבן זיך
 און ײדישע קרײזן, אלע אין טעס

 ניששױדישע,
 נאד זיך האט ארגאניזאציע אונזער

 ארוים־ מיטן געמאכט באקאנט מער
 ״אין בדך, פראכטפולע דאס געבן

 פדאנקרײך״ פון דינסט
 איונטעדנעמונגען אונזערע אלע
 עס דערפאלג. מיט געקרוינט װערן
 די געלעגנהײט יעדער בײ זיך פילט

 מיטגלי־ אונזערע פון צוגעבונדנקײט
 פאלבאבד דער אז װײסן, זײ דער.

 זײעדע טאג־טעגלעך פארטיידיקט,
 הינזיכטן. אל® אין אינטערעםן,

 שװעריקײטן אויף אן טרעפן זײ װען
 צוטרױ מיט קענען זײ אז זיי, ווייס!

ה צופ װעגדן זיך  װעלכער פאדבאנ
 אין דערלײדיקט, און איגטערװעגירט

 זײערע דערפאלג מיט פאלן, אלע
ענינים.

 מיר פארגאנד. דעמ פאדלאזט אמאל
 א פארצײכעיען צו אזויארומ האבן

 בײ 1955 יאר פארן בלויז צופלום,
מיטגלידעד. 100 די

דערפדײענדי־ דאס זענען זיכער
 געמאכט אבעד קען 0ע פאקטן, קע

מער. פיל װעדן
 קארסין די באגײען בײם איצט

 גע־ א פאראן איז ,1956 יאר פארן
 מיט־ נײע רעקרוטירן צו לעגנהײט

 אז נױטיק, דעדצו איז עם גלידער,
 ענעדגי- מער ביסל א זיך זאלן מיר

 פרא־ דעמ מיט באשעפטיקן שער
בלעם.

 מיטגלידער נײע געװינען דאם
 וױכ- טאפלטן א האט &ארבאנד פארן
 דודך ווערט, ערשטנס, אספעקט טיקן

 פאר־ מיטגלידעד נײע פון צופלוס א
 װעמענם ארגאניזאציע, די שטארקט

 וויכ- באזונדעדם איז עס עקזיםטענץ
 אגטיםעמיטיזם דער װען הײנט, מיק,

ןפאדשטארסן צו זיך פרװוט  לאיד אי
 פיבאנ־י צוליכ פשוט! צוױיטנם, און

 בא- ■אין געמענדיק טעמים, ציעלע
 טעטי״ פארצוױיגטע די אז טראכט,

אויםער־ שומ אן געפירט װערט קײט

פנאטאן-װ»ל»טער8-וע-ק8קח

א בלויז און’ םובװענציעם, 'לעבע וועלכע פאדבאנד, פון ביורא די
 אלן שטײט פערמאנענט, אפן איז

 דיםפאזיציע דעד צו מאמעניט יעדן
 קאמבא- פון מיטגלידעד, זײנע פון

 קריגם־קרבנות ײדישע און טאנטן
 די איז ארגאניזאציע אונזער בכלל.

 קאמבא־ ײדישע די פזין אײנציקע
 איז װעלכע טאנטן־ארגאניזאציעם,

 אינטערעםאנטן אויפצונעמען ביכולת
 אלע זײערע דעדלײדיקן צו גלײך און

ענינים. אדמיניםטראטױוע
 פא״ מיט אויך זיך פארנעמט זי

 באשטײען װאם פדאבלעמען, צי־אלע
 םאלידא״ דירעקטמ פון בלויז נישט

 די אין אויך נאר הילף און דיטעט
 די בײ אינטערװענצן אומצאליקע
מען םאציאלע פארשידענע אניז ת  א

 לטובת אמטן, אפיציעלע די איי און
 קריגם־ אינװאלידן, קדאנקע, די

יתומים. און אלמנות
 פארשטענדלעך, דעדיבער איז, עם

 דער צו צוריק קומען עם פארוואס
האגן וואם מימגלידער, אדגאניזאציע

 מיטגלי־ די פון אפצאל דעם דאנק
עי  ענטפער ווארעמען זייער און ד

 פאדבאנד דעד ווען מאל יעדעס
רוף. א זיי צו מאכט

 צו דעריבער זיך דעדלויבן מיד
 מיטגלי- אונזעדע צו אפעל או מאכן
 מיט אפלייגן נישט זאלן זיי אז דעד,

 מיטגליד־אפ- דעם איינצאלן זייעד
 פעדמא־ די אויף קומען און צאל

 אינ- ביים דעדליידיקן אדער נענצן
 באזוכן, זיי וועט וועלכעד קאסענט,

 ודעגן טדאכטן אויך זאלן זיי אז
 געווע- מיטגלידעל, גייע׳ אדיינעמען

 אונזער אין קאמבאטאנטן, זע:ע
 אונ־ מיטגלידער די משפהזז. גדויסער

 פאר־ העלפן אזויאדום וועלן זעדע
 וועל־ ארגאניזאציע, זייער שטאדקן

 דימפאזיציע זייפר צו שטייט כע
דעכט. זייעדע פון פארטיידיקן פארן

סאלאמאן ל.
קאסירער.

/

(1 זייט פו! )סוף
 דאזי־ דער אויף רעכט האבן עם
 פדאנצויזן אלע אויסצייכענונג קעד

 די האבן וועלכע אויסלעגדער, אדעד
 זיד האבן און קאמבאטאגטךקארטע,

 דעד בעת אנגאזשירט, פרייוויליק
 ארמיי דעד אין סיי מלחמה לעצטער

דעזיסטאגם. דעד אין סיי
 רעקאמענדירט, פארבאגד אונזעד

 האבן וועלכע מיטגלידער, זייגע אלע
 אדער קאמבאטאנטן־קארטע די שוין

 לא דע וואלאנטער ״קאמבאטאן די
 צונויפצושטעלן גלייך רעזיסטאגם״,

דאסיע. זייער

 פארבאנד פון סעקרעטאריאט דעד
 כדי דיספאזיציע זייער צו שטייט

 אלע אדודכצופירן פארלייכטערן זיי
 וועבדן זיד קען מען פארמאליטעטן.

 זונטיק, און שבת אויסער טאג, יעדן
ד אין אויפנאפ־שטונדן, די בעת  בי

תי .יעדן אדעד פאוזבאנה פון רא  ז
ז m פון פרי, טיק י  פאל־ אויף ,12.נ

»ן0 ■גענדיקע :ערמאנ|נ
 דע־ל«־ בולוו»ר 12 קאפע, —

ומיעט
בעלוויל( )מעטרא

-ל6ט»» די בולוואר 27 קא&ע, —
רעפובליק( )מעטרא

אוונט 8.30 ,1956 פעברואר -טן10 רעם פרייטיק,
!דע,װ»גר»םו'ועני8 39 — וואגראם m אין

ס 8 פ ו א ״ פון מיפינג גרויפער !
 קריגם־ און קאמב^טאנטז די !פון רעכט, די •פארטיידיקז פארן !
קרבנות. ן
זיינע ■רופט קאמבא׳טאנטן יידישע די פון פאדכאנד דער |
 אויפן צאל גרויסער א אין באטייליקן צו זיך מיטגלידער ן
״אופאק״. פון טיטינג |

ע כ ל ע ו ן ו ט א ד ל א ץ ס ע א ש י ר פ א - ר ־ א  נ

ן ע נ ע ק ק י ר ו ן צ י ר א ע ע ד י ל א פ א י ט ע מ
 עם זין וועמענס קריגס־אלמנות,

 פדאנצויזישער דעד אין איצט דיגען
 נארד־ אין זיך געפיבען און אדמיי

 פארבאגד צום זיך ווענדן אפריקע,
 קאמבאטאנטן־ די אז גלויבנדיק,

 אינ״טער- זיי פאר קען ארגאניזאציע
 באטדעפנדיקער דעד בכדי ווענידן,
 ווערן צוריקגעשיקט זאל סאלדאט

 מעטדאפא- דער פון איינהייט! אן אין
ליע.

 זענען וואס צירקולארן, געוויסע
דא־ װעגן געװאדן פארעפגטלעכט

קאמבאטאנטו ‘י ט! אקציע א״ש״פלעכע
■פעדעראציע דעד פון צוזאמענטדעה א 5אויו אױח §ארבאנד אונזער פאר שלאגט

 עקזיםטײנ־ אלע פון פארשטייער פון פון געפאד, דעד פון אנבליק אין
ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן דיקע און אנטיסעמיטישער פארשטארקטער
 וראם פראפאגאודע, קסענאפאבישער

 ואם זיגט בולטעד נאד געווארן איז
 פון פארלאמענט אין אריינקומען

 דעפוטאטך, פאשיסטישע 50 איבער
 געהאלטן פארבאנד אונזער האט
 ״פע־ די אלארמירן צו גויטיק פאר

־ אלע גרופירט וואס דעראציע״,  ייוי
 פון קאמבאטאנטדארגאניזאציעם, שע

וועלט־מלחמות. ביידע
 אויסערארדנטלעכער דער אויף
 וואם ״פעדעראציע״, דעד פון זיצונג

 אוגזער פון רעזולטאט אלם איז,
 זע־ געווארן, צונויפגערופן ווענדונג,

 געוואדן אנגענומען איינשטימיק גען
:באשלוסן פאלגענדיקע

צוזאמענפאר א פארויסצוזען א(

 גערו. די דערווארטן וואם
 די גאף סאמבאיטאבטן

פארלאמענט־וואלן
 (1 זייט פון )סוף
 נאטוראליזירטן. א ביי בירגערשאפט

 מ.ד אז דעדיבער, זיך ווונטשן זיי
 וועדך איינגעפירט זאלן דערונגען

 כדי געזעצגעבונג דערדאזיקער אין
 אגטביר- דאם מאכן צו אומעגלעך

 א אופן ווילקירלעכן אן אויף גערו
קאמבאטאנט. געוועזענעט

 ל0פראניטרקעמ» יידישע גערו. די
 נייעט פון באזוגדעדם ו־ערווארטן

 געזעץ, א ושטימען2א& *;.^רלאמעבט
 אנטיסעמי־■■ די פארבאטן זאל זואם

 פראפא־ קסענאפאבישע און טישע
 מא־י א אין באזונדערם גאר «ונדע
 די וועדט פוזשאדן מיט ווען מענט,
ערנסטע. אן געפאר

 וועלן פראגט־קעמפער יידישע די
 אין קאמבאטאנטו די מיט ׳צהאמען

ה  אק־ אלע אין באטייליקן זיך לאנ
 אין זענען מיר וועלן, 5ווע ציעם׳

 בא־י א צו דערפירן איבערצייגט, דעם
 פאדע־ זייערע אלע פון פרידיקונג

דוגגען.

 אוים״ כדי פראווינץ, און פאריז פון
 אק־ פון, פלאן גענויעם א צוארגעטן

ציעז
 אינפארמאציע־ גרוימע א דופן ג(

פאריז. אין פארזאמלוגג
 דארף צוזאמענפאר פון דאטע די

 בא־ טעג נאענטסטע די אין ערשט'
 א־ג־ דעד שייך וואם ווערן. שטימט

 פאי״ זי קימט פארמאציע־פארזאמלונג
 אין אוונט, 8.30 פעברואר ־טן14 דעט

מאדערן. האטעל פון זאל גרויסן
 דעד אין m דערמאנען, לאמיר

 די איין ארדנט וואט פעדעראציע,
 פאר־ זענען פארזאמלונג. דאזיקע
:אדגאניזאציעם פאלגנדיקע טרעטן

 פריי־ יידישע די פון פארבאנד (1
 )פרע־ פדאנט־קעמפער און וויליקע
דאנאווסקי(( ד״ר :זידענט

 קאמ־ יידישע פון ארגאניזאציע (2
 )פרעזי־ פרייוויליקע און באטאנטן

ט: 5ארפום( י. דענ
 פריי־ ׳יידיש® די פון פארבאנד (3

 ־1914 פון קאמגאטאנטן און וויליקע
קאגאנאף(! ד״ר )פרעזידענט: 18

 פריי־ יידישע פון ארגאניזאציע (4
 :)פרעזידענט 18־1914 פון וויליקע

בערקאוויצי(}

 אריענ־ די פון ארגאניזאציע (5
 )פרע־ קאמבאטאנטן טאליש־יידישע

קאהען(? :זידענט
 יידיש® די פון ארגאניזאציע (6

 ערשטער דער פון קאמבאטאנטן
 )פרעזידענט: ארמיי פראנצויזישער

בראגשווייג(.

 פראנצויזישער דער אין עיין זיקן
 קאנפוזיע א געשאפן האבן פרעסע,

 פאדאינטערע־ די פון דייען די אין
סירטע.
 האט קאמבאטאנטן־פארבאנד דעד

 אין אינפאדמאציעס גענויע גענומען
 איז און קריגם-מיניםטערױט דעם

 פאלגענדי־ פעסטצושטעלן ביכולת
?: ס ע

 פאדאדדענונגען לעצטע די לויט
ד קענען קדיגס־־מיניסטעריוט, פון  צ

 מעטדא־ דעד אין ווערן ריקגעשיהע
 דאם, פארלאנגען זיי אויב פאליע,

 אין זיך געפיגען וואס סאלדאטן,
 זין זענען זיי אויב צפוךאפדיקע,

 פאר געפאלן איז וואס טאטן, א פון
 פראנס״( לא פור )״מאר פראנקרייך

 קאטע- צוויי פאר אויסשליסלעך און
:גאריעם

 נאר־ שוין האבן וראם די פאר (1
 טילי־ דאט פארענדיקן געזאלט מאל

 איינגעהאלטן זענען און טעד־דינסט
—■ און ארמיי דער אין געווארן

 לעצטנם זענען וואס די פאר (2
געווארן. מאביליזירט

 וואס סאלדאטן, די שייך וואס
 מילי־ נארמאל זייער אדורד מאכן

 נישט דערווייל ווערן טער-דינפט
 פאדארדע־ דאזיקע די אנגעוואגדן

נונגען.

 מידי דריקן מיטגעפילן מייפסטע די
מיטגליד לאגג־מנדיקו אונזעד אוים

פרידמאן מ.
פדוי. זיין ,פון פאדלוסט צוליבן

 צענטראל־קאנזייטעט וער
פארבאנד פון

 *-•:ד־ הון צענטדאל־קאמיטעט דעד
 מי«* טיפסטע זייגע :?וים דריקט גאגד

 פון מויט «ליבן פאמיליע דער געפילן
מימגליד לאנג־יעריקן

שידלא זשאזעף
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 יאר־ ־טן40 מיטן צוזאמענהאנג אין
 ווערדען, ביי שלאכטן די פון טאג
 ראט דעפארטאמענטאלעד דעד האט
 מעריט־ אין שלום־באװעגונג דעד פון

 איניציאטיוו די גענומען ע־מאזעל,
 ווו גופא, ארט אויפן ארגאייזירן, צו
 שלאכטן די פארגעקומען זענען עם
 ״אינטערנאציאנאלן אן ,1916 אין

 אנטװאפענונג״ און שלום פאר טאג
 דערשי־ איז וראם ארטיקל, אן אין
 »זלוט־בא־ רעד פון אין"ארגאן גען

 ״לע־קאמבא־פור־לא־פע׳/ וועגונג,
 נדטגליד דאוויל, מאדסעל שרייבט

 דעד פון עקזעקוטיוו־קאמיטעט פון
 :פאלגענדיקעם פארטיי, ראדיקאלער

דייטשער דעד דערוואכט עם בעת .

‘?estes ־ Tailleurs 
Manteaux 

et Ensembles

S O G

 דריקט אנגסט די און מיליטאריזם
 האבן וואס די, פון הארץ דאם ווידעד

 די פון גרויל דעם אדורצגעמאכט
 וואט די, פון מלחמות לעצטע

 האבן זען, צו דאם מער נישט ה״אפן
 לאנ־ צו נויטיק פאר געהאלטן מיד

 וואכזאמקייט צו רוף נייעם א טירן
אקציע. צו און

mm mm
 ״ פעקיל ״ 13

 פראנס( 7.800)
 צעוועוענע די פ^י

סיינס־נמפאנבענע
 געוועזענע די דערמאנען מיר

 קענען זיי אז קריגס־געפאנגענע,
 דאם אויסגעצאלט באקומען איצט

״פעקיל״• פון דריטל צווייטע
רא־ ערשטער דעד מיט צוזאמען

 איז וועלכע פראנק, 7.800 פון טע
 יאר אין געוואדן אויסגעצאלט זיי

 קריגם- געוועזענע די האבן ,1955
 אייף שיין א באקומען געפאנגענע

 איז עם ראטעם. אנדערע וויי צ די
 דא־ דאזיקן דעם צוצושטעלן גענוג

 אויסגע־ באקומען צו כדי קומענט,
פראנק. 7.800 פרישע צאלט
 קריגס־געפאנגענע, געוועזענע די

 גארנישט בכלל נאך האבן וועלכע
 נאענטסטע די אין וועלן באקומען

 ציים דעד צו האבן זי אויב טעג,
 פאר דעדהאלטן ביט® די געמאכט

מיטאמאל. ראטעם .ביידע
 פון פעדםעפטער צום ווענדן זיך

קווארטאל.

 קריגס־ פון סאיטעגאריעס
 נישט צאלן וואס אינוואלידן

ראדיא-שטייער דעם
 זע־ וועלכע קריגס־אינוואלידן, די

 פראצענט 100 אויף פענסיאנירט נעו
 אויערן־ אויף רעפארמירטע די און

 דעד פון אונטעדשיד אז קראנקהייטן,
 נישט צאלן פענסיע, זייער פון זזויך
 זייער פאר שטייער יערלעפן דעם

ראדיא-אפאראט.
 פוי ווערן באפרייט זאלן זיי כדי

 פאראיג־ די דארפן שטייעד, דאזיקן
 גע־ אויף ביט® א מאכן מערעםירטע

 צולייגן און שרייב־פאפיד וויינלעך
 פענסיע־שיין זייער פון קאפיע א

 דורבן לעגאליזירט (,15 )מאדעל
מעדי. אדער קאמיסאריאט

 איבערגעשיקט דארפן ביטעם די
. :אדרעם פאלגנדיקן אויף ווערן

M. le D irecteur de la Radio- 
diffusion Française, Service 
des Redevances, 35-37, rue 
Dussouba, P aris  (2')•
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Peur barrer la route ן !(ן 
| s« poujadisme

Pour riposter è !’antisémitisme

r* 1!“־-־׳׳ ;־ ,î i

N ationale
II»?**־ ©des Anciens Combattants et Volontaire 

des deux guerres

organisée par '

Le Fédération des Associations d'Atidens Combattants Juifs
le Dimanche 21 Avril

de 9 h. 30 à  18 Leur es

an Cercle M ilita ire
Âugustin —• PftBIS־Place Samt

ï■,׳::; «■ v ־V
de la

Nî 2 (58s AVPJL 1956 BIMESTRIEL

Suüetir! de \!Mm des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1933-1845
18, Rue des Messageries - PARIS-X* - Tél. ï PRQ, 44-89 ____________ _

L A  RTI P O S T E
D ES

ANCIENS ÎB & S B A ÏÏS N ïS

nationale
entreprendre face au danger 
poujadiste.

Cette décision de la  Fédê■ 
ra tion  groupant toutes les 
organisations d’aBcieus cam- 
--------------- P A R --------- -------lil BLUM

battants juifs, trouvera, nous 
en sommes convaincus, u tt 
éclio sym pathique et en» 
thousiaste paria i tous ceux 
qui p riren t volontairem ent 
les armes pour défendre la  
France et la liberté.

Le courant d’unité qui tra* 
verse le pays en ce moment 
et qui est tou t particulière- 
ment intense dans les rangs 
du monde com battant, n ’a pu 
laisser à l ’écart les anciens 
com battants juifs. En effet, 
n ’ont-ils pas été, malgré leurs 
divergences d’opinion, réunis 
dans les tranchées, dans la 
Résistance ou dans les camps, 
animés d’une seule volonté ; 
vaincre l ’ennemi commun?

Le même volonté les anime 
aujourd’hui, quand, unis en- 
tre  eux, ils s’unissent par 
ailleurs à toutes les forces du 
pays qui sont décidées à bar» 
re r la route au fascisme.

Notre Union, fidèle inter- 
prête des aspirations profo»- 
des des anciens combattant« 
juifs, m ettra tout en œuvre 
pour que la rencontre naîlo* 
«aie du 22 avril prochain 
soit une réussite complète. 
Elle fait «ppel à tous ses 
amis de province pour qu’ils 
agissent eu sorte qu’un nom- 
bre im portant d8 représen- 
tants de leurs villes puissent 
se rendre à cette rencontre»

rencontre
Le 22 avril prochain, à 

l’appel de  1« Fédération des 
Associations d’Ânciens Com* 
battants Juifs, des représen- 
tants des -!gages volontaires 
et ancien» com battants des 
deux guerres — de Paris et 
de nombreuses villes de pro״ 
vince — 8e réuniront au 
Cercle M ilitaire pour exami- 
ner en commun Faction à

I .  Pierret-Cérard
P r é s id e n t  d e  l ' i l . F .A .C .

Après les événements da 
8 février à A lger et les ma- 
nifestations projetées le 11 
février à l’Are de Triomphe, 
M. Marcel Engrnnd a été ame- 
né à donner sa démission de 
président de l’U.FA.C.

Le Bureau National du 17 
février 1956 a pris acte de sa 
démission et, p a r  97 voix sur 
99 votants, a porté à la  pré- 
sidence de PU.F.À.C. le ca- 
m arade Pierret-G érard.

Le nouveau président, qui 
préside égalem ent !,Associa- 
tion de l’U.F.A.C. la  plus im- 
portante, !1Union Fédérale, 
est connu p a r tous les mil!־ 
tan ts  comme un homme de 
savoir, in tègre et courtois.

En outre, il a  des titres  de 
guerre particulièrem ent m éri- 
tan ts  : ancien com battant des 
deux guerres, colonel F.F.I., 
il est aussi président de la 
Commission régionale.

A !’occasion de son élection, 
notre Union lui adressa ses 
plus vives félicitations.

Nous estimons que face au 
danger, l’union de tous les 
Anciens Combattants en géné- 
rai, et des Anciens Combat- 
tants Juifs en particulier, 
doit être scellée afin de bar- 
rer la route au fascisme, à 
l’antisémitisme et à la xéno* 
phobie.

Un bel exemple de cette 
entente a été donné par l’as- 
semblée d’information, le 14 
février dernier, à l’hôtel Mo• 
derne, dénonçant le danger 
poujadiste et où les représen- 
tants de toutes les organisa- 
lions d’anciens combattants 
juifs de 14-18 et de 39-45 ont 
clamé leur ferme volonté de 
rester unis pour dire « NON » 
à Poujade et s’opposer ainsi, 
avec l'ensemble des anciens 
combattants de France, aux 
tentatives de coups de force 
fascistes, et pour défendre la 
République.

Par une étrange coïndden- 
ce, les factieux d’Alger dé- 
clenchaient des émeutes le 6 
février dernier, lors de Far- 
rivée du Président du Con- 
seil des Minstres, M. Guy 
Moilet.

Cinq jours après, le 11 fé- 
vrier, un soi-disant « Comité 
d’Entente des Anciens Com- 
battants » conviait ceux-ci à 
manifester à l’Arc de Triom- 
phe, désirant ainsi réédi- 
ter les funestes exploits de 
leurs précurseurs fascistes 
de Février 1934.

Le caractère antinational 
et antirépublicain de la ma»
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nifestaüon projetés né fai״ 
sait aucun doute, et c’est 
pourquoi non seulement la 
masse d’anciens combattants 
ne s’était pas associée à cet 
appel, -mais au ceiitraiTfe 
toutes les associations se sont 
désolidarisées et beaucoup 
d’entre elles ont appelé à 
contrc-manifester avec l’en- 
semble des organisations an- 
tifaseistes, afin d’empêcher 
les factieux d’envahir le 
centre de Paris.

La riposte des anciens com- 
battants fut donc prompte. 
Le masque de ce « Comité 
d’Entente » fut arraché et ses 
buts furent dévoilés. L’opi- 
nlen publique a appris ainsi 
de quel côté sont la vérité et 
la justice. Car ce « Comité 
d’Entente » n’avait d’autre 
mobile que d’exploiter Je pa- 
triotisme et la force morale 
des Anciens Combattants, 
dans le but d’attenter âu ré- 
gime, tout simplement.

L״Ü.F.A.C., cette grande fa- 
mille des Anciens Combat- 
tants, dont l’U.G.E.V.R.E. et 
notre Union font partie, eut 
raison de dénoncer l’action 
néfaste du « Comité d’En- 
tente », en déclarant :

« L’U.F.A.C. n’a aucun lien, 
de quelque nature qu’il soit, 
avec le Comité d’Ententa, et 
au surplus, elle demeure 
étrangère aux manifestations 
qui se sont déroulées à Alger 
ainsi qu’à celles projetées à 
Paris. »
N ־ otre Union publia à son 
tou r une déclaration m ar- 
quan t son refus de s ’associer 
à  ce rassem blem ent et ainsi, 
jo ignit sa voix à  celles׳ de 
tous les patrio tes qui sont dé- 
ëidés à tou t m ettre  en œuvre 
afin  de sauvegarder la  Ré- 
publique, la  démocratie et là  
liberté.

Notre Union a réagi et con- 
tin u era  à réag ir parce que les 
Anciens Com battants Ju ifs  
lié peuvent oublier les souf- 
fiances Indicibles causées 
p a r  lé fascisme h itlérien  à 
des millions d״ 'ê tres humains, 
ë i parce qu’ils savent que car- 
tains rêvent de renouveler 
cette douloureuse époque.

LA m m  DU COMBATTANT VOLONTAIRE
Des dizaines d’anciens combattants juifs ont déjà 

fait leur demande, au bureau de notre organisation 
ou bien à nos permanences, pour l’obtention de la Croix 
du Combattant yolontaire.

Rappelons qu’ont. droit à cette dlstlnctiô” les en- 
gagés volontaires dans Fam ée française, sous candi- 
tion qu’ils soient titulaires de la carte du Combattant 
ou la carte du Combattant Volontaire de la Résistance.

Pour constituer le dossier, il est nécessaire de se 
procurer la copie certifiée conforme, ou la photocopie, 
de la carte du Combatant et de 18 fiche de démobili- 
s&tion, portant la mention «Engagé Volontaire».

Notre bureau est en possession des! formulaires né- 
cessaires à la demande, et se tient à la disposition de 
tous les intéressés pour constituer les dossiers.

Le 5e Congrès National 
de l’U. G. E. V. P. E.

Ses 3  e t  4t MéÊVs & ermtes•
& connu un succès sans précédant 

et s'est déroulé sous te signe de ('union
défense des droits dé Sous !os anciens combattants 
d'oriçhie étrangère;

Approuve !’action marée par l’U.F.A.C. pour la 
défense dés droits d® tous !es anciens combattants 
fît fait siersne la résolution concernant !a défense 
de la paix, notamment •est faveur de la politique 
de désarmement général, progressif, simultané et 
contrôlé, e t demande !’Interdiction de la production 
e t ‘•׳utilisation des armes atomiques, baotériolo- 
piques s t  autres awrtés de destruction massive;

Renouvelle son opposition à ia renaissance du 
militarisme allemand sous quelque forme que ce 
soit ;

Exprima ia volonté d0 toua les anciens cainrat- 
tants d’oi'lgïne étrangère pour Sa recherche d'une 
solution pacifique ot humaine du problème aidé- 
rien.

Le 6* Congrès de l ’W.G.E.V*R,fc. fait appel à 
toute» les associations d ’anciens combattants d’ori- 
glne étrangère pour •s’unir dsn» une seule fédéra- 
tion, dans le but d© défendre plus efficacement 
les droits des anciens combattants e t afin de réagir 
vigoureusement contre les dangers de la renais-״ 
sance de !’antisémitisme, «Su racisme et de la xéno- 
phobie et pour îs sauvegarda sia la paix.

(Lire le compte rendu du Congrès en page S.)

Le S* Congrès de J'U.O.E.VJbE., réuni à Parlé 
les S et 4 mai1« 1958,

Renouvelle et proclame !•'attachement des ancien* 
com battants d'origin® étrangère â la France, à  Sa 
République e t 4 te Paix;

Approuvé l’aètleh dii Comité Qirecteur «optant 
e t constat® que grâce à  son activité et, avec l’ap- 
pu! de l’Ü.F.A.C., certains succès en faveur des 
anciens combattants d’origine étrangère ont été 
obtenus, notamment par !’obtention de la carte a>< 
combattant pour tes ©aribaldlens ds S a guerre 
14-18 e t le paiement <10 pécule au* prisonniers d0 
güèWe, ׳membres des armées polonaises e t tché» 
oosïovaqaes reconstituée® en ?rance{

Proteste corrire le» mesuras dé retrait de la 
nationalité françatea o in t elle rôèlama ia valeur 
définitive en es qui oonoèrn-8 les anciens combat״  
tan ts;

S’élève contre. 1*  expulsions e t les mesures de 
résidence surveillée, prisas arbitra!!־!!ment contre 
!08 combattants étrangers;

Charga I© Boreao exécutif de l’U.â.E.V.R.E. 
«Paolt* pour faire aboutir ia mottoh présentée par 
eil® à i’âasambiée générale de l’U.F.A.C. des 1" et 
8. octobre 18BS 9s, voté» k !״unanimité, pour la



Les aiMiieiis combattants sont unis

MAGNIFIQUE ASSINBLEf 
D'IKffORHATION

i f  e s  Æ .C . J u i f s  « l e s  Ommx. gwiemwem

pour lutter contre le danger
m ;:ï « r  :*

que les fascistes et antisé»־
-u1 (p sfiqssiassy anbjjiuSyif
mites de toutes sortes s’agi* 
te s t  e t voudraient b o u s  fa ire  
revenir au  temps m audit du 
règne■ *nazi;’

C’est ce• q rfils״ on t.־ mani-i 
fësté  * par• d é c o s  .•;applsùdisse■*• 
ments chaleureux et enthou- 
s!astesr; cfeatae- fois■ -que lles 
ora teurs ■ont appelé-à l’union^ 
pour mieux com battre i‘e*me* 
mi«commun. H Font: • égakmmfr, 
m anifesté .en votant à  l’una- 
nim ité la  résolution présentée 
à  !’issue de cette m agnifique 
assemblée d'iisférasation־ , 

Rappelons- - - qu’a u  « cours ■. ds - 
cette ־Assemblée,....présidée p a r, 
no tre ־#־ cam arade le  docteur•■ 
Kaganoff, président.■de l’Às«. 
soefetioni-* •Wolf ■»,׳-prirent־ la- 
parole •1
BERC0VICÏ, président des■ 

Engagés Volontaires- dé.«. 
1914-1918;

B* ■ DANOWSKï, 'président• â é  ־• 
no tre  Union;.

J. ORFÜS,- président de  l'As■( 
sociation des ׳׳ Com battants 
Volontaires Ju ifs ; 

BRAUNSWAC, président de 
l’Association , des Engagés’• 
V olontaires dé ï a ' l r*־ Arïn־êë 
fran ça ise ־,
Après- ■ lès allocution des 

présidents de nos J associa-
tioïss״ notre cam arade Mau- ' 
ride VÀNTKÜFF, président 
de la  ...Fédération, prés’eïita un 
m agnifique .rapport, .et, ,peis- 
dant. une... heure, , tifaça . un 
p o rtra it,.... véridique de., Fôu״.. 
jade et dém ontra le danger 
que représenten t ce persan- 
nage et ceux qui l’entourent, 
pour la  ■ F rance e t.11» Repu״ 
biique.

Le14 ׳ : février ?• dernier, à 
l’appel de la Fédération des 
Associations d’Anciens Com* 
b attan ts  Ju ifs, une foule . 
nombreuse " !*emplissait la  
grande :salle' de l’Hôtel Mo- 
derne pour clam er la  volonté 
de» anciens .engagée volon- 
ta ires et com battants ju ifs  de 
com battre - de ■toutes lears 
forces le danger .poujadiste.

Ceux■ ■ qui- - se sont ba ttus 
volontairem ent, aussi ־bien en 
qu’en &־1*1814!  1939-45, pour

donc Poujade, en 1944, à 
Alger, où il fin ira  la guerre 
dans un camp d’entraînem ent 
de la R.A.F., au sol, sans 
avoir jam ais pris place dans 
aucun avion -en vol,

Le voici donc, notre « an■ 
cien com battant », qui n ’a 
jam ais vu le front, ru de :près 
ni de loin.

Après la guerre il revient 
à Saint-Céré et, après avoir 
été représentan t d’une mai׳■■ 
son d’éditions religieuses, il y 
installe une librairie-papete- 
rie qui sera bientôt au bord 
de la faillite.

il répond à l’appel de Pétain  
et, recommandé p ar Doriot, 
il devient dirigeant des « Jeu- 
nesses du M aréchal » à  Fi- 
jeac. Il défile en uniforme 
dans les rues. Il visite les 
chantiers de jeunesse et dé- 
clame partou t contre cette 
pourritu re  de République.

En 1942, il se rend avec, 
une délégation de jeunes de 
Vichy en Espagne. Sentant un 
au tre  vent souffler, il passe 
en Afrique du Nord où il re- 
jo in t l’armée, mais pour... 
re s te r planqué dans un hôpi- 
ta i m ilitaire. On retrouve

Sur -noire cliché 5 
Jeanfef# directeur 
du « Petit־ Fars* 
 *cc!1®״som f מ588
patioto (à droite), 
aux côtés du trot- 
ire Dorloî, ers «.ml״ 
forme de 10 Wehr״ 
machf, e t  d © 
Bra^Haeh/ fasisJé 
comme traître après 
la libération.

Jeàrsfet -1׳est au- 
jourd'hui coHafoora״ 
teur du }ouraaS de 
PcHijede, « frà te r- 
nifé . Fràngaise »־

la  France, ont m ontré qu’ils 
étalen t décidés à ne pas res- 
te׳ r  les b ras  croisés pendant

LI-KE8K K t'AtC lTA PAS EU LIB
— L à lutte, autour âe l’Arc ■ûe 

Triomphe, des anciens combaî- 
ta n ts  *désunis en plusieurs grou^ 
pements hostiles.
* "1!a •■guerre •de •î’Aro n ’>& pas• .־eu 
lieu.

Totai le  reste est littérature...
Etienne - ,NOUVEAU.: 

f« L ’Am puté de Guerre n.j

Le communiqué ׳ pafeMê 
pas. notfe. Ifai-ort pour ־s® 
désolidariser de - ̂  là  
mamlest-œtlo-n׳ psojetée-à 

rArc 4 e  Tsiomph© ,,
Un certain  nombre de grou- 

pem ents appelle ies ancis e s  
combattants: à m anifester le 
11 : février prochain, à  !’Are 
de, •Triomphe.
' V!1 les conditions-dans les- 
quelles cette m anifestation 
est organisée, ,son *caractère 
nettem ent antirépublicain.

C onnaissant les sentim ents 
antisém ites •et xénophobes .qui 
anim ent •,certains• de - ses •dM» 
geant-3,

L’Union des Engagés : V0- 
lontaires- e t Anciens- Combat■ 
tan ts  •Juifs, certaine d e  *tra ־
duire îe sentim ent de tous: les 
a a o ie a s c׳  o m b a tta n ts  ju ifs  - et 
des-victim es: de ■la ■guerre,־- re״ 
fus® de •-s’associer à  < ce ־•ras- 
8 s » b le m e n t • e t  jo in t sa ׳,voix 
à - celle de tous les patrio tes 
qui: sont décidés à tout m ettre 
n ; •œuvre a?״ f in  de g&uvegtu*• 
d«» •la-•,République, ,Ia:dên1׳>  
erstte  - e t” la  iib^rîié.■

...il y  e u t  d'abord, n ’est-ce pas, 
les m anifestations des A .  G. à ׳
Alger, u n  nouveau 6 février 
a v a it été préparé dans״ cette ville 
par un  « Comité d ’Entente des 
A. C. », lequel n ’a aucune rela- 
tion avec le Comité â ’Entente  des 
Grands Invalides, ni non ׳ plus, 
nous assure-t-on. avec celui qui 
■parte * exactement le  même nom  
:de■ Comité d ’tintent#■des A.C. à 
Paris.

I l s’agissait d ’infliger au Chef 
du Gouvernement de la Itêpu- 
bïïque une conduite de Grenoble, 
dans le calme et dans la dignité, 
bien entendu ! On d it toujours 
cela mats il faut, prévoir le pire... 
même quand on ne l’a pas voulu !

On sait assez comment les cho- 
ses- tournèrent : assez mal, en vë- 
rité! pour le prestige de la France 
fifr 'dte la République.

Après le passage du Chef ûu  
Gouvernement,- les barrages fu- 
re n t rompus, on se b a ttit autour 
et au p ie d ‘ dit m onum ent aux 
Morts. : on piétina la gerbe dêpo- 
■sée pieusement au nom âu-Om■  
vernement de la République,

...Mais... l’affaire ■revêtit un  as- 
pect beaucoup plus- clair, e t di- 
sons-le nettement,-beaucoup plus 
grave, lorsque la m anifestation  
d’Alger menaça de. se renouveler 
■autour ds l ’Arc de- Triomphe âe 
l ’Etoile, dans• la capitale même de 
■la. France.
■ ...Que■ de. questions épineuses, 
captieuses... vétilleuses en vérité, 
et sans rapport quelconque avec 

'.la .gravité de l’événement qui 
' nous ־ menaçait, et auquel, fC'H 
heureusement, grâce à la vigi~ 

'■lance et an consentement■ final 
de tous, nom  n ’a:vons :vas assis- 

'■Ut

POUJADE Fasciste, 
feclRlç ®f tüiiisém lle

par !«8 ju ifs en vu© <33 la. d6u~ 
xième phase, pour amener cette 
fols îe prolétariat à faire !a ré- 
voiution en lui prom ettant (news 
e t merveilles; II ri’ost au, surplus 
qu'un mensor!ge : Ses juifs prsn•־ 
n<2nt à ia fin ouvertement la tête 
pou!• passer■ à l’exécution et ras״ 
te!» seuls maîtres de l’humanité 
1>#du!t© -à !'esclavage״

« En cela réside, H;mineuse- 
ment, la eié des événements cen- 
temporains.

« Ni la franc-maçonnerie, ni le 
communisme ne constituent des- 
fins en soi ; ce ne sont que des 
moyens, da simples instrumente 
provisoires, créés par* 1© judass» 
me. talmudique pour aboutir à 
!’instauration final© de !,Empira 
ju if universel. »

Et voici quelques noms cités 
dans les documents poujadïstea. 
Si s’agît de personnalités juives 
ou prétendues telles qui sont des 
« agents de ffloseou parc® qus 
talrnudlëtes ». ;

« Jean Stmnet (déjà 6s p-iace)׳, 
général Sidgway, boleftévîsant, 
marié à une juive; Thôr©2, 0àniei 
Sïîayer, René Nleyep» Aridr-é Marie, 
Juiés üflloch, Edgar Faure, Naêg9- 
Jen, Klandès-France, ïiober't Scn !» 
marïi Maurice Schumann, Fr׳ar1״- 
çols Mauriac, Francisque Gsrj, 
Sartre, etc. »

« Douze juifs s© ■sont Introduits 
dans le catholicisme comme évô- 
ques. ■ dont le cardinal Feltln 
(Gerliar est Français, mais franc» 
maçon), 82־ prêtres sont Juifs. »

D ’après les ■׳extraits■ d e  •la' bràeWttra
* P oujade sans m asque  !>.

Le masque de Poujade est 
désormais tombé. Personne, parmi 
les Français patriotes, ne croit 
plus que Poujade soit un dé- 
fensftuî‘ des petits commerçants 
et artisans; ceux-ci voient nette- 
ment à présent qu’il a  abusé d© 
ieur confiance.

Son vrai visage de fasciste, d© 
raciste et d’antisémite est main- 
tenant dévoilé.

A i’écoie dos cadres poujadiste 
S'-rît professées ies théories hit- 
lériennes. Le racisme et l’antisé- 
mitisme sont élevés au rang d’une׳ 
méthode historique exactement 
comme dans les écoies de î’Aiie» 
magne־ naiie.

Voici un petit échantillonnage 
des textes qui illustrent !a façon 
dont Ses événements sont analy- 
sés à l’intention des élèves de 
Poujade.

« 1) La franc-maçonnerie n’est 
qu’un premier outii créé !par les 
ju ifs en vus d’une phase initiais, 
pour noyauter les classes moyen- 
nés et ies amener à prépara!* 
elias-mêmes les réyoiutions s iss 
juifs «•estant soigneusement dans 
i’ombre, mais la direction suprê- 
me... étant strictem ent entre 
leurs mains.״

« Uns fols les !©vie!*» d© com- 
mande bïsif en mains, va com- 
mencer la .־seconde phase, le rôle 
des îrânes-magons est term iné; 
ceà derniers, du moins Ses au- 
tochtor.es, sont éiiminés, voire 
exterminés, comme le commun 
des mortels par les maîtres !s״ 
raéWes.

« g) Le communisme n'est que׳ 
!■a second-■ outîl, -c!*éé lui• aussi

Le père de Poujade é ta it 
connu, dans le Lot, à Saint- 
Géré, comme m aurrassien.

« P ie rro t », né le 1”  dé- 
cem’ore 1920, a été élevé dans 
un--milieu fam ilial antirépu- 
blicain.

En tan t qu’éîève, il a laissé 
une très m auvaise réputation. 
Son in stitu teu r prim aire dit 
de lui qu’en tren te  ans de 
pratique il n’avait jam ais 
connu un cancre pareil.

En 1935, il est heureux 
d’être photographié aux côtés 
dd tra ître  Doriot qui a en- 
dossé l’uniforme allemand 
lors d ’une réunion à Saint- 
Eloi.

II monte une société de 
bsfes pour en tra îner les adhé- 
re îits 'd e  son groupe à ripos- 
te r  aux salopards du F ront 
Populaire.

li m éprise le travail ma- 
nuel et préfère seulement les 
discours. C’est pourquoi le 
lieutenant de Doriot à Mar- 
seille, Sabiani, en fa it  son 
délégué à la propagande pour 
le Sud-Est.

Toute cette période de la 
vie de Poujade •—■ soigneuse- 
m ent passée sous silence dans 
son livre « J ’ai choisi le com- 
b a t>-■» •— a été entièrem ent et 
naïvem ent confirmée p a r sa 
mère, déclarant à un journa- 
liste venu l ’interview er îe 
lendemain des élections :

« Je ne m’explique pas cet- 
te  réussite de mon fils. Il 
n ’Svait jam ais aucune suite 
daris■ les idées. II su ffisa it 
que quelqu’un lui monte la 
tê te  pour qu’il décide de de- 
venir champion cycliste, in- 
tem ational de football ou 
chanteur de charme... C’est 
curieux ce succès qu’il à dans 
leè réunions. II a toujours été 
très  bavard. Cette fois, je 
crois qu’il a gagné. Avec son 
mouvement, il a apporté 
l’abondance dans le pays, S’il 
é ta it prédisposé pour la poli- 
tique? Je ne le crois pas. Il 
n’a aucune autorité. Sa fem- 
m'ê en a pour lui. ïl  n’aime 
pà's qu’on le compare aux 
hommes politiques. « Je suis 
moi, dit-il. Je ne ressemble à 
personne. »... Pourvu que ça 
dure ! »

Poujade 
F « ancien com battant »
Eri 1939,־ quand !a guerre 

éclate, Poujade s’engage dans 
l’aviation, mais il est bientôt 
réform é (pour quelles rai- 
sons?)

An moment de la débâcle,

DECLARATION
d u  G é n é r a i  J 0 Ï N V Ï L L E

« Les anciens collaborateurs 
d’Hitter,- se- regroupant dans no- 
tre  pays autour de Poujade, fen- 
vtei1t  de ressusciter le fascisme.

Leurs premiers actes, leurs pre- 
mîèrès paroles font réapparaître 
les caractères hideux du régime 
qui fut écrasé,■ voilà dix ans, par 
la coalition de tous les ■peuples.

La démagogie bestiale de l’an- 
tiséîfntisme/ie sentiment de/haine 
entre les• nations, le mépris ses 
travailleurs que ces néo-fascistes 
s ’efforcent dé développer n’auront 
pas d’échos.

Lés• Français, instruits par une 
douloureuse expérience, se ras- 

.sembleront • plus vite qu’ils ne 
l'ont fait dans le -passé autour de 
la  République.
■• Leur union effective permettra 
la « défense victorieuse de l’idéal 
d ’humanité et de progrès qui a 
fait la  gloire de la France. »
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L U ;1 i i l l l l i l  11 : Notre camarade SÜLBERT
s’est déroulé sous îi signe d’une large union Médaillé Müitaire

Notre camarade Silbert ayant celle rte beaucoup de nos eama-
rades :

Quittant son pays natal, la Po- 
logne, il vient on France en 19.32, 
à l’âge de 18 ans, y chercher 
asile et travail.

Ayant fondé un foyer, Silbert 
travaille et vit paisiblement, avec 
sa femme et son enfant, lorsque 
la guerre 'd a te . C’est alors que, 
sans hésiter un seul instant, il 
s ’engage dès septembre 1939 
pour défendre le pays qu'il a 
adopté et où il a créé son bon- 
heur.

Mobilisé le 6 novembre, J1 est 
a*fecté au camp d’instruction de 
la Valbonne, où il reste trois mois. 
Il est ensuite muté au 21® R.M. 
V.E. à Barcarès. Ce glorieux ré- 
giment, après avoir été dirigé sur 
l'Alsace, rejoint le front des Ar- 
donnes.

C’est le 25 mai 1940, au cours 
des combats de Sedan, que Sil- 
bert, combattant ers première 
ligne, est grièvement blessé par 
un éclat d’obus qui lui a sec- 
tionné les nerfs du bras gauche. 
Sa conduite exemplaire pendant 
cette terrible bataille ïui a valu 
la Croix de Guerre avec ,palmes.

Après sa blessure, iî est évacué 
sur l’hôpital de Châlons-sur- 
Marne. Fait, prisonnier à l'hôpital 
de Lyon où il était en traitement, 
il est libéré comme grand blessé.

B. S.

obtenu la Médaille Militaire, nous 
s mmes allés le voir dans son 
petit magasin de tailleur, près de 
!’Hôtel de Ville. C’est un homme 
aimable, à la modestie telle qu’il 
nous a déclaré n ’avoir pas 
« grand-chose » à nous dire sur 
sa glorieuse conduite au feu qui

,èm:
i l ■

lui a valu la Croix de Guerre 
avec palmes et la Médaille Mili- 
taire.

Son histoire esi semblable à

LA
GRANDE CEREMONIE 
COMMEMORATIVE

@n l'honneur des Combattants Juifs 
morts pour la France 

aura lieu le

DIMANCHE 3 JUIN, à  10 h. 30
devant notre Monument 

au  Cimetière de BAGNEUX
en présence de nombreuses personnalités et

avec le concours de la

MUSIQUE MILITAIRE 
DU 5e REGIMENT DU GENIE

La Commémoration
du Groupe Manouchian

au cours d’une émouvante aliocu- 
tion, l’activité actuelle du C.F.D.Ï. 
en faveur des immigrés, des com- 
pagnons de Manouchian et des 
anciens résistants étrangers qui, 
tel Aeevedo, sont l’objet de pour- 
suites injustifiées.

Au nom de !’Association des 
Résistants, Jacques Bounin, après 
avoir rappelé le rôle joué dans la 
Résistance par les groupes d’im- 
migrés, souligna la nécessité pour 
les anciens résistants de s ’unir 
toujours davantage pour la dé- 
fense de ce qui fut, et demeure, 
l'idéal de la Résistance.

Le 27 février, à 11 heures, 
l’émouvante cérémonie tradition- 
 elle du souvenir se déroula au ת
cimetière d’Ivry, en présence de 
nombreuses personnalités.

Watre Comité directeur exprime
ses sentiments attristés ;

—  à Mme MOTOLA et à ses 
enfants, frappés par la mort de 
Jacques Nissim MOTOLA.

— à notre camarade Maurice 
GRINBERG, qui vient de perdre 
sa mère.

C’est mercredi 23 février, à la 
salle des Sociétés Savantes, qu’a 
été célébrée l’héroïque mort des 
23 du groupe « Manouchian- 
Rayman », ce groupe de valeureux 
résistants immigrés dont le cou- 
rage et l’activité furent, un exem- 
pie exaltant. C’est un hommage 
de ferveur et de fidélité à leur 
combat qu’était venu rendre à la 
mémoire de ces héros une nom- 
breuse assistance appelée par 
l’Association des Combattants de. 
la Résistance Française, le « Co- 
mité Français pour la Défense 
des Immigrés » et l’U.G.E.V.R.E.

Après l’appel des morts que fit 
M• Sarraute, M” Brandon exposa,

II fau t dire que le niveau des 
rapports et des interventions du 
Congrès a été très élevé.

On doit encore souligner la 
grande ■participation des délégués 
de province (60 sur un total de 
135) et la présence d'observateurs 
de trois amicales régimentaires. 
Une nouvelle amical!',, celle des 
mutilés de guerre d ’origine étran- 
gère, qui vient de se créer sous 
la présidence de notre vieil ami 
Mathias, a rejoint l’U.G.E.V.R.E. 
au cours du Congrès.

Le 5• Congrès s’est déroulé sous 
le signe de l’unité et on peut 
espérer que, cette fois, l ’appel à 
l ’unité lancé par le Congrès trou- 
vera un écho dans les organisa- 
tions qui restent encore en de- 
hors de l’U.G.E.V.R.E.

Ce Congrès marquera, nous en 
sommes certains, une date dans 
l’histoire des organisations des 
anciens combattants d’origine 
étrangère. Il a montré que l’union 
pour le plus grand bien de tous 
s’impose et a tracé le chemin à 
suivre pour sa réalisation rapide.

L.U.G.E.V.R.E. est apparue, au 
cours de ce Congrès, comme une 
Fédération animée d ’un esprit 
d’action, soucieuse de la défense 
des intérêts des anciens combat- 
tan ts d ’origine étrangère et ar- 
dente dans la lutte, pour la sau- 
vegarde des droits légitimement 
acquis, dévouée à la cause de la 
République et de la paix.

H. FALINOVER.

bienveillante à l ’activité de l’U.G. 
E.V.R.E., a promis aussi au 
Congrès que chaque fois que 
l’U.G.E.V.R.E. s’adresserait à lui 
elle le trouverait prêt à l ’aider 
dans toute la mesure du possible.

Dans leurs interventions, le 
commandant ISAAC, MM. Félix 
BRUN, HOUDETOT et DEMAN- 
GEOLLE ont apporté le salut 
chaleureux de leurs organisations 
respectives au Congrès et ont ex- 
primé leur solidarité avec l’ac- 
tion que mène l’U.G.E.V.R.E.

C’est notre président, le docteur 
DANOWSKI, qui a ouvert la dis- 
cussion par un excellent rapport 
retraçant notre activité■ et notre 
participation à l’activité de VU. 
G.E.V.R.E. Il a souligné la place 
im portante que notre Union oc- 
cupe dans l’U.G.E.V.R.E. et, en 
conséquence, les devoirs qui nous 
incombent et auxquels nous ne 
faillirons pas. Son discours, vi- 
vem ent applaudi, a très favora- 
blement impressionné les délé- 
gués.

La séance de !samedi s’est ter- 
minée par une intéressante inter- 
vention de ZANÇA, représentant 
l’Association de Garibaldiens.

La discussion, très animée e t . 
particulièrement intéressante, et 
à laquelle ont pris part entre au- 
très VAZN Y au nom des combat- 
tan ts d ’origine polonaise et notre 
camarade Joseph FRYDMAN, 
s’est poursuivie le lendemain di- 
manche.

NOTRE PARTICIPATION
AUX MANIFESTATIONS Dü 40" ANNIVERSAIRE

DE LA BATAILLE M  VERDUN
*m

Toute la F rance a célébré, saire de la B ataille de Ver- 
fin  février, le 40e anniver- ' dun, où 800.000 soldats fran-

«»«S8î88»»288SS8s׳fi»c888«Ss9«‘îw

Le Monüsneïiî■ aux Juifs morts pour !a Fronce.

çais ont trouvé la  m ort dans 
la lutte contre le m ilitarism e 
allemand,

A Verdun même, à Pocca- 
sion de cet anniversaire, de 
nombreuses cérémonies sa 
sont déroulées l e  26 février.

La m anifestation la plus 
im portante, et qui a revêtu 
un caractère international, 
fu t  celle organisée, su r l’ini- 
tiative du Mouvement de la 
Paix, en présence de délé- 
gués de plusieurs pays. Elle 
é ta it placée sous le signe de 
la lu tte contre le réarm em ent 
de l’Allemagne, pour le dé- 
sarmement général e t contrô- 
lé, et pour l'in terdiction des 
armes nucléaires.

Notre Union a estimé né- 
cessaire de partic iper à cette 
m anifestation patriotique et 
a délégué, pour s’y fa ire  re- 
présenter, notre camarade 
Meier, membre du Bureau.

Un événement im portant dans 
la vie du monde combattant 
d ’origine étrangère s’est déroulé 
au début du mois de mars.

Il s’agit du 5• Congrès National 
de l’U.G.E.V.R.E■, qui s’est tenu  
les 3 et 4 mars derniers dans les 
locaux de la Fédération Natio- 
nale des Aveugles de Guerre.

Le Congrès a commencé ses 
travaux par une séance solen- 
nelle, ouverte samedi, à 15 heu- 
res, par une courte allocution du 
président Braslavsky, entouré, à 
la tribune, par tous les membres 
du Bureau de l’U.G.E.V.R.E. et 
en présence du représentant du 
m inistre des Anciens Combat- 
tants, M. LIS, du commandant 
ISAAC, président de la Fédéra- 
tion des Aveugles de Guerre, re- 
présentant l ’U.F.A.C., de M. 
HOUDETOT, représentant l’U.D. 
de l’U.F.A.C. de la Seine, de M. 
Félix BRUN, président de l ’A.R. 
A.C., de M. DEMANGEOLLE, re- 
présentant l’Union de la Résis- 
tance Français, et de nombreuses 
autres personnalités.

Aussitôt après l’ouverture, le 
secrétaire général, Joseph MINC, 
présente un excellent rapport 
d’activité qui est écouté avec le 
plus grand intérêt par les délé- 
gués et les invités d ’honneur.

Ce rapport retrace dans ses dé- 
tails les multiples activités de 
VU.G.E.V.R.E., ta n t sur le plan  
des manifestations publiques, 
fêtes champêtres, galas, réunions 
d’information, que sur le terrain  
des nombreuses démarches entre- 
prises par l’Organisation auprès 
des autorités civiles et militaires 
pour la défense des droits des an■ 
ciens combattants étrangers. Il 
démontre que l’U.G.E.V.R E., par 
son action inlassable, a su s’im- 
poser partout, e t grâce à son tra- 
vail persévérant, grâce aussi au 
concours et au soutien de VU.F. 
A.C., a pu obtenir des satisfac- 
tions pour certaines de ses reven- 
dications. Mais il fau t encore 
lutter sans défaillance a fin  d'ac- 
quérir de nouveaux résultats et 
satisfaire ainsi le restant des 
revendications légitimes, qui ont 
jine très grande importance pour 
les anciens combattants étran- 
gers.

Après ce magnifique rapport, 
applaudi par les délégués et les 
invités d’honneur, M. LIS, dans 
une allocution chaleureuse, a 
assuré le Congrès de la sollicitude 
de M. le Ministre des Anciens 
Combattants, qui avait reçu, la 
veille du Congrès, une délégation 
de l ’U.G.E.V.R.E. M. L IS , qui 
n ’est pas un inconnu pour nous, 
car depuis des années il s’occupe 
des questions relatives aux vie- 
tim es de la guerre et prête une 
attention toute particulière et

L GL0VICZOVER, il G.U.C.
Comité d’Entente des Anciens 
Combattants.

Notre Comité directeur, una- 
nime, lui adresse à cette occasion 
ses félicitations.

***
Notre section adresse ses meil- 

leurs vœux de prompt rétablisse- 
ment au camarade Félix KAN, qui 
vient de subir deux graves inter- 
ventions chirurgicales.

Notre section de Saint-Quentin, 
par son activité permaneni,e et 
par son dynamisme, a su gagner 
la sympathie de l’ensemble des 
organisations d’anciens combat- 
tants de leur ville.

Une preuve vient d’en être 
donnée par l’élection de notre 
camarade Gloviczover, président 
de notre section de Saint-Quén- 
tin, au poste de vice-président du

MOTION POUR l à  P1 IX
ADOPTEE PAR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

1S L U. F. A. C.
Le Conseil d ’Adm inistration de !’Union Française des Associations 

de Com battants et Victimes de Guerre, réuni à  Paris les et 
28 février 1956,

Considérant les motions sur la paix votées par !’Assemblée générale 
des l*r et 2 octobre 1955, notam m ent l ’appel pressant adressé aux 
quatre m inistres des Affaires étrangères qui deyaient alors se réunir 
en conférence le 27 octobre pour négocier dans 1' « esprit de Ge- 
nève » ;

Regrette que cette conférence n ’ait pu aboutir à des résultats 
tangibles, ce qui a eu pour effet de m aintenir la division du monde 
en deux blocs et menace de conduire à un. nouveau développement, 
de la course aux armements;

Demande l’interdiction de !a production et l ’utilisation des armes 
atomiques, bactériologiques et autres armes de destruction massive ;

Rappelle sa position immuable en faveur d ’une politique de désar- 
mement général, progressif, sim ultané et contrôlé;

Préconise l’organisation d ’un système efficace de sécurité collec- 
tive, englobant tous les E tats d’Europe, sans discrimination, et les 
Etats-Unis d ’Amérique, et pouvant être étendu progressivement à 
tous les autres E ta ts ;

Renouvelle son opposition à îa renaissance du militarisme aile- 
mand, dont l’existence est incompatible avec une politique de désar- 
mement et fa it courir à !׳Europe et au monde le danger d ’un nouveau 
conflit, et souhaite la réalisation d’un accord en vue d ’annuler tout 
réarm em ent des deux Allemagnes;

Condamne toute immixion d ’E tats dans les affaires intérieures 
d 'autres E tats, ce qui constitue de sérieuses menaces pour la paix 
du monde ;

Condamne tout ce qui va à son encontre, notamment la violence, 
ceux qui la pratiquent, comme ceux qui l’exaltent et s ’en font les 
complices ;

Demande au gouvernement français de prendre les initiatives les 
plus hardies pour promouvoir cette politique de désarmement et de 
paix.

Il s’adresse aux anciens com battants et victimes de guerre, dont 
il est certain  d ’in terpréter les sentiments, pour qu’ils développent 
leur action pour la défense de la paix.



l'action contre Poujade
R é s o lu tio n  a d o p té e  p i r  I® £ ־ 1־  l  F־
À« cours de sa  dernière Assemblée plénière, le 

C.R.I.F. .a adopté la  résolution suivante :
« Le Conseil R eprésentatif des Ju ifs  de F rance rap- 

peile à ses organisations adhérentes et aux commu- 
nautés de France et d’Algérie :

« Que P ierre  Poujade a volontairem ent inséré dans 
les s ta tu ts  de son Mouvement des clauses restric tives 
de tendance xénophobe, rappelant la législation raciste  
in troduite e־־?. F rance p a r les nazis pendant l’occupation;

« Que l’esprit fasciste, antisém ite et xénophobe de 
ce Mouvement ressort de nombreuses déclarations et 
des agissem ents de P ierre  Poujade et des dirigeants de 
PU.D.C.A.

« 11 constate que la  diffusion des mots d’ordre du 
p a rti poujadiste rallum e les campagnes fascistes et 
antisém ites dont de nombreux responsables du Mouve- 
ment ont été les agents ac tifs duran t l’occupation;

« E t engage les diverses organisations adhérentes 
au C.K.I.F. et les communautés de F rance et d’Algérie 
à  prendre part à  Faction de toutes les forces démocra- 
tiques, républicaines et an tifascistes du pays pour 
réag ir contre le Mouvement Poujade. »

A L'APPEL BU M.R.A.P. 'ET "DE LA L.I.C.A.

M&m œ J P o i c / m f e /
ont clamé des milliers de Parisiens

LE 9 MARS, AU PALAIS DE LA MUTUALITE
présidé par MM. Léon Lyon• 
Caen et Bernard Lecache, 
respectivement présidents du 
M.R.A.P. et de la L.I.C.A., 
p riren t la parole MM. Emile 
Kahn, président de la Ligue 
des Droits de l ’Homme ; 
Fernand Grenier, député 
communiste ; P ierre  Blocli, 
conseiller général S.F.I.O. ; 
Hernu, député radical-socia« 
liste ; Charles Palant, Charles 
Levine et d’autres personne» 
lités.

Ajoutons que notre Union, 
répondant toujours présent? 
lorsqu’il s’agit de la lutte 
contre !,antisémitisme, a don- 
né son adhésion à cette ma- 
gnifique m anifestation.

Le danger poujadiste a su 
ra llie r dans le même combat 
tous les patriotes soucieux de 
sauvegarder les libertés et le 
régime républicain.

Devant la recrudescence 
de !’antisémitisme, les deux 
grands mouvements antira- 
cistes, !e M R. A. P. et la 
L. I. C. A., se sont donnés la 
m ain et ont décidé d ’agir en 
commun.

Le meeting du 9 mars, a׳« 
Palais de la M utualité, o.rga- 
nisé p ar ces deux mouve- 
ments, a mis en évidence le 
grand désir d ’union de tous 
les antiracistes, de tous les 
antifascistes.

Au cours de ee meeting,

La Ligue des Droits de !’Homme
élève sa voix

national et 10 rétablissement de 
la paix en Algérie ».

« Convaincu que ce n’est 
pas en s ’inclinant devant les 
menaces factieuses que les 
autorités de la République en 
assureront le salut, le Comité 
central invite le gouverne- 
ment h reprendre ardemment 
son programme initial de re- 
dressement démocratique en 
France et de paix en Afrique 
du Nord. Il le met en garde 
contre le péril qu’offrirait, 
pour les causes qu’il s’est 
engagé à défendre, toute faî- 
blesse devant la violence, 
toute concession à l’immobi- 
lisme. »

Au cours de sa dernière réu- 
nion, le Comité central de la 
Ligue des Droits de !’Homme 
s’est vivement élevé contre « les 
menées poujadistes et fascistes » 
fomentées tant à Alger qu’à Pa~ 
ris״

Après avoir mis en garde con- 
tre le péril qui en résulte pour 
la République, le Comité « cons- 
te te avec regret que de tels 
outrages aux représentants qua- 
lifiés de la France, de telles me- 
naces contre l’ordre public, ag- 
gravant si dangereusement la 
situation en Afrique du Nord, 
n’ont, pas reçu la riposte iinmé- 
diate qu’eussent exigé la dignité 
des pouvoirs publics, l ’intérêt

lu cüssis h  Presse Combattante
La France

q i u e

nous aimons
... Qui aurait pu en douter, 

l’aura constaté lorsque des 
éléments sur qui plane la 
nostalgie de la politique de 
BUCARD et de DE AT, ten- 
tèrent de mobiliser les an- 
ciens combattants aû ser- 
vice de leur cause, et d’orga״ 
niser l’émeute sur ia tombe 
de l’inconnu. Les anciens 
combattants ont répondu non 
et se sont serré les coudes 
dans une émouvante affirma- 
tion de fidélité à la Républi- 
que et à ce grand pays qu’ils 
ont de quelque façon que ce 
soit, contribué à  sauver, à  
consolider, à épanouir.

Le sentiment national et 
l’amour de la liberté vain- 
eront, mais à condition que 
nous ne cessions de les expri- 
mer, dans une union crois- 
santé, avec la conviction que 
nous, résistants, pouvons par 
notre union, être un exemple 
et un encouragement à tous 
les Français,

Nous saurons prouver à 
ceux qui rêvent de liquider 
leur défaite de 1944, que cette 
défaite est sans appel.

« La route est encore longue 
mais nous portons au cœur 
l’image de la France que nous 
aimons et elle nous aide à 
avancer.

« L’image d’une France 
fraternelle aux hommes et 
aux nations, respectée parce 
que sans compromissions, en- 
tou'rée d'amis parce que re- 
fusant des maîtres ».

« FRANCE-D’ABORD s׳.
.ds&k. JÈIsl JÊ&t jÊt*. JÊSi. jislfc. .־sSsk ÀÊ& ,•־£>

Fou!• toutes !es questions 
concernant :

la  Carte 
du Combattant 

les pensions 
d'invalidité 

les décorations
etc., etc... 

venez sans hésiter à notre 
siège
18, RUE 0ËS MESSAGERIES 
tous îes jours, sauf les samedis 
et dimanches,
©t à nos permanences tous !es 
dimanches, d© 10 heures à 
mîdi :
12, Bd SE LA GILLETTE 

(Métro Belleviiie)
27 , Boulevard DU TEMPLE 

(Métro République)

Nos meilleurs vœux de bonheur 
à nos amis Nathan NAPARSTEK 
et Mlle Suzanne GLANC, à l’oe- 
easion de leur mariage.

Le Comité Directeur.

Notre camarade H. VAN I KO FF
adresse une lettre de protestation

au Secrétaire cTÉtat aux Arts et Lettres
koff lui fait part de l'émotion de 
tous les anciens engagés volon- 
taires et combattants juifs grou- 
pés dans la Fédération et termine 
sa lettre en ces termes :

« En vous adressant notre pro- 
testation, nous remplissons an 
devoir à l’égard de la mémoire 
de nos camarades morts pour la 
France et des victimes de la per~ 
sécution allemande qui doivent 
aussi leur martyre à la félonie des 
Ferdonnet ei des Ferdinand. »

Le Président :
M, VANIKOFF.

citoyens français. H publia, en 
outre, en 1941, un ouvrage inti- 
tulé « Ces messieurs d’hier », qui, 
dans son ensemble, forme un 
appel au meurtre et aux pogroms.

Et Vanikoff, à l’appui de sa 
lettre, cite entre autres ces quel- 
ques lignes très caractéristiques : 

« D’aucun pensent que, demain, 
ils (les juifs) seront à nouveau 
les maîtres. Si cela devait être, 
l’esprit le plus pacifique affirme 
que des charrettes seront désor- 
mais nécessaires — et que le sang 
de ces gens-là ne. vaut pas un 
regret ni une hésitation. s» 

S’adressant au! ministre, Vani-

V E R D U N
devons discuter, marchander pour 
obtenir seulement une partie de 
ce qui nous est dû.

Aux heures où le pays a besoin 
de l’union de tous ses fils, nous 
sommes de ceux qui apportent à 
cette union le plus fort contin- 
gent. Nous sommes de ceux en- 
core prêts à se sacrifier pour le 
pays.

Nous avons toujours fa it montre 
de la plus extrême modération 
dans nos demandes. Notre mérite 
est grand quand on considère 
combien la part qui nous est faite 
est loin d’être ce qu’elle devrait 
être.

Tant de camarades sont dans 
la plus extrême misère. T ant de 
veuves, d ’ascendants et d’orphe■ 
lins connaissent encore un sori 
pénible alors que leurs époux, 
leurs fils, leurs pères furent des 
héros...

Jean VOLVEY
(«Journal des C om battants»j

. ..E t Verdun, fu t sauvé. E t la 
France, l’étreinte déserrée, res- 
pira plus à l’aise. Les services 
adm inistratifs, les ministères 
n ’eurent point à envisager un  
deuxième repli semblable à celui 
de 1914.

Des centaines de milliers d ’hom- 
mes étaient tombés pour que la 
Nation n ’ait pas à redouter la 
ruée des troupes allemandes sur 
Paris.

Un immense capital fu t ainsi 
sauvé. Les intérêts de ce capital 
seraient aujourd’hui largement 
suffisants pour assurer le service 
des ■pensions, dés allocations di- 
verses et de la retraite du com- 
battant.

... Nous n ’avons pas le goût de 
la réclamation portée à la hau- 
teur d’une tradition. Nous voud- 
rions n ’avoir jamais à revendu 
quer quoi que ce soit. Bien sou- 
vent, nous nous sentons atteints  
dans notre dignité quand nous

Supprim er 
les commissions 

de réferme
marades, avec les propositions 
des experts pourraient être sou- 
mis à une Commission compre- 
nant le directeur régional des A.C. 
(représentant le ministre), ie mé~ 
decin-cfref du Centre de réforme 
et un ou plusieurs représentants 
des A.C.V.G. Les demandes pour- 
raient ainsi être examinées dans 
la semaine par des gens ayant la 
compétence nécessaire (...)

(...) Plus grande rapidité dans 
la décision, davantage de garan- 
ties pour les victimes de ia 
guerre, voilà ce que nous appor- 
teraif la suppression des Com- 
missions de réforme. »

J.-M. THOMAS.
(« Vivre ». organe de la F.N. 

des Blessés du: Poumon.)

« ... le plus souvent, la Com- 
mission ne fait qu’entériner les 
propositions des experts.; et ii 
est regrettable qu’il faille atten- 
dre si longtemps pour cette sim- 
!pie formalité; (...) la nécessité de 
soumettre les dossiers de nos ca- 
marades devant une Commission 
de réforme ajoute un retard sup- 
plémentaire de six mois ou d’un 
an, ce qui est intolérable. C'est 
pour cette raison que notre Fédé- 
ration a demandé la suppression 
des Commissions de réforme!

Cette proposition a causé quel״ 
que surprise chez certains de nos 
camarades. Mais si on supprime 
les Commissions de réforme, com- 
ment seront examinés les dossiers 
de demandes de pension?

(...) Les dossiers de nos ca-

Pour la défense 
de nos droits 

!,action unie s'impose
soulignait notre Congrès Natio- 
nal de Vitry, en mai 1950;

« La victoire ne sera obtenue 
que dans la mesure où les efforts 
seront soutenus par l ’action unie 
du mouvement ancien combat- 
ta n t ».

Donc pas de repos, agissons 
vite dans la plus grande union 
pour que 1956 voit l ’aboutisse- 
ment de nos revendications, de 
nos droits et. le triomphe d’une 
politique de Paix.

Auguste TOUCHARD
(« Le Reveil des Com battants »)

Deux mois se sont écoulés de- 
puis les élections du î? janvier; 
des promesses électorales ont été 
faites aux Anciens Com battants 
par les différents partis et leurs 
candidats. Il importe donc de 
rappeler aux élus leurs déclara- 
tions verbales ou écrites, ou la 
position qu’ils ont prise quant à 
nos revendications et le respect 
de nos droits.

Mais 11 est bien certain que 
les Anciens Com battants saisi- 
ron t encore mieux ce que déjà

Le président de la Fédération 
des Associations d’Anciens Com- 
battants juifs, notre camarade 
Maurice Vanikoff, a׳ adressé ré­
cemment une lettre de protesta- 
tion au secrétaire d’Etat aux 
Arts et Lettres qui, sans doute 
mal informé, a assisté dernière- 
ment à une cérémonie de remise 
d’une décoration italienne à M. 
Roger Ferdinand, président d’hon- 
neur de la Société des Auteurs, 

On sait, en effet, que Roger 
Ferdinand, alors que le pays gé- 
missait sous la botte allemande, 
a ■cru utile de joindre son effort 
à la persécution hitlérienne des

Four la  Patx  
et la  R épublique

l C’est pourquoi aussi, elle a 
\redit aux am ateurs d'émeutes 
factieuses que les P. G. aux 
côtés de tous les anciens 
com battants ne sauraien t lais- 
ser s’in s tau re r en France des 
entreprises contre le régime 
républicain.

P ierre BUGEAUD 
(« Le F ron t des Barbelés »)

C'est pourquoi en ces heu- 
res douloureuses, notre Asso- 
ciation a réaffirmé avec for- 
ce sa volonté de voir le gou- 
vernement négocier, 1e plus 
vite possible, ia paix en Ai- 
gérie avec les représentants 
qualifiés du peuple algérien 
qui comprend à la fois les 
populations musulmane et 
européenne.

VIENT DE PARAITRE :
de notre camarade !’écrivain Benjamin SCHLE¥!N

« LES JUIFS DE BELLEVÏLLE »
Traduit du yiddish

Préface ds Roger !K0R, Prix Goncourt 19BB
Ce roman retrace la vie des Juifs immigrés avant la guerre, 

leur participation aux combats de 1939-1940 et à la Résis-
! tance.
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Cartes à 'double barre rouge (inw 
valides ds 85 %' et plus, —  am׳-: 
p â té s — ,notamment ״  réductio'a 
75 % pour le mutilé,- 7.5 % pour 
son guide): : 86.190.

N.D.L.R. —  Ces: renseigna״' 
ments sont extraits do rapport 
annuel de M. le Directeur da 
!,Office national.

Rappelons . que le mutilé pois 
leur de la carte d’invalidité NI• 
néficîe de la priorité aux gui- 
ehets des gares et qu’en cas ׳de. 
location de places, •11 est exempt, 
pour lui-même, des droits dé  10■» 
cation.

Le. 1nombre des caria.:׳ d'invaii- 
dite en circulation est de 472.000.

Leur répartition: dans les dif- 
fërentes séries s ’établit de la 
façon suivante :

Carte à simple-barre bleue (in- 
1 valides de 25 ' à 4 5 %, donnant 

droit à réduction de 50 %■• sur-' 
les chemins de fer) : 173.867.

■Carte- : à simple te rre  ■: rouge 
(invalides de plus de 50 %, ré- 
duction de 75 % ) : 201.000.

Carte; à double barre bleue (in- 
valides bénéficiant de l’article 18, . 
réduction 75 % -, pour •l'invalide et 
gratuité de transport pour le 
guide) : 11.043.

LES PRETS D'HONNEUR
— Pour équipement profession-; 

nel (achat d’instruments aratol'-: 
res, de bétail, etc...) ; 75.000 
francs.

— Pour amélioration de l’habit 
tat, réparations looatives : 50.000 
francs.

—  Pour raisons de santé ou 
gêne momentanée : 20.000 fraïtes.

E n r ce qui concerne les •Taisons 
de santé׳, il•• falxt1״ entendre les 
frais de traitem ent non couverts 
en . totalité par : la - Sécurité Sà~ 
claie.

Les commissions. des . Offiôes 
départementa'ux apprécient les 
motifs divers invoqués par les de* 
mandeurs. ־Elles peuvent fixer les 
prêts; à un montant Inférieur aux 
plafonds maximum autorisés et 
indiqués -ci-dessus. ■

Pfir circulaire n׳׳-B¥1928, datée 
du 28 décembre 1955, M. le Di- 
recteur de !’Office National a fait 
connaître ■ les nouvelles modalités 
d'attribution des, prêts d’honneur.

1) A partir du 1־T janvier 1956, 
il ne sera plus consenti d'avances 
pour constructior׳ d’îmmeublea, 
achats de terrains, acquisition 
de mobilier, vêtements, voitures 
(sauf s i 16 véhicule se rt S. la pro- 
fession)׳.

2) Plafonds des prêts selon 
leur destination (à -partir du 1 "  
janvier ;1956) :

—  Pour installation profession- 
nelle des: rééduqués. : 100.000 
f 1 *ncs.

—  Pour achat d'appartement, 
en co-proprlété ou de maison (sur 
justification: de. l’iinpossibllité 
d’obtenir un  autre prêt) : 
100.000 •frane׳s.

LE' 1D-FEVBÏER S'EST T e iü ,  SALLE WAGRA1VI

LE MEETING
des Anciens Combattants
pour !a défense d© leurs drcïts

combattants - e t victimes de là 
guerre, et réclamé entre autres 
des׳ pouvoirs publies la revalorl- 
eation des pensions - des - mutilés 
de guerre,* des veuves e t׳ des o r- 
phelinS; ainsi: que de- la  :retraite 
des combattants.

La résolution adoptée à •l’iésue, 
du meeting• déclare notaîïirr.ent : 

« Lès anciens comi3attants, rap- 
pelant le 40“ anniversaire de la 
bataille de Verdun, expriment 
avec fermeté la  volonté des an■״ 
ciens combattants de voir satis!» 
faire leurs droits tant de fois so'-' 
lennellément proclamés », et s ’a- 
chève en ces term es :

« Us réaffirment solennellement 
l’union des deux générations du 
feu qu’aucune manœuvre ne ;par- 
viendra à entamer.

« lis se séparen t/ résolus ■ à  
poursuivre l ’action sous toutes les 
formes que la situation pourra 
imposer.: »

Ü Comme tous les ans, g 
§. notre Union met en vente«!
§:: des ü

ïi'f 'd־au•• 1si0 ׳ e ses ׳a*uvr®s 

sociale!.

C ette carte donne droit 
.. da participer la

Le 10 février dernier de nom- 
breux anciens .combattants de .la 
région parisienne ont répondu, 
malffré .19 ■graïad-froid'de- -ce jau:!■׳,

■ à l’appe! de TU.D. de !’UiF.A.C. 
de: Ja. Seine et: se: sont rendus, au 
meeting, de. la. salle ..Wagram.

Aû 30urs -de ce meeting, pré- 
sidé par■ notre ami Meurein, vice- 
préside•׳.! de; l’U.D., remplaçant: 
Jean Volvey souffrant, prirent la 
parole nos camarades : Pfeiffer, 
qui •a: lu le1 message׳ dé ־Vdlvey 
Angel, secrétaire général des A.C. 
prisonniers de; guerre j. Jeàn-M au- 
rice Hermann» au nom des dé- 

; portés et internés résistants ; le 
général Lé. Corguülé, président:; 
de !’Association de la Seine des 
Résistants; Esnault, de 1*A.R״A.G., 
et Mme Sansoy, président de l’As- 

: sociation des :Veuves׳ •de Guerre.
Tous les orateurs ont évoqué 

: en des term es émouvants la dé- 
tresse ׳où se  trouvent: les anciens <

1 comportant' 59 lots׳■ d© g 
5 vaîeur, dont ־ g
I  UN POSTE 1 
j  DE? TELEVISION |  

UN VOYAGE. |  
I  EN ״ISRAËL |  
| ‘JOURS ־10 1  
|  EN AUTRICHE. |  
!  UN ASPIRATEUR § 
fUN TOURMË-DISQUES !  
|  UN MIXEUR |
1 E ' ־ ' te ï* I  
1; k  f  
1; 25 % üe la reeetïe sont |  
!: destinés * à׳ .: ia - For-Si du E 
!:.Souvenir''en Israël. §

s i c m m  s o c ia le
APPLICATION BU DECRET DU 20 MAI 1855 

AUX GRANDS INVALIDES DE GUERRE 
AUX VEUVES׳ ET AUX' ORPHELINS

vent en qualité de pensionnés ou 
retraités: les prestations de l’as- 
surance.m aternité leur sant al* 
louées au titre de la loi du 29 
juillet 1950, ainsi que les presta- 
tions de Tdsswrance maladie tors- 
que■ celles-ci ne pourraient leur 
être attfibiiéés en leur qualité de 
pensionnés ou retraités.

Art. 4. — Les 3% 4• et 5• alinéa s 
de. l’article 84, § i " ,  du décret 
r1° 46-1368 du 3 juin 1946 ■modifié 
sont à nouveau modifiés com m e 
suit :

<t La section « fonctionnaires •a 
du fonds national assure la com- 
pensation nationale des charges 
maladie et m aternité résultant de 
Vapplication, du décret d u  31 dé- 
cembre 1945 et du décret du 28 
juin.1947.

« La section « étudiants »-,du 
fonds national assure la compen- 
sation nationale des charges de 
maladie e t de m aternité résultant 
de l’application de la lo i du M  
septembre 1948.

« La section « grands invalider 
dé guerre, veuves de guerre, veu- 
ves de grands invalidés de guerre 
et ■orphelins de guerre » assure 
Id i compensation nationale dèi 
chàrges■ « ■ maladie e t ::maternité 
résultant de l’application âe -■là 
lo i •du :(9 juillet 1950. Elle reçoit, 
d’une part, les cotisations, et, 
d’autre part, la contribution de 
VEtat prévues-:à l ’article Ssd&,%lti
1câ,du .2m$ui1m . 19SÜ r.

Le « J. O. » d a 2 r׳   jaïxvler 1956׳ 
a  »:publié, en page 1007, ־ la" décret ׳ 
m : 5&-1S8 du .-24 janvier 1956 par״ 
tô n t  règlement d’administrat-ton 
publique pour l’application du 
décret du 20 mai 1986 aux bénfr 
fleiaérea de ״ la  loi du ;29 ׳ juillet. 
;modifiée״ 1950

Voici le texte intégral de es 
décret :

Art. l ,r. — Les bénéficiaires 4es ׳■ 
dispositions de la loi du 29 juillet 
18S0 auront dr'ùii: aux prestations 
de ■ l ’assurance maladie dans les 
conditions prévues par le décret 
d u 2 0 utrmi 1955 et à :compter d e  ׳׳
M  date d ’application de ce der- 
nier dSüeetv 

Art. 2. — Lès ■ mots׳ « longue 
maladie » ■qui figurent dans, .les , 
articles 5 et 7 du décret du 28 fé- 
vrier 1951 modifié sont supprimés.

Art, 3. — L ’article S du décret 
dti 2$: ■ féxmier 1951 susaisé ■'est câ ' 
nouveau modifié comme suit :

§ i M. — Les personnes visées ü  ; 
l ’article 1er du présent décret, 
titulaires d ’une pension de re- 
traite comportant leur assujettis- 
sement aux■ assurances -socialm■, 
sont, en outre, ■affiliées aux assu- 
rances $0daJ.e8 : conform ém ent l à  : 
la loi du 29 juillet 1950, avec, tou- 
tes les obligations: :qui résiMeni 
âe: leur double qualité.

i  2."— Les■ ׳prestations de l’as- 
sumnea maladie leur, sont ■■senties- 
a a  :titre du  régime, dont- Üliÿir&èw

Pour que les décorations
AUX MUTILES AnPLUS-sDE 65.%

SOIENT COMPRISES HORS CONTINGENT
ds' 65 % scient comprise» « hora 
oonting^nt »,

Nous. -׳: ne - m««quapcns p#-*•־■ de 
tenlp,.n<»-!eBieuRï au courant׳ du- 
projet da03! ״ qui d«*ait' êtr» •dé־• 
posé ïu r  !0 buî'eau- de l’Assem- 
bt^N aW anB îa, à .־>l'initiativ» do- 
ministre de® anciens Combattants: 
e t  Victimes de Guerre.

La-* demande peu t ־־ être fa ite  
p $ r־.T}iœple ׳:lettre. .

Les pensions 
e®:. soat pas soumises ; 

à  l'impôt sur le revenu
Les pension? de Victimes 

de la guerre, Civiles et Mili- 
ta ires, ,Veuves׳ e t Ascendants 
ainsij que* la partie  dés pen- 
sions mixtes et allouées pour 
infirm ités :ou ;maladies con4 
traetées-, la re tra ite  du  Cjgfau 
b attan t, les tra ite s ’ent atta■׳ 
chés à ' la Légion d’honneur 
e t à la Médaille !Militaire, ne 
sont pas soumis à lïm p ô t sue 
le revenu.

Un secours 
pour les victimes, 

dé 1er guerre
Tous . les .-titulaires •:dea-.-ese- 

tes Anciens Combattants, Dé* 
portés,״ In ternés R ésistan ts,׳ . 
Com battant :Volontaire de la 
Résistance״- tous : les pension* 
nés a u t i t r e  du Ccd׳׳ des pen- 
sions»׳׳ les. :. veuves de ־ g u e r re , , 
les victimes civiles de la guer- 
re •et׳ *,leurs ayante scause, ,les 
anciens־ prisonniers de guer- 
re, peuvent prétendre à per- 
cevoir év«îtueilemeaat un se- 
cours de !,Office Départe* 
mental; : des Anciens Comba- 
tan ts  et Victimes de Guerre.

Æks 1*11i ) r % 1e  iim  t mrséM&eâm

porcs qtf״îl׳ est ׳ ׳  !a vie qu'Ü'
r>îèr&e? ne réponde* pas, et־ c§430׳r;d ü «sa 

ée*׳:>crier, difes»iisi נ « Et après ». 
Et vous verrez bmsK»^ï«€-ni -skv . setfè: 
figure crispée, tendue coiftbie urs- arc»׳ 
jaîllsr w  sourire large״,• et H éclater#, 
d'uiv rire- iou- ״qui-vous-«»»teal11i6r® ׳v&m*' 
même, ׳

« Croyez-voiss vraiment-, ׳ Monsieur f®׳ 
Docteur, par ־s e s״'!bons' conseils,*pouvai!* 
remédier à fous Ses malaises., consé» 
queRces״'״<de notre.«  vie moderne i ״ ׳» ־  

Je;׳sa is־׳־que••tout cela est très xom* 
plesc© «et lié à  ■ toute׳׳ une׳ série dVutreü 
pmbàèmes׳ plus complexe» encore^ ־•׳ malê 
cecs : m'entraînerait trop loin et 5*'־esi 
pas de m®** ressort» ••

Docteur BORUCH1N.
Lauréat ׳ ־ de f'ÂcadémsV de Médeeî««; 

p..S.v:— ••FdUte d» place, je ne pubim 
p as־ Ici־• un* poème' ׳inspiré' par cette*‘ 
étude. Ü ־sera Inclus dans un- recueil de 
mes׳ •poèmes- et- "nouvelles qui paraît!# 
pî jD&tesiesi* 'à •:lc ^  %emém« ׳

l i f e i  Induïgsiilt envers les

L#8 tnutïléa 6t ' bfessrétf de 
guerre, tituiaîres d'une pension 
d9n«3Uctit&-׳ de - pltf# :d-e'- SS• % 
(Wuvent prétendre à *le Slèdsîtia 
ndHçai!'•: ou à une profnctiùîi da%8 
l'Onfi*» cia !a Lé.gion d'Honneur, 
Mais cetta ?éÿampçm» doit Mpe■ 
pséievée pai* 1« mînlst.f>® de Sa Pé- 
?»089 nationale sur !08 cors“)»* 
gents qui lui sont accordés 
Iésja,temei1t  •pour• pécompomer les 
service» dea personnels d® ré- 
sorve. Pratiduerasiït! d m e , ie« 
btesaés et victimes de guerre p n -  
p©9é® à ■:ca titre, - se  veient assez 
souvent ' limités car il ri© peut 
être question d0 distraie© du cosi- 
tlngent des réserves uns propor» 
tion -trop éi&vée d® ces .־ dlstinc» 
tiotW־.*

Or, l e -, principe-.-nsâme- d'uns 
Invalidité à @B ' % ’ eu minimum 
consacrai׳ .l’existence : d'ut» bl83׳־ 
sure et ceci Intéresse écalemerit 
iss déportés, auxquels .cette qta- 
üté accorde׳ !,âssimiSatte« ds Sa 
blessure« :

Pans ces conditions, lor® d® 
83» .passage, au ministère- de» An* 
8I8V3S - Com battants, M; Vincent 
Badle a deunaiwlé: au gouverne» 
mer.t de bien vouloir consentir à 
09 que des :dé«rstt015s־ saecordée» 
aux mutilés et Invalides à plus

Lan mêmes troii&îés 8nt été observés 
ehe* les iKéeaKOgraphes.

Ces faits p-SMtôî Fsiéfaîîs ■ som 
remèdes, car Ses ea!m«mS5־ «sa® • -tes- usé- 
deeins prescrivenf ïes ioisssitif la Sende- 
main dans mïi état d'ûfenubiiaüon «t 
d״ f â b s : u l ' ï s s f f i m e a î .

Soyez «101».' ׳!n<3alg«ntt: envsTi־te:: ■iéM» 
p h o n i s t a s .  A y e z  ! a  natic-.-cr, m ê m e  s i  

v o u s  ê t e s  j » e 5 s é . v  e t , ' s i  e l l e s  ne• j é p o n -  

(ic-r.'t p a s  i m m é d i a t e m e n t . .  Tic p e n s e » ■ '  

p a s  q u e  «  c e s  d a m e s  p s e׳ ! 1m s K t  ! e u r  

t e m p s  p o u r  * o  m e t t r a  d v  roiage s « f -  !es 
! è v r e s  » .  P o a r  « e  p œ s  !‘ o u b l i e r ,  ■ s o u ! s e r  : 

c e t  o r t i c l e  e t  p a t t s - i e  s o s f * .  v o t f e  « p -  

p a r e i l  t é l é p h o n i q u e .

« Vous n'êtes pas assez Kîodeste » , 
dites-Yoas. Et vous dites ; « Et -nous 
q 1.1 travaillons à la chaîne et nous qvl 
travsülolns ai.x pièces, encîïdînés à la 
montre; poussés por personne mais que 
la vin même •poîtssa; »

Scvsz 4011c • inditlgsirta envers vo* 
!.rscSx•* pratiïiUOK• ü!se méthotl«: quï 
o t&ujoMM fétsssi-.- $1 sja^ÿ»*01r ־•éerl'«־

multiples troubles dont souffrent ie* té» 
léphenîstes. Troubi#s du sommai, erïsss 
de  nerfs, ssfelfnstioi» pendant:■ !8 travail; 
anéanfisscmonl cpràj׳ ïe rr<!vail. Ls vi* 
de famille est impossible pour «lies 
(eux), et- tout e t tous ies irriteinfc'Una 
vérïtafeSs !,.(tvroïp ;'installe .

L a  ; « ! c ■ :  d e - e f f t  ■ t t a t  d é f u l o r a t i ® , -  i e s  

e n q u ê t e u r s  l a  t r o u v e n t  ■ t o n  s e u l e m e n t  ׳

d a n s  !es « t r a v a i l  i n t e n s i f ,  a u t o m o t « « ! * ! »  

( c ÿ t t a f o e ! r .־d<5 ׳ ■  e n d e œ e n î s

* ! l i a n t  j u s q u ' à  1 4 Û 1 5 0 ־  %  pal■ !■appert & 
ta may'.iw«;, mal* , é g a l s ® ® • *»׳■■.; - 41 l a  

s u r v e i l l ô M e  t r i s s ־ é v è r e  p a r :  1 ) "  d e s  - 

t a b l e s  d ' é e ô u t s ;  ï ) '  d e s  5 » ■ ״ ״״•׳ t l e n v e s  a u !  

o n t  l ' o r d r e :  î t e y p H r l i »  * . t l é p t o n l s t e s .  .?־

«  !1  f o u i  d e m a n d e r  , ! ' a u t o r i s a t i o n  d e '• : ,  

s ' a b s e n t e r  q u a n d  e l l e s  o n t  b e s o i n ,  • 

a n  a l l e r  e t *  M t o i n r .  e s t  fU é  à  a n e  d a W e  

d e  e ï i w j  m i n u t e s  d o n t  l e  m o S ! H S r e  d é -  ׳ 

p a « » a 3 n r <  « t f r t f c »  d e s  « t n M f e f l M C i r M  •> 

s. " כ ׳ u r  i ' j n־ p ! o :  d e  I a i î s 6 * * w i a u t e׳  : .« ׳
«  U n »  a n s b i a n e s  é t o u f f a n t e  *  d ' é t r »  d i -  

r l g é e t '  ' c o m m e  ■ d ® * ׳ p e t l f e i  f û t e s ;  d ' â t r «  

* t  l n u H i f e t n e M f t ־ i r t n l é e s  s » . •׳

la  professas«? iéplne, dass son di#- 
' sours è  l'Asadémla de Médecine à l'c-c- 
 t du 250» artalversaire de ie׳asio:׳< '

îsai$f.an«e du grand savant Benicmî» 
Franklin (ambossadsu^ des - Eitats-Unlsi 
en •France, pendani־ le guerre d'Indé* 
pendetnse), a dit entre outres : י י־  La 
marse !süont'ante des maladiës me«stale$, 
depuis î'instabilit : chronique .511 la psy■ 
ehsstîséni® îusqu'ai׳ : ét« îs  délirants et- 
à ta démence maniaque» nous apparejf : 
comme le tribut payé par : !'fiumareSté 
à •la civilisation urbains moderme en 
échange d'avainteges matériels dont Iss 
bienfaits restent le plus 'souvent illiüi 
seites. »

Comme p«!w- le-״tww.v!5rÿ•-. 1« iouma 
« La Presse Médicale ־> présente un- 
articie intitulé « Lo névrose des télé- 
phanlstet- ». SI s'agit d'une ens?«sâte - 

’ faite par des médecins e t  des savants 
:.sur, i'Miflùtense !que! •le ^rosfail des stan» 

dardistes exerce sur leur état da sa-rtîé. ! 
; Lds-réstjlfeïfa; 40nt désasïi-sssïsi Ho» •tan* 

ésfiofsoa 18*. snédtehs* •s émsmènHit t e

Slitloi iebûË piilli
Lés ■invalides -de«-1ggeïw  dont la 

carte d’mvalidité porte au verso 
!a mention, « tSTITKW  DEBOUT׳:־
PENIBLE » apposée par les Of- 
floes ûépactementaux.das anciens 
Comtiattants e t :Victime®, da- Qûer*־ 
re  authentifiée par• le•■■ cachet 
dudït Office et. la signature du 
préfet ou de son délégué,״ hêné“ 
flcient d ’tfBvdroit de: pri<ftùté sp0ur 
!,accès aux bureaux »et .guichet« 
des , administrations, services et 
transports -publîCB,- ainal qa'attx 
magasins de. eo!ns«s?«e, (Loi de

10-•«2*י 940. )
lis peuvent, .également ppéten™ 

dre 4k 3a:-priorité d’Aocis aux  oui- 
ohets des sa!Ica de spectacles, 
soit pou? 5a location, soit p ew  le 
bureau ordteaire. • : (ÇfroHialre du 
39  juillet 184-2 de־ ■?,®fîkse Nsctio- 
nal• d«r. Anciens .Cnmbattant^ !©״ ־  
Victimes d© M tm m d  :



CONFECTION POUR HOMMES ET DAMES
GABARDINES

BROCO FRERES i  GARRflZ
Siège Social ii

PARIS ־ Bd Bonne-Nouvelle ״31

Atelier, Bureau de Venta :
7.- Eue de Lancry - PARIS-10®

Téléphone . : WOfid 55-81
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Imperméables ■־ Chasse ־ Camping ־ Pêche 
Sporîs d’hiver -  Colonies

«b!b

1 84, Bd Sébastopol - PARI3-3a ־ Tél. ARC 28-38 f
= Métro : Réaumur-Sébastopoî -  Strasbourg-Saint-Denis i  
~  Arts-et-M étiers C.C.P. Paris : 6701-63 §
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!FABRIQUE DE VETEMENTS DE GUI! 
Spécialité de gants cyclistes et motos

itmmmimuiiiimiiiiuniir

ftailisscsnis ACIiEN
7, Cité Hittorf ־ PARIS-1Q’

, NORd S0-S3 C.C.P. 6272-6T[Tél.
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1 FILES LAINES TOUS TITRAGES 1
1 PURE LAINE ET MELANGEES 1

S L e s  LAINES 1

lU A L M Y -T E X T IL E S !
I  83, Quai de Valmy — PARIS I
|  Tél. : çoml. @473״ |

|  LA MARQUE APPRECIEE I  
|  DE TOUS LES TRICOTEURS I
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Vestes - Tailleurs
Manteaux 

et Ensembles

S O G
10,- Rue Oberkampî 

PARIS-XI*
Tél. ; MEN. 81-40

-f

LIQUIDATION 
DE STOCKS

VETEMENTS DE CSJIs? 
C A N A D I E N  N E S  
BLOUSONS -  .ANORAKS

M״ FUSA-SPORT
 u» d'HautevHîe, 24 : ־24

• —  PARIS (X•)
Téïéph : PRQvence 56-93 

Métro : Bs»1rte-N0uvei!0 
Autobus : 20

Rédaction ottx membre* de !'Union
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TOUS LES APPAREILS MENAGERS

F R I G I D A I R E S !
d'importation américaine '3  

PHÏLCO -  KELVIMATOK.. et©, I
Crédit sans formalités ■ \ 

V’irésltez plus !
PRIX SANS PRECEDENT \

Poste S lampes Seeî, \
4 gammes . . . . . .  '32.500 §

Radio Phono s  lampe«, I
3 vitesse» . . . ___ _ 29300 :

~ s ׳ 
g  Une seule adresse : :

1 T É L É - R A D I O  j
|  28( Boulevard St-M artln — PARIS-» Tél. : ARC. 83-81 <
S  REDUCTION su r présentation de cette anaance I
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!מארשאנעם און גראםיםטן אכטונג
ױ א ט ס׳ נ פ ע ע ן ג ר א װ ע נ

Fabrique de Vêtements pour lames
H  ■f*®1 V  7 9 K4a® T ׳ a r e n B ® , 7 9

j t l S  J U ls *  P A R IS  C3") Tél. : ARC. 06-49

l 1 SE1 3 0 ־ p s 1 1 i a  111 d p ל נ ד* 9 י  s i
שטאפן פײגםטע — מאדעדן שענסטוע — נײזזײטן לעצטיע

POPELINES, depuis 4,300 francs. — TAILLEURS grarâe de poule pur« 
laine, depuis 6.000 francs. — GABARDINES pure laine, depuis 6.500 
francs. — ENSEMBLES, depuis 5.500 francs. — VESTES, depuis 3.500 francs.

!רעדדסציע פפעציעלע דערעפענונג דעו נולינ
Toutes les bonnes spécialités de chez nous

T A I L L E U R  POUR H O M M E S

־'
2 3 9 , , RUE ST-MARTi N - PARIS

■«■I

FABRIQUA »E
CONFECTION

POUR
GARÇONNETS

Coii-amss - Ouffle-Coc, -  ®Sautons 
Anoraks -  SmîbW** twood « t 
velours c&talé, courte s f iosig»

Prix très Intéressants

j. LilPMSIEN
223! ru« S&int-iMartln 

PARIS ( m  
Tél.: TUA. 44-03

FABRIQUÉ 
SE MEUBLES MODERNES

Chambres à eouoher
—  Studios —  
Salins •fc manger

Æ *  G O L . M M
71, Faubourg Salnt-Antoîn® 

!PARIS (11*)
T é l.: D!D. «3-07 
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 שליחות, רעאלער אוגזער צו געטדיי שטענדיק
 פערמאנענטער דער פון באווופטזיין פולן אין
 זיי- מיד וועלכער צו ■אזואניגאר!ד־ראלע, און ץ־>טו

 לגבי בארמון — זיין, עצם אונזער דורך — נען,
 די מיר, זייגען פראנקרייך, אין ישוב יידישן דעם

 גוראנט־קעמפער פריימיליקע יידישע ארגאניזיירטע
 אויף געשטאנען טאל אלע ווידערשטאנדלער און

 שטיטע, אונזער מערן געלאזט בסדר און וואך דער
 םימנים ניי־דערשייי־נענדיקע פון אויסהרוק יעדן ביי
 טעג- קסענאפאבישע פון אדער אנטיפעטיטיזם פון

דענצן.
 פרא־ אונזערע הירך טיר האבן איינטאל נישט
 ווייזן צז געשטערט אינטערווענצן און טעפטן

 אויף און פאריז אין עקראנען פראנצויזישע אויף
 אנטיסעמיטישן אן טיט פילטען פראוויגץ דער

 טיר, האבן אפט ווי בייגעשטאק, אדער אינהאלט
 אקציע ענערגישער געאייגיקטער אונזער דורך
 ווארט צום קומען צו עפענטלעך דערלאזט נישט

 אנטיםעטי־ ״פאורדינםטפולע״ שטעט רייע א אין
 בא־ טרויעריק־כאריטטן רעם ווי רעדנער, ■טישע

 ענייים יידישע פאר ווישי־קאמיסאר גינעדיקטן
 הארטגע־ און לאנג האבן טיר וואולא.״ קסאוויע

 רעם געוריכט־אינםטאנצן די פאר באקעמפט קיק
 ווישי־רעזשים, פינצטערן מלי״ז-יושריפון טונקעלן

פאראורטיילונג. זיין צו ביז באדדעש, ט^רים
 צוגעגעבן האט אקטן די אט פון יערער און

 קוראזש און מוט נייעם פראנקרייך פון ׳יידן די
 פון המשך און ווידעראויפבוי דעם פארטצוזעצן

 גלויבן אוץ זיכערקייט נייע עקזיסטענץ, ווירדיקער
 דעמא־ די — שוץ־װאנט נאטירלעכע זייער אין

ת רעפובליקאנישע און קראיטישע  לאגד, פון פחו
 אייגע- אין גלויבן באנייטן און פרעפטחש נייעם

 ישוב, פון שױן־מחנה נאטירלעכער דער — כח נעם
 און פראנט-קעמפער יידישע ארגאניזירטע די

ווידעורשטאנדלעד.

 דערשיי־ נייער » פון עדות מחר זיינען אט און
 צוויי יאר 8 טיט נאך זיך האט וועלכע וגונג,

 וועל־ איבער און געחלומט נישט קיינעם צוריק
 אריבער היינט שוק גייט עם ווער ווייניק פער
שמייכל... איראנישן אן טיט

 2 די פון טייל גרויסער א גאר איז אוודאי,
 אפגע־ האבן וועלכע ווייל׳ער, מיליאין האלב א

 ״קארפא- כל־מיני די פאר שטימען זייערע געבן
 אריינגעפירט פארטיידיקונג״־ליפטער, ראטיווע
 אומי דער דורך פארפירט טעות, א אין געוואדן

 און דעמאנאגיע, פוזשאודיםטישער פארשעמטער
פיננער. די היינט. זיך בייפט
 באשטימ־ א אין אבער איז ציל פאליטישער דער

 קאמפאקטע א געווארן. דערנרייכט מאם טער
 קסענאפאבן און אנטיםעםיטן פאשיםטישע גרופע
 און — פארלאמענט אין אריינגעקריגט זיך האיט
 געפילדער- איר נעווארן חוצפהדיקער נאך ס׳איז

 ״פיקםאציאנם־ קלאפישער א ווי לאנד. אין אקציע
 גע־ גורם קליקע פוזשאדישע די האט געשוויר״

 .און פארלאמענט אין קאנפאלידאציע דער צו זועזן
 כל־מיני די פון ווישי־יורשים, אלע פון לאגד איו

 פארבאהאלטענע און אפענע גאנצע, און האלבע
 אנטיסעמיטן, און קשעגאפאבן רעאקציאגערן,

 אירע און נאצי-הערשאפט פינצטערע די וואם
 בירושה איבערגעלאזט אונז האבן ווישי־משרתים

 קעפ די אויפגעהויבן מיטאמאל האבן וועלפע און
רם... בקול רעדן גענוטען און

״פירער״ דע.ר וואם ווונדערן, רען זיך מען דארןז

 און ״שטריק״ פת רעדן צו ליב אזוי האט פזזשאד
 זיין פון טייל חשובסטער דע!ר אז ״הענגען״? פון

 נישט־דערהאנגענע פון באשטײט ״ברײן־טרעסט״
 ״פראטער־ לייב־ארגאן זיין בעת נאצים, הײמישע

 ברײמ־פאורצוױיגטער זיין און פראנםעז״ ניטע
 בו־ רײכן אזא מיט אגגעפיקעװעט איז ״אקטיװ״

 ״זשערבך/ נאצישע כל-מיני די פון אזיסווורפן קעט
 און ױנגען״ ״וווילע חברה׳לייט״יביקאר׳ם דאריא׳ם

 װײכ־ די װעלכע ״מיליץ׳/ כוליגאנישע רארנאנ׳ם
 גע־ צוערשט האט רעפובליק ר דע פון הארציקייט
 קאד לאנגיאריקע דורך שטריק, פון ראטעזועט

 פריצייטיקע דורך — מאל צווייט א און טארגע
אמנעסטיע...

%*
 פאר* און רעא!לע א איז געפאר די וויצן. אוים
 די פארשטאנען גלייך האבן דאם מעשים. לאנגט

 ״םפע־ זאגן צו אזוי זיײ׳נען וועלכע ארגאניזאיציעם,
 :אנטיםעמיטיזם באקעמפן צו אויןת ציאליזירט״

 פאר- אויך האבן זײ ״מראפ״. דער ״ליקא״, די
 דיי. פאר צייט קיין גישט איז עם אז שטאנען,

 ט׳שטיינס־גע־ ״קאנקורענץ״ פאר אדער בונגען,
קן און זאגט ת זייערע פאדאייניקט תי  א פאר כהו

אקציע. שותפותדיקער
 אדער שנעל גענוג נישט ליידער, האבן, דאס

 גדויסע געוויסע פארשטאנען נישט אינגאנצן ר נא
 צונויפ־ פון פראצעם דעד ארגאניזאציעם. יידישע
 פראג־ פון עלעמענטן אלע פא!ראייניקן און שליפן

 פאר־ קאנסאלידירטן איין אין יידנטום צויזישן
לאנגזאם. צו אן גייט טיידיקוגגס-פראגט

 פראינטקעמ־ יידישע מיר, זענען שטענדיק, וי7"
 דורך ברעשע. דער 5אוי] ערשטע די געוועזן פער
 אין פאחאמלונג באזובטער - צאלרייך דער

 און 1918-1914 פון ״»!לטע״ די האבן ״מאדערך
 א אן אוועקגעלייגט 1945-1939 פון יינגערע די

 מאני- און חלוקי־דעות און רייבונגען אלע זייט
 אייניקייט די פראנס געשלאפענעם אין פעפטירט

 א פון אנבליק אין פראנט־קעמפער יידישע פון
אפווער־אוקציע. דעאל־נויטווענדיקער

 געהעריקע די ציען מתן דערפון וועט ישוב דער
 חוב דעד ליגט אבער, אונז, אויןן קאנשעקווענצן.

 צו שטענדיק ווי — און ררעג דעם ווייזן צו אים
 פאר־ געאייניקטן דעם פון שפיץ אין זיך שטעלן

 גע־ וועט !און r!s וועלכער טיידיקונגס־ארגאניזם,
ווערן. שאפן

ט פראנט-קעמפער יידישע געוו. אונז, אויף  לע
 קודם־ מיר מהן זאך. גאנצער דער פאר אחריות די
 קאגפא■ און שאמן אקציע אונזער דורך «ליין, בל

 דינען, זא׳ל וועלכער ח,5אוואנגאדד- דעפ לידידן
 ■דעד אויפצווינגען זאל וועלכער און מוטטער אלם

 שטעלן צו עפנטלעכקייט ארגאניזירטער יידישער
 געפאר. נייער דער מיט קאטןז אין געאייגיקט זיך

 פעדעראציע דער פון באימיאוגגען די ■טאוקע מוזן
 צונויפצוברענגען פראנט־קעמפער יידישע די פון

 » צו לאגד אין קאמבאטאנטן־כחות יידישע אלע
 וועג דעם אנצייככענען זאל וועלכע קאנפערענץ,

ח געקרויגט אקציע געאייניקטער דער פאר ע  װ
 וועגווייזער אילם דינען און דערפאלג בעסטן מיטן
ישוב. פון טיילן געזונטע אלע פאר

רן וועג דעם אויןן שי אז ר אגג  איין איצט, זיך מי
 א פון איבערצייגונג און זיכערקייט פולער דער

 אין קודם״כל און לאגד אין אפקלאנג געחעריקן
. קאמבאטאנטן־רייען. אייגענע אונזערע
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 גע־ ארויפגעגעבן זענען איצט ביז
 דעפארטאמעבט סענעו אין ווארן

 פון קאמבאטאגטי־קארטן, טויזגט 100
 180 אויף מלחמה, למצטער דעד

ביטעם. טויזגט
 א־8 גאך זעט, מען ווי זענען, עם

 געוועזעגע צאל גרויסע 8 ראן
 אויף ווארטן וואס פראנט־קעמפער,

קארטע, זייער
 צו סיבות סך א פאראן זענען עם
 פון אייגע סיטואציע. דאזיקער דעד

 כראיישע די צווייפל שוט אן את זיי
 אדמיניסטרא־ דעד פון לאנגזאמקייט

 הויפט־ די גישט איו דאס אבער ציע,
 געזעצ־ די אז איז, אמת דעד סיבה.

 קדאפט אין איצט איז וואט געבונג,
 בזך קאמיסיעס די וועלכער לויט און

 קאמבאטאנטךקארטע, די שטימען
 דעאליטעט דער גישט ענטשפרעכט

וועלט־קריג. לעצטן דעם פון
 מען זאל פארוואס ווירקלעך, און
 באטראכטן אופן ווילקירלעכן g אויף

 ״קאמבא־ פאר א־ינהייטן אייגיקע
 נישט, אנדערע און אײגהײטן״ טאנטן

 ,1940 פוי קאמפן די בעת ווען דאן
 צר בעתן ווידערשטאנד אינעה און

 סאל־״ אויסגעמישט זיך האבן ריקצוג,
 און איינהייטן פארשידעגע פון דאטן

 ריזיקירט יןון געקעמפט צוזאמען
לעבן. זייער

 ״אינוועס־ די איבער דעקרעט, דעד
 דעד־ האט וועלכע זאנעס״, טירטע

 שריי־ געוויסע פאריכטן צו מעגלעכט
 אבער את אומגערעכטיקייטן ענדיקע

גענוגנדיקעד. קיין גישט ווייט

 גד־5פארשט נישט באמת איז עם
 אלץ נאד פארלאנגט מען אז לעך,
געוועזעגעם א ביי צייגענישן גייע

אנן ג פ אוי  m טו  ל ע ם ה ע ד ד אנ ב או ן פ ו י ז ד א ע ד
 טאנד דעד פון קאמפאגיע דער מיט
 האט אן, איצט הויבן מיר וואס באלא,

 פאר געשטעלט פארבאגד אונזער־ זיך
 וויכ־י אייגיקע דערגרייכן צו ציל א

 דעד אין רעאליזירונגען, טיקע
צייט. קודצסטער

 זיד האנדלט דיי, ערשטר דער אין
 צו יארן, פריערדיקע די אין ווי עם,

 מיני־ געוויסן א נאטש פארזיכערן
 אר־ סאציאלער דעד פאר מוט־פאנד

 דער אין פארבאנד. אונזעד טון בעט
 וואם פעמי?!ייט, ברײט־פארצוױיגטער

 פאר־ פירט, אדגאניזאציע אונזער
 סאלי* די ארט וויכטיק גאגץ א נעמט

 קזננען מוזן מיד דארימעט־יארבעט.
 װאפ ווענדונגען, אלע אויף ענטפערן

«ן לעצטגם, מידער, װעדן

 אלגעמייגער דער צוליב דערשיינונג
לאגע. שוועדע

 די פארצייכענען צו ווירדיק כדי
 טראגיש־אומגע־ פון יארצייט ־טע10

 פון' פרעזידעגט ערשטן קומענען
ף חבר פארבאנז־ אונזער ס ו  י

ן ע ד ל א ו  יאדצייט ־טע2 די און ו
 פריצייטיק־פארשטאר־ אונזעד פון

 הבר סעקדעטאר לאנגיאריקן בענעם
 8 ישראל אין פלאגצן צו געווארז
ל ש י , פ ן א מ ד ל א ו  בא־ איז ו
 אין פלאנצן צו געווארן שלאסו
 פאדאייביקן צו אויף וואלד, א ישראל

 פאר* חבריפ, די פון אנדענק דעם
רעדונג דער זינט שקארבענע  פון ג

פאדבאנד. אונזער
 רעאלײ צו פלאן דעמדאזיקן פדי

פ^ר*־ די האט «משגעלסטן, ווי זירן

 פראצענט m 25 באשלאסן׳ וואלטונג
 טאמבאלא, דעד פון איינקוגפט פון

צוועק. דאזיקן פארן גיין וועט

 װײםן מיטגלידער אונזערע ווי
 אין אנגאזשירט אויך m מיר האבן
 פתשאד־ דעד קעגן קאמפאניע דער

 די פון פעדעראציע די באוועגונג.
 ארגאניזא־ ־ קאמבאטאנטן יידישע

 נע־ מיר אדבעטן וועמענט איו ציעם,
 זיך האט אנטייל, אקטיוון אן מען

ד אױפגאבע, או פאר געשטעלט  צ
 געוועוענע די פאריז אין נויפצורופן

 ®רא־ די פון קאמבאטאנען יידישע
מעד וויגץישטעט.  נעמט פאדבאגד או

ע אין אנטײל אויך  אנדעו
טיז^ קעגן ניעס  טעטײ די אנטיםעמי
פ^רלאגגט געביט דאזיקן אויפן קייט

 אנ־ פינאנציעלע באזוגדערע אויך
שטרענגונגען.

 דאס־ אז וויכטיק, דעריבער איז עס
 דעד פאר קאמפאניע די זאל יאר

 דערפאלגריי־ א נאך זיין טאמבאלא
בערע.
 די געפינען צו זיכער זענען מיד

 אוג־ ביי פאדשטענדעניש נויטיהע
 העלפן אונז וועלן וואם הברים, זערע

 גרעסערע וואס א פאדשפרייטן צו
קארנעטן. פון צאל

 אנ־ בייט באלד וועלן מיר אויב
 אק־ דעד צו נעמען אקטיוו זין• ד־ויב
 דערמעגלעכן אלע מיר וועלן ציע,
 די פאדווירקלעכן צו פארבאנד דעט

אויפגאבן. געשמעלטע
, ן ל א מ א ל א ס

 יגע* האט וואס קריגס־געפאנגענעט,
 אג־ איז וראם ארעד שונא, פון ליטן

 און געפאנגענשאפט, דער פון טלאפן
 פארגעזעצט יעדנפאלם האט וואס
אונטער דייטשן די קעגן קאמף דעט
שטעכליידראט. דעט

דערלאזבאר, גישט באמת איז עם
 וואם די ענטפערן זאל מען אז

טן: אי  דעד אין איז דאסיע ״די וו
 האבן מיר פיר* ארטיקל פון קאמיפיע

 ברענגט פערפאנאל! קיין גענוג נישס
א.א.וו. באשטעטיקונגעך נייע
 און קאמבאטאנטן, געוועזעגע די
 גע״ זענען וואס די באזונדערם גאר
 הויבן געפאנגענשאפט, דעד אין ווען

 זיך לאכט מען או גלויבן, צו אן
זיי. פון אויס פשוט

 פארדינט האבן זיי אז האלטן, זיי
 לאמבא־ געוועזענעם פון טיטל דעט

 דעד אין איט פארלאנגען און טאנט
 זיר האנדלט עס ודיל דיי, ערשטער

 און גערעכטיקייט מאדאלישער א אין
 נויטיקן זיל׳ פון סך א ווייל צווייטנס

 געגיסן צו כדי קארטע דעד אין זיך
אוואנטאזשן. געוויפע פון

 קאמבאטאנטךארגאניזאציעס אלע
 די און באמיאונגען דעדיבער מאכן

 זאל עם בכדי אינטערווענצן נויטיקע
 פאראיינפאכט און פארשנעלערט

 זאלן עם אז און, פראצעדור די װעדן
 פאר־ געוויסע ווערן פארלייכטעדט

מאליטעטן־
 יידישע די פון פארבאנד דעד

 דער* ביי דעדמאנט פראכט־קעמפער,
 מיטגלי־ זיינע געלעגנהייט, דאזיקער

 בייט שוועריקייטן האבן וועלכע דעד,
 קאמבאטאנטן־קאד־ זייער באקומען

 בכלל נאד האבן וועלכע אדער טע,
 דיספאזיציע, זייעד צו שטייט עד אז

 דאסיע, זייעד צונויפגעשטעלט ניעוט
העלפן. צו זײ כדי

 1 רענולידט 1
 ! אפצאל ־ ,טיטגליר אייעד

 אייעד ארויס נעטט

קאדטע ־ מיטגליד

ו ר א ו 9 ר א י י 56!



.קןגש ד 1113  pur ויפאדש
$8 ס״8״אמ פוו פיפינג אויפן וטולדפ

ה8ומנו ל8ו אין פעבחאו דפן0 דעס
טן10 דעם ד ־ א ת ב ע מען, איו פ קו ע ארג אגראם, זאל אין פ  א וו

ג נ טי ן מי פ ת ע רכן ג ר פוןי ״״אופא:ק דו ע ט,8ד;יפ םענ ענ ט « « ארן ר  פ
קן די טיי ר א ר ■געוועזענע די פון !רעכט די פון פ פע ט ע ק ט־ אנ ר  און פ

מלחמה־געליטועבע,.
פן קן אוי אזי ג ד נ טי ען, מי ענ ך ז ר ר די דו ע טיי ש ר א - פון פ שי ר א  פ

ע ענ ס, ד ע צי א אניז רג ט א על ט ש ע קג ע רן אוו א עוו ע ג ק טי כ  פראבלע־ ווי
עלבע מען, ח וו סי ע ר ע ט נ ע לע1א אי ענ עז עוו ט־ן. ג קאמבאטאנ

ר ר בדענגעץ מי ע ט קע וויי אייני גן ׳ צו פ צן, די פון אוי ענ רוו ע ט אינ
ען .־ואם ענ ט ז כ א ט ע ארן ג עזו ג, אויפן■ ג ג טי  װיכ־ פאר האילטנדיק מי
ט ©יק ען צו זיי מי ענ ע באגן ד ע ער. אונז ענ ליי

פדױוילעגירטע״ ״די־
 האבן אופן אומדערהעדטן אן אויף

 פארלאמעבטאריער :און מיניפטאדן
 גע־ 'פארלאמענט, פריעריקן פון

 די װעלכע לױט אינםינואציעם מאכט
 ״גוט מהלומרשט ווערן פאגסיאנירטע

 מיט שטעלן זיי אז און םערװירט״
 פרידוילעגידטע א אפילו פאר זיך

באציע. דער פון קאטעגאריע
 אייניקע ציטירן צו גענוג איז עם

 לע־ די אילוסטרירן צו כדי ציפערן
 באהויפ־ אזעלכע פון כעו׳לעכקייטן

טוגגען.
 איב־ פראצענטיקער הוגדערט אן

 פטא־ פון געניפט וועלכעד נואליד,
 בא־ אינװאלידן״ ״גרויסע פון טוט

 ,1956 יאנואד ־טן1 דעם זינט קומט
 25 ה. ד. יאר, א פראנק טותגט 304

 אבער דארף מען חודש. א פר, טויזנט
 נישט געניםן זואם די אז פרעצתירן,

 190 בלוין באקומען ״םטאטוט״ פון
פר. טויזנט

 גע־ שוין רעדן ציפערן דידאזיקע
 אין נעמט מען ווען איבערהויפט בוג,

 אויבנדערמאנטע די אז באטראכט,
 פולשטענדיק זענען פענסיאנירטע

ארבעט. דעד צו אומפעאיק
 די אבער איז שרייענדיקער גאך

 אפט וחורש וואס' .אומגלורעכטיקייט,
 קאגםולטאטי־ ר דע מצד באגאבגען

 וועל־ קאמיסייע, מעדיצינישער ווער
 פון סמך אויפן בלות משפטידיק כע,

 נעמט דאקומעבטן, אדמיניפטדאטיווע
 אזוי לאזט און פענפיע די צו פשוט
 עק־ שופ אן פענסיאנירמן דעס אדום

ז^טעױו־מעגלעכקײטן,
 טך א צווישן ביישפיל, איין בלות .

 קריגסגעפאנגע־ געוו. דעד :אנדערע
 פענ־ געווען איז וועלצער אזש, נער,

 צוליב פראצענט 100 אויף סיאנירט
 אין פארלירט לוגגען־טובערקולאז,

 באשלומ א לויט פענסיע זיין 1955
 קאמיפיע. אויבנדערמאנטער דער פון
 פא־ דעד איו איצט זיך געפיבט ער

 זיין בעת שאמפראזע פון באטאריע
 ־ ןאי עבןק! נךערקי 3 זיינע מיט פרוי

 באדינגוג־ מאטעריעלע עדגסטע די
דאנדער קיין נישט האט ער גען. מ  או
 טריבונאל צום אפעלירן צו ווי וועג
 אבער מאן דאס פעגסיעס, די פון

 אפשר &־מ יאר דריי צווית דויערן
דערווייל״. אבער ילענגער, נאך

 קליין־ די פון לאגע די
.פענםיאנירטע

 קלײן־פענםיא־ די פון לאגע די את
 בע־ א פראצענט( 85 )בת ניויטע

ען0 ר / נישט. אוודאי ע
 זיי זענען פאלן טייל גרעפטן אין

 זיי ארבעט. זייער פון דעקלאסירט
 מינדעפטן צוליבן אן, זיך שטויסן
 אומגעהױרע אױף פעלעד׳ פיזישן

נא־ א געפינען ביים שוועריקייטן

 ווען אפגערעדט, שוין שעפטיקובג.
 פון עלטער די אריבעד זענען זיי
 מיט לעבן דען זיי קענען ווי יאד. 40
 בא־ זיי רואם פענסיעם, מאגערע די

? קומען
ד רעכט: מיט זאגן זיי און מי  ״

 באר טובות, קיין נישט פארלאנגען
 דער פאר פארגיטיקוגג גערעכטע א

 צו־ פיזישן אונזער פון פארמינערונג
נ״ מלחמה דער צוליב שטאנד

פאדעדונגען געדעפטע די
 פראבט־ געוו. די וואס צוליב ״אט

 פאר־ צו פאדערובגען האבן קעמפעד
 לאיאלע א פארלאנגען זיי מולירן.

 ״דאפאר־קאנםטאן׳/ פון אנווענדונג
 געהע־ זאלן פענסיעם די אז ד.״ ד.

 פרא־ זעלבער דעד אין וועדן בערט
 פובקציא׳־ די פון לוינען די ווי פארץ
איצט, ביז איז עם וואם דאס בארן.

 דעאלתירט בישט צוזאגן, אלע טראץ
געווארן.

אויך,״ פארלאנגען קאמבאטאנטן ״די
 אײב־ זאל פראפארץ־םיםטעמ דעד אז

שךאלע ״געפידט-װעדן װי  פעכםיאי• צ
עי אז ווילן, זיי בירטע,  פרא־ 10 ד

 ״*■ן באי-;: זאל צעגט־פענסיאנירטעד
 הוגדערט־פראצענטיק פון צעגטל א
 ־פראצעב־50 דער אז ענםיאנירטן,3

 א.א.וו. העלפט א כאקומען זאל טיקער
 פארויס־ עס האט עס ווי אזוי פונקט
.1919 פון שארטע די געזע*

 אפגעשאפט וועלן ארו□ ״אזוי
 פעב־ פון קאטעגאריעם דריי די ווערן

 ציל א פאר האבן וועלכע סיאנידטע,
מלחמה־געליטענע. די צעטיילן צו

(1 ;זענען קאטעגאריעט דריי ״די
 30 פון (2 פראצענט? 25 בת 10 פון
 ביז 85 פון (3 און פראצענט 80 ביז
פראצענט. 100

 ווערט וואס עבדערוגג, ״דידאזיקע
 אויך במילא שוין וועט פארלאנגט,

 ״רעטרעט־דע״ דעם רעוואלאריזירן
 גלייך זיין וועט וועלכע קאמבאטאך,

פראצעבט. 10 פון פענסיע א צו
אויך, פארלאנגען קאמבאטאנטן ״די

 מעגלעכ־ גיט וואס געזעץ, דאם אז
 ״רעטרעט״ פון געניסן צו קייטן
 יאד, 65 פון עלטעד דער אין ערשט

 און ווערן, אנולירט זאל 50 אנשטאט
 די ווערן צוריקגעשטעלט זאל עם

געזעץ־געבונג״ אלטע

און,פאדשפדייט קויפע

פארבאגד אונזער פון
עגן וועלכע ט דא® נ כ ע ך ר י  באגיייליקן צו ז

ן י ד א ע ר ד ע ט ם י ז מ ו א

ר1™ ע ס

8וויי נם8רפןןט88דע  m ״ ענן
 דעפארטעמאבטאל״ ״אפיס ״דער

 גרוי־ האט געגנט פארתער דער פון
 בא־ אין נעמענדיק פארדינסטן, פע

 שװערע די באזונדעדט גאר טראכט
 לומט עם װעלכע אין באדינגונגען,

ארבעטן. צו אוים אים
 םאציאלער דער פון אמט ״דעד .

 א בײ באטראכטן דארף טעטיקײמ
 דעדר א מיט װאך א דאסיעם 700

 אנגע־ 21 פון פערםאנאל צירטו
שטעלטע.

ד פון אפטײלוגג ״די  קאמבא־ מ
 אופן בשומ װעט טאנטךקארטע,

 די דערלײדיקן פריעד קענען גישט
 ווי ביטעס, ארײבגעטראגעבע 172.276

אדום. יאר פאר א אין ערשט
 איז װאס אפטיילונג, די שײך ױאס

 אד־ דעפ אבצװוענדן באאויפטראגט
 וואם קאמבאטאנטן, די פאר ־4 טיקל
 טעג, 90 נױטיקע די גישט האבן

 אנ־ אײן מיט בלויז זי פזבקציאבידט
ה״ געשטעלטן. פראק־ קען ער אז ה

אנד, צוו. געװינסן װערטפולע 50 מיט

?
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 דערליידיקן גארנישט ווי כמעט טיש
 א, את םיטואציע דידאזיקע בעת און

 אפטיילוב* אנדערע אלע אין ענלעכע
 רעדוק־ בייע וועגן מען רעדט גען,

פערפאנאל. פון ציעס
 קאפבאטאבטך די פארוואם ״אט

 עם אז פאדלאנגען, ארגאנתאציעס
 פער־ דעד ווערן פארגרעפערט זאל

בן זאלן עם אז אין סאנאל מ ע  ווערן ג
 דעד בכדי קרעדיטן גרעסערע

 עבט־ פאזיטיװ קענען זאל ״אפיס״
 ווענדוב־ אומצאליקע די אויר׳ פערן

 איג־ פון ־שומען וואס חילף, באך גען
קריגס־יתומים. און אלמנות וואלידן,
 דעפוטאטן אלע צו זיך װענדן ״מיר

 אפצושטימען שבעל פארלאנגענדיק
 באפרידיקן זאלן וועלכע געזעצן בייע

מלחמה־געליטענע, די
 אוונט, היינט פון אקציע, ״אונזער

 די נעמען צו פארלייכטערן זיי דארף
האנט.״ דער אין זאך

 אייו פעברואר, ־טן29 דעם מיטוואך,
 יעדלע־ אלגעמייגע די פארגעקומען

 קאווא־־ אונזער פון פארזאמלונג כע
 דעד פון מיטגלידער אלע סעקציע.
 זייער פאר געהאלטן האבן פעקציע

 פארזאמלונג, די בייצווווינען חוב
 וויב־ גאד באהאנדלט האט וועלכע

 דעד מיט שייבות אין פראגן טיקע
פעקציע. דער פון טעטיקייט

 די האבן אויפמערקזאמקייט מיט
 טע־ דעם אויסגעהערט אנוועזגדיקע

 און קאמיטעט פון טיקייטפ־באריכט
 דעד אין לאגע פינאיציעלער דער פון

 אין דיסקוסיע, דעד אין פעקציע.
 מיטגלידער צאל גרויםע א וועלכער

ר מיט את אבטיילגענומען, האבן  צ
 געווארן אונפערגעצויגן פרידנקייט

 אפגעטועבער דער פון םך־הכל דעד
ארן באשלאפן פ׳איז און ארבעט  גזוו

 ביים צערעמאניע א איינצואדדעגען
 אוים־ דעם אויף שטיין דעם לייגן

 אגוועזב־ דער אין קאווא, געבויטן
 אונדזער פון אנפירונג דער פון הייט

פער־ פארשידענע פון און פאדבאנד

m nm *20=11ו
״«»«ס׳׳ לן8לאס אץ פ&דפועפן ועבעו

 זענען 1955 אקטאבער ־טן27 ךעפ
 ״געװעזענע די פון םעקציע די מיד,

 פראנטקעמ־ און פרייוויליקע יידישע
ך20 פון פער ט  געווארן איינגעלאדן ־

 גרינדובגם־ דער אין אנטיילצונעמען
 /,״אופאק לאקאלן פון פאדזאמלונג

 פאר־ אונטערן פארגעקומען את וואם
 פרעזידענט וואלוועי, זשאן פון rזי

 פון דעפארטעמאנטאלן־אופאק פון
■סען.

אױםצײנענוננ וי סומען8כ סעו וועד

 געמאלדן, געװען שוין איז עס װי
 פרײװיליקע, ג׳עװעזעבע די קענען

 דע ״קרוא אויםצײכענונג די ׳באקומען
װאלאנטער״ קאמבאטאן

 װעדט אויםצײכענונג נײע די
 און גער״ דע ״טיטר אלם אנערקענט

 מעגלעכקײט, די זי גיט אזעלכע אלם
 קאמבאטאנטן, צאל גדויטער א פאר

 צו פארװובדעטע, אדער דעקארירטע,
 מיליטער״ ״מעדאי אויפן פרעטענדירן

 ״לע־ אויפן פאלן, געװיםע אין און,
׳.,ד׳האנער זשיאן
עי אויף רעכט האבן עמ  דאזי־ ד
 פראנצויזן אלע «ויםצײכעבונג קער

 די האבן וועלכע אויםלענדעה אדער
 זיך האבן און קאמבאטאנטן־קארטע,

 דער בעת אנגאזשירט, פדייװיליק
 אדמײ דער אין םײ מלחמה, לעצטער

רעזיםטאנם. דער אין םײ

 אלע רעקאמענדירט פארבאנד דעד
טגלידעד זײנע  שוין האבן װעלכע מי

 די אדער קאמבאטאנטךקארטע די
 לא דע װאלאנטער ״קאמבאטאן —

 צונויפצושטעל״ן גלײך רעזיםטאנם״,
דאסיע. זײער

 פארבאנד פון סעקרעטאדיאט דער
 זײ כדי דיםפאזיציע, זײעד צו שטײט

 אלע אדורכפירן פאדלײכטערן צו
 װעבדן זיך קען מען פארמאליטעטן,

 זונטיק, און שבת אויסער טאג, יעדן
 בױרא אין אויפנאמ־שעהן, די בעת

 זונטיק יעדן אדער פארבאנד, פון
 פאלגנדיקע אויף ׳12 ביז 10 פון פרי׳

:פערמאנעבצן
 װי־ לא דע בולװאד ׳12 קאפע, —
בעלװיל(! : )מעטרא לעט
 טאמפל די בולװאד ,27 קאפע, —

רעפובליק(. : )מעטרא

 זײער זענען פארשטײער אוגזערע
 און געװארן, אויפגענומען װארעם

 פראגן אקטועלע די באהאנדלען נאכן
 זע־ װאם ך־עכט׳ די פאדטײדיקן פון
 קאמבא־ די פאר װיכטיק אזוי נען

 אוים־ פאדזאמלונג די האט טאנטן,
 אין עקזעקוטױון־ראט, אן געװײלט

 את ־טן20 פון פעקציע די װעלכן
 פרעזידעבט, איר דודך פארטרעטן

 ראובן םעקדעטאד, און םער שארל
קאן•

 דעד זיך קומט גרעדונג זײן זינט
 רעגולעד צונויף ״אופאק״ לאקאלער

פראגן, אלע צו שטעלוגג נעמט און
 פראנט־קעמ־ די פאר שטײען װאם
מלחמה־געליטענע. און פער

 אין אנטײל בעמט םעקציע אונזער
 מאניפעםטאציעם,. עפנטלעכע אלע
 אזוי אדורך. פירט ״אופאק״ דער װאם

 צוג אין אבטײלגענומען מיר ד־אבן
 פארגאנגענעמ דעם מערי׳ דער צו
 א געלײגט און נאװעמבער׳ ־טן11

 גע- די פון מאנומענט בײם קראגץ
 5װעלט־מלחמות בײדע פון פאלענע

 האט יאנואר ־טן2 פון װאלן די פאר
צו ״אופאק״ דער זיך װאנדן'  אלע גע

 םעקטאר, אונזער פון קאנדידאטן
 פאר־ צו זיך זײ פון פארלאנגנדיק

 אומ־ אלע לײזן צו פאזיטױו פליכטן
פראבלעמען. באפרידיקטע

 מיר האבן פעברואר ־טן26 דעם
 דעלעגאציע דער אין אנטײלגענומען

 קראנץ א לײגן בײם ״אופאק״ פון
 מערי אונזער פון מאבומעבט בײם
 קאמפן די זינט יארטאג ־טן40 צום
ווערדען. פון

 דעד פון אײבלאדובג דער אױף
 קריגם־ די פון ארגאנתאציע גרויםער

 דע־ מיר האבן ־טן20 פון געפאגגענע
 האט װעלכער םעד שארל לעגירט׳

 אלגע־ יערלעכע זײער בײגעוװינט
 פאר־ את װאם פארזאמלונג, מײנע

 ־טן5 דעם מערי, דעד אין געקומען
פעברואר.

 פאר אונטערשטרײכן דא װילן מיר
 פרײװיליקע ײדישע געװעזענע אלע
 די ־טן,20 אויפן פראיטקעמפער און

 אנגע־ אונזעד פון באדײטונג גרויםע
 אין לאקאלך״אופאק׳/ צומ העדיקײט
 די זיך געפינען עס שוים װעמעגס

 דער קדיגם־געפאנגענע׳ געװעזעגע
 רע־ די קריגם־אלמנות, די /,״אראק

 ארגאניזא״ אנדעדע פיל און זיםטאנס
 צו־ מלחמה־געליטענע׳ די פון ציעם

 קאמבא־ דעדמאנטע די מיט זאמען
 פארטײדיקן ארגאניזאציעם ־ טאגטן

 געמײנזאמע אובזערע אויםער מיר׳
 את װאם שלום, דעם און רעכטן

 םפע־ אונזערע אויך טײער, אזוי אונז
 נאטוראלתאציע װי רעכטן׳ ציפישע

אנדערע. און
 פרײװי־ געװעזענע אלע רופן מיר
 ענגער זיך פדאבט־קעמפער און ליקע

 פארבאנד׳ זײעד ארום גרופירן צו
 געלעגנהײט׳ דער בײ דעדמאנען און
 פונקציאנירט פערמאנעבץ אונזעד אז

 ,12 ביז io פון זובטיק, אלע דעגולער
 וװ דע־לא־װילעט׳ בולװאד ׳12 אױף

 פראגן׳ אלע דערלײדיקט װערן עם
 פראנט־ ײדישע די אינטערעםירן װאם

קעמפער.

P ש.

 מיטגלי־ אלע פון װי זענלעכקײטן׳
 םעקציע. דער פון דער

 פארקר װעט צערעמאגיע דידאזיקע
.1956 אפריל ־טן8 דעם זונטיק, מען
 באשטע־ אויך האט פארזאמלונג די

 קאמיטעט פון פארשלאג דעם טיקט
 פון קערפער דעמ איבערצופירן

 דער פון קאװא אין װילענבערג
םעקציע.

 מיטגליד געװעזעגער ױילענבערג׳
 איז װעלכער פארבאנד׳ אונזער פון

 אײב־ און עלנד ,1955 אין געשטאדבן
 קבורה צו געװארן געבראכט איז זאם׳
 פראװיזארישן א אין פאגטען אין

 באאויפ־ .האפ פארזאמלובג די קבר.
 סעק־ דער פון קאמיטעט דעם טדאגט

 באשלום דעםדאזיקן אויםצופירן ציע
גיכער, װאם

 אנװעזנדי־ אלע האבן שלום צום
 די אז װונטש, דעם אויםגעדריקט קע

 זאלן סעקציע דער פון פארזאמלונגען
 קא־ אין נישט און עפטער פארקומען

 פארבאבד׳ פון לאקאל אין גאר פע
 יעדער װו מעםאזשערי׳ רי ,18 אויף

 און הײמיש פילן זיך װעט אײבער
סביבה. חברשער א אין

קאמיטעט פארן

פערסטון.

טדאדיציאנעלע די

ק-11ח1א '

m p i n u M
 ! געפאלענע די לכבוד |
j קאמבאטאנטץ יידישע

פאדקומען וועט ?

 יוני ־טן3 דעם זובטויק, !
פדי 10.30 ;
 מאנומענט אונזעד ביי \
 בית־עולם אויפן \
j באניע פון

צאל־ פון אנוועזנחייט דער אין ן
און פערזעבלעכקייטן רייכע ן
פון באטייליקונג דעד מיט ן
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M. TANGUY-PRIGENT
Ministre des Anciens Combattants

reçoit une délégation 
de noire Union

(Voir notre compte rendu page 2 )
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Notre Volonté
Bulletin à Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1845׳! 
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V E N E Z  T O U S  N O M B R E U X , 18 3  JU IK ,  A  i â Ê i E a X

peur rendre un sokami hommage uex combattants pifs
m o r t s  p o u r  1 ®  F r a n c e

Le Comité de patronage
s  la présidence de m . T A P S G U V - P R I G E N T

Ministre des Anciens Combattants
MM. Léo HAMûft

Edouard HERRIOT Sénateur.,
P rés id en t d ’H o n n eu r <c£e l ’A ssem - D* KAGANOFF
blée  N ationale. P rés id e n t de  ],A ssociation des Â » -

m:  BERCOV2C! ciens C om battante Ju ifs  14-18*
P ׳ rés id e n t des Engagés V olon ta ires M8 Charles LEDERMAIS
Ju ifs  de  1914-18. P rés id e n t d e  1’U .J.RJE.

Pierre BLOCH Léon LYOltë-CAEPê
A ncien  M in istre . P rem ie r  P ré s id e n t H o n o ra ire  ■dé la

SWe André BLUMEL C our de  Cassation, P ré s id e n t du
A vocat à la  Cour» M .R .A .P .

A. 8RASLAWS&Y François MAURIAC
P rés id e n t de  l ’U .G .E.V .R .E . de ! ,A cadém ie F rança ise , P r ix  N obel.

Louis■ de־ BROGLIE M m e  ZVÜaxa ^OBDAU
M em bre de  l ’Instît'u t d e  Franc© et A rtis te -P e in tre .
d e  ! ,A cadém ie des Sciences. M c Etienne frOUVE&'J

Félix B R U N V ic e-P ré s id en t d e  l ’U .F .Â .C .
P rés id e n t de  FA.K .A .C, PIERRET-GERARD

Pierre BUGEAUD P־ rés id e n t de  !,XJ.F.À.C
P rés id e n t de !,A ssociation des À.C. A. POZNANSKÏ
P G־ de ־  la  Seine־ 'U nion des Sociétés Ju iv es־ de  F rance ,

Laurent CASANOVA Pierre PARAF
D épu té , ancien . M in istre . H om m e d e  L ettres.

René CASSIfê J. PAUL-BONCOUR־
P ré s id e n t de !*Alliance Israé lite A ncien  P ré s id e n t d u  Conseil»
U n iverselle . STAfWFATER

n .  FANSTEN ■ P ré s id e n t de ! ,U n io n  des A rtisans
P rés id e n t de  l ’A ssociation des A n - Ju ifs .
ciens D éportés Ju ifs . VERCCRS

Edmond FLEC* H om m e de  L ettres .
H om m e de L ettres . Jean VOLVEY

Justin GODARD P ré s id e n t de  ■PU.D, de  Î ’Ü .F .À .C .
A ncien  M in is tre ־ • dé la  Seine.

POUR SE RENDRE A BAGNEUX
Des voitures spéciales de la R.A.T.P. seront à la 

disposition du public pour se rendre au cim etière de 
Bagneux, aux points suivants :

12, boulevard׳ de la V iîlette (métro Belleville), 
devant l’Hôtel Moderne (place de la République), 
devant la m airie du XI8 (place V oltaire).

D épart à 9 h. 15 très précises.

UNE DÉLÉGATION DE L'SJ.F.AX
conduite par Me Etienne Nouveau
REÇUE PAR M .  GUY MOLLET

président sur la nécessité de 
voter des crédits supplémen- 
taires pour satisfaire les de- 
mandes les plus urgentes des 
anciens com battants et victi• 
mes de guerre.

Actuellement, le collectif 
qui va être soumis au Parle» 
m ent ne prévoit que l ’inscrip- 
tion des crédits nécessaires 
pour l ’application de la  loi 
du 31 décembre 1953, dite 
« P lan  quadriennal ». Or, ce 
p lan com portait des lacunes 
de l ’avis même de ses propres 
auteurs. M. Guy M ollet a re- 
connu la nécessité, m algré les 
dépenses qui résultent de la 
situation en Algérie, d’appor- 
te r plus de justice à l ’égaid 
des victimes de la guerre, Il 
a prom is que des crédits addi- 
tifs seraient proposés p ar le 
gouvernement pour le pro- 
cliain collectif. I l se propose, 
en outre, de prendre les me- 
sures qui para îtron t néces- 
saires pour assurer un fonc- 
tionnem enî m eilleur et plus 
rapide des services du minis- 
tère des Anciens Combat- 
tants.

Une délégation de !’Union 
Française des Anciens Com- 
battants (U.F.A.C.), conduite 
par M’ E tienne Nouveau, 
vice-président de PU.F.A.C., 
président de la Commission 
de défense des droits, a été 
reçue le 19 avril par M. Guy 
Mollet, président du Conseil.

E lle a attiré  l ’attention du

Æ m d & m s J m i f s  !
Le Dimanche 3 Juin, à 10 h30 ־, devant le Mlonumeot du Cimetière de Bagneux.

aura lieu la

CEREMONIE TRADITIONNELLE OU SOUVENIR
en l 'honneur  des C o m b attan ts j u i f s  m orts pour la F ra n ce

Les anciens com battants juifs survivants 
estim ent comme leur devoir sacré de ne 
pas oublier leurs frères de combat, qui ont 
laissé leur vie sur les champs de bataille.

Us estiment de leu r devoir de se souvenir 
d ’eux et de rappeler et répéter sans cesse 
les idéaux pour lesquels ils ont combattu.

A n c i e n s  C o w ï ï 'b m t & m m im  J m i f m ,
EN VENANT NOMBREUX LE 3 JUIN, A BAGNEUX, HONORER LA MEMOIRE DE 
NOS ETRES CHERS :

F idèle à la m émoire de ceux qui ont 
versé leu r sang dans la lu tte  contre le 
fascisme, l ’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Com battants Juifs a  instauré 
une noble et digne trad ition  : rendre hom- 
mage, chaque année en ju in , aux héros 
juifs morts pour la France au cours de la 
dernière guerre.

en associant avec piété à leur* mémoire celle des 
glorieux insurgés du ghetto de Varsovie, dont 
!’esprit de sacrifice et Se courage exemplaires 
ont soulevé le respect et l’admiration du monde 
entier, et celle des valeureux combattants de la 
Brigade Juive;

VOUS EXPRIMEREZ VOTRE ACCORD AVEC LES PRINCIPES DE L’UNION DES 
ENGAGES VOLONTAIRES ET ANCIENS COMBATTANTS JU IFS  :

les combattants qui sont tombés sur les champs 
de bataille de 1340, —  dans la Somme et les 
ftrdennes, en Alsace et dans les Vosges, dans la 
lointaine ׳ Narwik — ; les héroïques partisans 
juifs, qui ont versé leur sang dans la Résistance, 
dans la lutte contre !’occupant nazi; les combat״ 
tants qui ont péri dans les camps d’extermination 
hitlériens;

— Pour la défense des droits des׳ anciens com battants, invalides, veuves et orphelins
de guerre;

— Pour la lu tte  contre !’antisém itism e, où et sous quelque forme qu’il se m anifeste;
—  Pour la  lu tte  contre le réarm em ent de F Allemagne, pour la  détente et la  paix dans

le monde;
— Pour la so lidarité des anciens com battants ju ifs  avec Israël, et leur volonté de 
l’a ider à défendre son indépendance;
— Pour la plus large union en tre  les anciens com battants juifs, a fin  de pouvoir plus 

efficacem ent défendre leu rs in térê t si e t les in térê ts  des Ju ifs  de F rance;
— Pour a le rte r et m obiliser l’opinion contre le danger poujadiste qui menace notre exis- 

tence même;

Æ w t d & m s  J m i f m
Venez nom breux à la grande cérémonie du Souvenir, à laquelle partic ipent des 

personnalités officielles, des représen tan ts de nombreuses associations d’anciens combat- 
tan ts  ainsi que des grandes organisations juives.

VENEZ NOMBREUX RENDRE HOMMAGE A LA MEMOIRE DE NOS CAMA- 
RADES QUI SONT TOMBES POUR LA FRANCE, POUR LA LIBERTE ET POUR 
NOTRE HONNEUR!

LE COMITE DIRECTEUR.

La c o n fé re n c e  d #in fo rm a ti© n  
comm  LE P O U J A D IS M E  

qui devait avo ir lieu le 22 Avril 
a été repctrfé©

fascistes de ce mouvement à tra- 
vers le pays appelle !votre vigï- 
lance et commande l’union de 
tous les combattants, de tous 
ceux qui sont attachés à la Répu- 
blique et à ses libertés.

Notre Organisation, dont la 
lutte contre !'antisémitisme est  
l’une des préoccupations essen - 
tieiles, ne ménagera aucun effort 
pour contribuer à l’union et à 
l’action contre Se mouvement peu- 
jadiste.

La Fédération des Organisations 
d’Anciens Combattants Juifs de- 
vait tenir une conférence d’infor- 
mation le 22 avril dernier pour 
attirer l’attention du monde com - 
battant sur le danger poujadiste.

Pour des raisons techniques 
imprévues et indépendantes de la 
volonté de notre Union, cette con- 
férence a été remise à une date 
ultérieure.

Le danger poujadiste persiste; 
le dernier congrès de Saint-Céré 
l’a confirmé. Les manifestations

Â !!’occasion du 8' anniversaire
de !Indépendance

Notre télégramme au Président d'Israël
Le 14 avril dernier, notre Comité d irecteur a  adressé 

le télégram m e suivant à M. Ben-Zwi, P résiden t d’Israël :
Occasion 8’ anniversaire indépendance, !’U nion des 

Engagés Volontaires et Anciens Combattants ju ifs  vous 
adresse vœux chaleureux de bonheur et de paix pour 
vous et pour le peuple d’Israël.

La réponse du Président
L’am bassadeur d’Israël à P aris  nous a fa it  parvenir 

les remerciem ents conçus en ces term es :
Le Président Ben-Zwi m ’a chargé de vous trans- 

m ettre ses plus chaleureux remerciem ents pour le 
télégramme que vous avez bien voulu lu i envoyer à 
!,occasion du 8’ anniversaire de l ’E tat d’Israël.



N O T E E  C A M A R fiD E

Charles DÂUM
N'EST PLUS

C'est־ avec ime profonde émotion que 
nous avons appris la mort, à  Nancy, de 
n-o-tre cam arade Charles Deum,

Charles Daum a été un des fonda- 
teurs de notre section: nancéenne e t  s0’J6 
trésorier depuis de longues années, H 
é ta it estimé non seulement pot ses ca  ״׳
maresdes de combat, mais aussi pat fous 
ceux qui le connaissaient. Car Daum 
avait conquis la  sympathie de. foi; s par 
ça sïmpiisitéj. pas* I© noblesse de soin: 
caractère, par son dévouement sans 
boise à la cause des anciens• combat־* 
tan ts  e t victimes de le guerre.

In  1939, lorsque la machine de 
guerre hitlérienne s'est mis© •éà ÿouWi 
pour m ettre à feu e t à sang des Villés 
e t des villages paisibles, et־ quand la 
France ' se trouva menacée* CftàrSc??? 
Daum, s&ns hésites״ un  seul instant׳, 
alors que rien ne l'y obligeait, quitte 
son foyer, sa !־emme, son jeune fils, 
pour s'offrir volontairement à défendre, 
les armes à la■ main, !,indépendance de 
sa  nouvelle patrie e t la liberté.

€*est avec le 113 fULL, ׳qisi s 'est co׳m« 
vert de gloire sur les champs de ba׳~ 
taille, que Charles a  com battu contre 
l'envahisseur nazi.

Le 16 juin 1940, i! est capturé, avec 
des certaines de milliers de .soldats 
français trahis par Pétai«. 21 restera 
derrière les barbelés des camps d'Àile- 
magne pendant cinq longues e t  pénibles 
années־

Tous les anciens com battants Juifs de 
Nancy ainsi que ses nombreux amas 
l'ont accompagné à sa dernière de- 
meure le 24 avril dernier.

Notre cam arade Rasenberg, président 
de Sa section, ainsi que ?si Blum, secré״ 
taire généra« de notre Union, ont ex- 
primé sur sa tombe la douleur des on- 
ciens com battants juifs e t adressé â  sa 
famille, au nom de notre Organisation, 
leurs sentiments a ttristés e t les pSus 
affectueux.

*

Notre participation 
à diverses cérémonies

et manifestations

Le 30 Avril dernier 
s’est déroulée 

!’Assemblée Générale Annuelle 
avec la participation 

du Dr Danowski
N otre section lyonnaise a 

tenu, le 30 avril dernier, son 
assemblée générale annuelle. 
La p lupart des membres ins- 
c rits  y étaient présents.

Le compte rendu d’activité, 
présenté p a r le secrétaire 
général A pfeldorfer, a été 
adopté à l’unanim ité. Une 
large discussion a eu lieu su r 
tous les problèmes eoneer- 
nan t la défense des in térê ts 
des a n c i e n s  com battants 
ju ifs .׳

N otre président, le Dr Da~ 
nowski, qui a  représenté le 
Comité d irecteur de !,Union, 
a apporté notre salu t à l’as- 
semblée générale et a souli- 
gné l’importance de l’action 
que mène l’Unîon des Enga- 
gés Volontaires e t Anciens 
Combattants! Ju ifs  dans tous
1 e s domaines, notamment 
pour la défense des droits, la 
lu tte contre l’antisém itism e, 
pour la paix et pour l’unité 
entre tous les anciens com- 
b attan ts.

Dans le prochain numéro 
de notre journal sera donné 
un compte rendu plus détaillé 
su r l ’activité de notre section 
lyonnaise.

parole, dont n o tre  cam arade 
Falinover, qui prononça une allo- 
oution au nom  de n o tre  O rgani- 
sation.

La soirée se term ina p a r  la 
p ro jection  du film d ’Alain R es- 
nais, « Nuit et B rouillard », qui 
est une œ uvre bouleversan te  su r 
les camps d’exterm ination nazis.

LE 28 AVRIL 
AVEC L'U.G.E.V.R.E.
A LA FLAMME

Nous étions p résen ts, avec 
notre drapeau, à la cérém onie de 
la Flam m e de l’U.G.E.V.R.E., qui 
se déroula  en présence de nom - 
b reu ses délégations.

LE 29 AVRIL, AVEC LA 
SECTION MUTUALISTE 
DU CAVEAU

De nom breux cam arades du 
B ureau sont venust le 29 avril 
dernier, avec les m em bres de la 
section m utualiste  du  Caveau, à 
l 'inauguration  de la  stèle provi-, 
scire.

P rire n t to u r à to u r la parole : 
le docteu r Danowski, président 
de no tre  Union; P ers tunsk i, p ré - 
siden t dé la section ; Pons et 
Miosler.

Une collecte parm i les p résen ts
0 rappo rté  la somme de 80.000 
Irancs pour le m onum ent.

LE 8 MAI, A LA 
COMMEMORATION 
DE LA CAPITULATION 
ALLEMANDE

D’im portan tes cérém onies pa- 
trio tiques se son t déroulées dans 
tou te  la F rance pou r com m ém orer 
ia capitulation allem ande du 8 mai 
1945.

A le cérém onie officielle qui 
se déroula le 8 mai, à 10 h. 20, 
place de PEtoile, no tre  Union a 
été rep résen tée par Isi Blum, 
M. K lajder et L. Salomon.

N otre cam arade C harles Ser a 
rep résen té  l ’organisation à la aé- 
rém onie organisée devant la mai- 
rie du 20* par les anciens com bat- 
tan ts  de l ’arrondissem ent.

LE 9 MAI 
A LA FLAMME

Comme chaque année, c’est 
avec la Fédération  des A ssocia- 
tions d ’Anciens C om battants Ju ifs  
des deux G uerres que nous avons 
ranim é la Flam m e, à  l ’Arc de 
Triom phe, le 9 mai dernier.

Cette cérém onie patrio tique se 
déroula en présence de nom breux 
cam arades de tou tes les associa- 
tions affiliées, ainsi que de nom - 
b reux  invités.

LE 13 MAI 
A L'INAUGURATION 
DU MONUMENT ■
A LA MEMOIRE 
DE L'ARMEE 
FRANÇAISE 1914-1918

Place du T rocadéro a  é té  inau_ 
guré, le 13 mai dernier, p a r  le 
P rés iden t de la R épublique, le 
m onum ent érigé à  la mém oire de 
!,Armée française 1914-18.

A cette  cérém onie, qui se  dé- 
rou la  en présence des p lu s hau tes 
au to rités civiles et m ilitaires et 
des délégations de to u tes  les 
associations d ’anciens com bat- 
tan ts, nos cam arades le docteur 
D anowski e t B. Pons ont rep ré - 
senté no tre  Union.

LE 13 MAI 
A PITHIVIERS ET 
BEAUNE-LA-ROLANDE

Nos cam arades S tam an et Fogel 
ont participé, avec le d rapeau de 
no tre  Union, au pèlerinage du 
13 mai à P ith iv iers e t B eaune-la- 
Rolande, organisé.■ à l ’occasion du 
.15* anniversaire de l’ouvertu re  de 
ces camps d ’in ternem ent.

Nos cam arades on t déposé une 
gerbe à la mém oire de־s m artyrs 
de la barbarie nazie.

LE 22 AVRIL, A LA 
COMMEMORATION 
DU GHETTO 
DE VARSOVIE

C’est dans une salle arch i- 
comble du Palais de la  M utualité 
que s ’e s t déroulée, le 22 avril 
dernier, la com m ém oration de 
l ’insurrection  du  ghetto  de V ar- 
sovie, organisée p a r un  large 
■comité dont faisait partie notre 
Union.

Au cours de la soirée, présidée 
par le présiden t Léon Lyon-Caen, 
p lusieurs o ra teu rs p riren t la

m .  m ü G U Y  -  P R i û E i T

Ministre des Anciens Combattants,

reçoit une délégation de notre Union
de nombreuses veuves de dé- 
portés, anciens com battants, 
d’origine étrangère, qui ne 
bénéficient d’aucune pension 
du fa it  qu’elles ne ren tren t 
pas dans 1a catégorie des vie- 
times jou issant des conven- 
tions de réciprocité.

Le m inistre a prom is d’exa- 
m iner avec in térê t les pro- 
blêmes soulevés.

Répondant à l’invitation de 
la délégation, le m inistre a 
accepté la présidence du Co- 
m ité d’honneur de la cérémo- 
nie du Souvenir du 3 ju in  
prochain au cimetière de Ba- 
gneux.

Le 11 mai dernier, M. Tan- 
guy - JPrigent, m inistre des 
Anciens Com battants et Vie- 
tim es de Guerre, a  reçu une 
délégation de notre Union, 
composée de nos cam arades 
le docteur Danowsky, Isi 
Blum, Appel, Czarny et Sa- 
lomon.

Au cours de l’entretien, qui 
se déroula dans une ambiance 
très  cordiale, la délégation 
a ttira  !’atten tion  du m inistre, 
en tre au tres survies1 difficu.î- 
tés que rencontre un certain  
nombre de nos cam arades non 
n atu ralisés désiran t acquérir 
la nationalité française, et 
su r  la  douloureuse situation

Lu d û s  lu Presse Combattante
Ce qu'il advint ef?yrse grande espérance 1 1 !  Eï BROUILLARD

lïl. Etienne Gril consacre un 
article au beau film d’/slain Res- 
nais portant ce titre, qui consti- 
tue « un réquisitoire définitif, 
bouleversant ». Citons ces quel- 
ques lignes consacrées à s’évoca» 
tion des camps concentration- 
naires :

« Soudain, ruines et baraque- 
ments s ’animent, étrangement, 
sans mouvements, puisque les 
bouts de film, sont rares et que 
l'essentiel de la documentation 
est fourni par des photos fixes
) ״ . ( .

« t e s  baraques, aux couchettes 
de planches superposées, se peu- 
plent de corps et de visage rava- 
gés que nous connaissons. Le soi 
piétiné n’a pius un brin d’herbe. 
Les déportés (des numéros) mal- 
grissent à vue d’œil, ils s’alignent 
en misérables files, dans le froid, 
sous !a pluie. On leur a retiré 
leurs hardes, et ces nudités, 
même les plus honteuses, sont 
une injure à la dignité humaine. 
O'est de la dégradation. Puis on 
les pousse, en troupeaux, vers îes 
chambres à gaz, vers les fours.

« Vers les pavillons « scienti- 
fiques ». également, avec des 
tables d’opération aux blancheurs 
apaisantes, aux beaux tiickels, 
avec des « médecins », des « In- 
firmières », qui semblent vrai- 
ment là au service de l’homme 
souffrant et qui assassinent mens- 
trueusement avec la seringue et 
le bistouri ( .. .) .

« Le plus horrible resta & voir, 
et Resnals le « monte » : ia ré- 
cupération et îes cadavres, des 
cadavres plus épouvantables que 
des morts... »

« LE DEPORTE. »

vainqueurs sur lequel reposent 
encore les chances de la pa ix  ?

O nze ans d é jà ! T o u t n ’a pas 
été facile, m ais en défin itive , ce 
n ’est pas céder à un  op tim ism e  
béat que de reprendre espoir. 
M ais, pour les résistan ts que nous 
avons é té  e t pour qui l ’enjeu des 
com bats c’é ta it la victo ire de 
l ’H om m e sur les forces du m al 
acharnées à sa perte, ce tte  vie- 
toire ne sera vra im en t to ta le  que 
le jour où le dernier fu sil se sera, 
tu  dans le m onde et où la force  
aura cessé d ’être la règle des fap - 
ports hum ains.

F. FONVIEILLE-ALQUIER.
(« F ran ce  d ’abord  ».)

N ous savions bien, le 8 m ai 
1945, que la pa ix  ne serait vrai- 
m e n t garantie  que si les grands 
vainqueurs de la guerre savaient 
préserver, après la victoire, 
l ’un ion  qui l ’ava it rendue pos- 
siblc. M ais déjà des fissures appa  
raissaient en tre  les G rands, aji- 
nonçant une cassure qui, en  1950, 
devait nous conduire au bord d ’un  
nouveau dram e m ondial. Jus- 
qu ’où étions-nous tom bés pour que 
la  v is ite  à  Londres de deux diri- 
géants soviétiques, qui eût semblé 
to u te  naturelle en 1944, nous ap- 
paraisse aujourd’hu i com m e un  
événem en t extraordinaire. Nous 
est-il perm is d ’y  voir la prom esse 
d ’une reconstitu tion  du fro n t des

Réalité de notre action internationale
Cette paix qui dépend, cer- 

tes, un peu de l’action des 
diplomates, nous voulons l’as- 
su rer avec plus de Succès en- 
core p a r la connaissance et 
la compréhension m utuelles 
d’hommes de form ation, de 
coutumes et de langues diffé- 
rentes mais aux besoins sem- 
bîables.

Cette voie, qui est certaine- 
m ent la bonne, est celle sur 
laquelle nous nous sommes 
délibérém ent engagés.

« LE P.G. » 
(Organe de la Fédération 

N ationale des Combat- 
tan ts  P.G.)

A ce propos, qu’il nous soit 
perm is de rendre à la C.I.A. 
P.G. l’hommage qu’elle m érite 
pour l’effo rt inlassable qu’elle 
poursu it en vue de rendre de 
plus en plus efficace l’esprit 
d’universalité qui l’anime et 
qu’aucune frontière ne sau- 
ra it  décourager.

C’est le sens qu’il fa u t don- 
ner à la rencontre récente de 
délégués polonais et soviéti- 
ques, dont nous relatons le 
détail dans nos colonnes, et 
qui perm et d’espérer un élar- 
gissem ent de nos rapports, 
une confrontation de nos as- 
pirations, un renforcem ent de 
la paix entre les peuples.

U 1Ë «e é i r ’m m f f «  a n o m a l i e

*Sam® les conditions d9 attribution 
de la C3r&iæ de Combattant F o l o ^ l n i r e

août est m ue t sur ce p o in t essen-
tiel.

C’est tourner dans un  cercle vi- 
d e u x .

C ette anom alie risque de por- 
ter un  sérieux préjudice m oral à 
des m illiers d ’A-C., parm i les 
m eilleurs, puisqu’ils se son t enga- 
gés volon ta irem ent.

(« Le Journal 
des C om battants ».)

pour établir un  docum ent perm et- 
ta n t le port de la barrette  « En- 
gagé volon taire  ». I l ne nous a 
pas indiqué pour a u ta n t à qui il 
fa lla it s'adresser. E t personne ne  
parvien t à nous aiguiller correc- 
tem en t !

A u trem en t d it, il e st nécessaire 
d ’avoir droit au port de l ’agrafe 
« E ngagé vo lon taire  »... m ais nu l 
ne sait à  qui dem ander cette  au- 
torisation . E t le décret du  11

P o u r  q u e  la  r e t r a i te  so it  r é ta b l ie  à  50 a n s  
e t r e v a lo r is é e

goureux  dans le domaine •de l ’ac- 
tion revendicative.

Gomme le recom m ande encore 
no tre  Comité National, que tous 
les adhéren ts de no tre  Associa- 
tion, tous les anciens com battan ts 
e t victim es de guerre  m e tten t en 
œ uvre, sous le signe de la plus 
large union et à tous les éche- 
Ions, les moyens e t form es d ’ac- 
tion les p lus divers, afin de faire 
entendre au  gouvernem ent et au 
p arlem en t leu rs profondes aspira- 
tions.

Il dépend de nous, de notre 
union agissante, que les prom es- 
ses deviennent des actes.

( « L e  Réveil 
des C om battants. ») -

Ils veu len t (les anciens com bat- 
tan ts )  que la re tra ite  du com bat- 
ta n t soit ré tab lie  à 50 ans et 
q u ’elle so it revalorisée. Ainsi que 
le souligne la résolution  de notre 
Comité N ational : « !1 sera d’au- 
tant plus facile au gouvernement 
d ’accorder* les satisfactions de- 
mandées et de faire œuvre de 
ju s tic e  à l’égar־d des anciens 
combattants et victimes de guerre 
que seront réalisés des progrès 
dans ia voie du désarmement et 
que cesseront les opérations mi- 
litaires en Afrique du Nord־ » 

Au m om ent où !’Assem blée Na- 
tlonale va ê tre  appelée à  d iscu ter 
le collectif budgétaire  de 19.56, 11 
im porte de fou rn ir un e ffo rt vi-

Une loi du  4 février 1953 
(n° 53-69) a créé la  Croix du 
C om ba ttan t Volontaire 1939-1945. 
U n décret du 19 novem bre 1955 
fixe  les conditions d ’a ttr ibu tion  
de ce tte  décoration. Le prem ier 
alinéa de l ’article  2er de ce décret 
e s t ainsi rédigé :

« Peuvent p ré tendre , su r leur 
dem ande, à  la  Croix du Com bat- 
ta n t  V olontaire 1939-1S45: 1° lés 
personnes qui, titu la ire s  de la  
ca rte  du C o m b attan t 1939-1945 et 
de la  M édaille com m ém orative 
fran ça ise  de la  guerre  1939-1945, 
avec l ’ag rafe  « ENGAGE VOLON- 
TAIRE », telle q u ’elle est définie 
au  décret du 11 aoû t 1S53, on t 
servi dans une fo rm ation  com bat- 
ta n te  au  cours de la  guerre 1939- 
1945. »

C’est dans le « J. O. » du 15 
août 1953, pages 7248 e t 7249, qu ’a 
paru le décret du 11 août 1953. 
Ce tex te  énum ère les ayants-droit 
à l ’agrafe  « E ngagé volon taire  »... 
m ais il ne précise pas l ’au torité  
qui en p eu t autoriser le port.

Nous nous som m es (en ce qui 
nous concerne) adressés au Bu- 
reau cen tra l de recru tem en t, 20, 
rue de R euilly . Par le ttre  en da te  
du 28 m ars dernier, le lieu tenan t- 
colonel com m andan t nous a ré- 
pondu q u ’il n ’é ta it pas qualifié



Notre départ 
au front

La nouvelle du déport eu front 
n 'e  é té  divulguée que Ici veiSI© au  
soir. Bien q u e . I® distribution d׳ef• 
fe ts - neufs, qui av a it eu lieu 
quelques j0:?rs auparavant, pouvait 
servi? de signe précurseur d 'un 
etsangérîienf imminent, personne 
cependant ne s'en  doutait. Durant 
cette nuit, nombreux furent ceux 
qui ne dormirent pas, chacun me״ 
su ro ît l'éte^dp#1 du danger qui 
l 'a ttendait, mais acceptant toute- 
tefois avec ferm eté ie sort qui 
lui é ta it réservé־..

Le lendemain matin', à l'aube, 
sonnait 5e rassemblement. Bataille» 
pmr abafaiHon, la clique en׳ tê te , 
le régiment se mit־ en! m arche 
pour parcourir les vingt • kilomètres 
à pieds e t gagner la׳ gare la׳ plus 
proche.

L'embarquement a lieu darss Tes 
wagons à bestiaux d 'un  train  spé- 
ciaiem ent réservé à nos troupes־,

Destination: Inconnue... D e s  
■ chants tonnaient en. toutes les 
tangues, s'harm onisant avec te 
ry th m e, de lu m arche du trate* 
La gaîté é ta it plutôt superficielle. 
Les pensées de fous allaient vers 
les parents, les femmes, les en- 
fants. ne sachant pas quand ors 
les reverrait,. ni si on! les rever־

Ni Ses Jeux d© cartes* n i les 
histoires drôles de la vie civile né 
pouvaient arrêter le vol des kilo- 
mètres parcourus, qui nous ?ap** 
procfiaient du front. Le débarque- 
meînt eu t ?•eu dans la ׳r5«Sts en 
grand silence,• dans une petite 
gare d'aiguillage״

'■ta- détonation! ',־dès‘ coups de c®״ 
non, de tem ps׳ è autre, nous 
prouvait que rsous n 'étions pas 
i©m des premières lignes.

De bon m atin, «*«tassés dans 
des autobus camouflés, nous étions 
amenés en ligne ׳et', mis en  posi- 
tion.

Aussitôt après, le 23« R.M.V.E.
a eu son baptêm e du feu.

O*־־ D A N O W SK I.

F A B R IQ U E  D E

CONFECTION
POUR

GARÇONNETS
Costumes - Duffîe-Coaf - Blousons 
Anoraks - Culottes *,weed 6î 
velours côtelé, courts et longs

Pr*!x très intéressants

I. LÎLENSTEN
223, pu © Saint-Martln 

P*R?S (3»)
Tél. : TUR. 44-03

L'Orchestre
DES

frères et sœurs

ISNITZII
38, Rue Rctmey 
PARIS (XVII?)
Tel, ׳: ORN, 25-79 

accepte

B a t s
Galas

B a n q u e ts

 hm אויפגדאפונגען ת, ו י ו ל
 1 »דאוויגץ פון אימערפירן

 אויפלאנד און
קאווא§| און ערד פין הויה

! LEVE-RIVET
1 24, Ri׳׳© Hotre»Dame-de»Naxaret8i־ 
PA R IS  (3*)- Tés.: ARC. 54-97 «rit 5 M 6

Z H I » œ & * s i m i ï ï &  A J h r a J h L m n .

Médaillé Militaire
1940, a ffec té  au  R égim ent de 
M arche de la Légion.

En 1944. ü  se trouve dans cette  
un ité  qui, avec la  5* division 
blindée *de ia l ”1 A rm ée fran - 
çaise, débarque à  M arseille. Au 
cours de la bataille d ’Alsace, il 
est blessé p a r un  écla t d ’obus, 
le 23 novem bre 1944, ce qui lui 
vaut, l’a ttribu tion  de la Croix de 
G uerre avec la  citation suivante :

« Soldat courageux, brillant 
« dans les com bats de rues, a 
« été- blessé le 23 novem bre 1944 
« à C outelevent. »

Après avoir é té hospitalisé à 
Chftlons-sur-Saône, il re jo in t son 
corps qui continue à  com battre 
su r  le te rrito ire  allem and. Il est 
b lessé  une seconde fois par une 
balle de m itrailleuse, le 30 avril 
1945, en A utriche, en trav ersan t 
le Danube. H ospitalisé à  nouveau 
à Singm aringen (A u triche). Il re - 
jo in t encore son unité à  sa sortie 
de l’hôpital et, à son re to u r en 
F rance, après les hostilités, il est 
démobilisé à Satornay (R hône).

N otons que Z ilberstain  s ’est 
m arié en 1948 avec une orphé- 
line de père e t de m ère, m orts 
en déportation, et don t il a  adop- 
té  la jeune  sœ ur. Il e s t ,  en outre, 
père  de deux enfants français.

Sa conduite héroïque pendant 
la  guerre  lui a valu, ou tre  la 
Croix de G uerre, la  Médaille 
com m ém orative avec les b a rre tte s  
« LIBERATION » et « ALLEMA- 
GNE », ainsi que, dernièrem ent, 
1a. Médaille M ilitaire, :

Nous lui p résen tons, à  cette  
occasion, nos p lus chaleureuses 
félicitations.

PARMI nos cam arades qui se 
son t distingués su r  1e champ 
d’honneur au cours de la 

dernière guerre , dans la  lu tte  
pour l’indépendance de no tre  
pays, nous citerons aujourd’hui 
A braham  Zilberstain.

O uvrier des cuirs e t peaux,

LE 10 JUIN PROCHAIN
au Palais de la  Mutualité
8e Journée Nationale

contre le racisme
l'antisémitisme 

et pour la  paix
Le d im anche  10 ju in  1956 a u ra  lie u , 

au  P a la is  de la  M utualité^ la  81’ jo u i -  
n ée  N a tiona le  con tre  le  racism e, 1 an- 
tisém itisBie e t p o u r  la  p a is .

Le M .R .A .P ., q u i o rgan ise  cette 
Jo u rn ée , a lancé u n  a p p e l ou  nous 
lisons en tre  a u tre  :

« ...Au mépris des principes repu- 
blicains, des hommes et des groupe-  
m ents, disposant de moyens puissants, 
recourent à la violence organisée et 
poursuivent des campagnes calomnieu~ 
ses en vue de recréer un climat de 
discrimination entre les citoyens sui- 
vaut leur origine, leur race ou leur 
religion,

« ...Nous appelons les gens de cœur, 
les républicains, les patriotes, sans 
distinction d ’opinions et de  croyances, 
à assurer l’éclatant succès de cette ï״ u 
nifestation nationale.

Le D irecteur : I. CLEITMAN. 
lmp. S.I.pTn ., 14, rue cU=TPc!radis, Paris. 
Travail exécuté par des ouvriers syndiqués

Zilberstain, né ie 2 avril 1914 à 
Varsovie, est venu en F rance en 
1937 pour y  ch erch er du travail.

Dès 193S, alors que se précise 
la m enace d ’une nouvelle guerre , 
Z ilberstain  s ’engage. Après avoir 
été dirigé su r la  Légion é tran - 
gère, à Sidi-Bel-Abbès, e t après 
avoir appartenu  à p lusieurs uni- 
tés d’A frique du Nord, ü  est, en

N O S  V Œ U X
A noire cher cam arade

H, FALINOVER 
membre du Bureau de notre Union, qui 
est tombé subitement malade, nous 
adressons nos vœux les plus ardents de 
prompt e t complet rétablissement.

A notre cam arade
Joseph MiNC 

membre de notre Comité directeur e t 
secrétaire généra! de !'U.G.E.V.R.E,, qui 
vient de subir une intervention ch!״ 
rurglcale, nous exprimons nos vœux les 
plus chaleureux d'une rapide e t com־■ 
pîète. guérison־

4%
Nous adressons nos meilleurs vœux 

de bonheur au  membre de notre Comité 
e t à  Mme

Albert NAJMAN 
à l'occasion de la naissance de  leur
fils,

-£%
A  nos cam arades

OLCHARZ e t B1GELMAM 
hospitalisés depuis plusieurs semaines, 
nous adressons nos vœux chaleureux 
d 'une rapide guérison.

Notre section de Saint-Quentin adresse 
ses félicitations à  M* OSTRZECA à 

occasion du mariage de son fi !s!׳ 
ARMAND avec Mlle Fanîe ROTMAN 
e t présente ses meilleurs vœux aux 

,jeunes mariés

1\ LE MERCREDI 27 a «  !§50, à U t  30
S a l l e  d e  ! , H ô t e l  M o d e r n e

L (P lace d e  la  République)

: K M  SOilff MIISMIIE
1 au cours de laquelle il sera  procédé au  tirag e  de la

TOMBOLA GRATUITE
les lots suivants :

6. Mixer
7. Moulin à  calé 

électrique
8. Rasoir électrique 

Etc״ etc...
leurs fam illes et amis, 
cette soirée récréative.

ENTREE LIBRE

com portant en tre  au tres

L Poste de télévision
2. Voyage en Israël
3. 10 jours en Autriche
4. Aspirateur
5. Tourne-disque 

microsillon
Tous nos camarades, avec, 

sont cordialement invités à

Les manifestations 
pétainistes ont 
échoués grâce à

l'action de la 
résistance unanime

Le 24 avril, la cérémonie 
devant se dérouler à Notre- 
Dame ayant été maintenue, 
plusieurs centaines de résis- 
tan ts  se trouvèren t à 12 h. 30 
devant la plaque apposée sur 
le parvis, à l’endroit où tomba 
un com battant de Pinsurrec- 
tion parisienne.

L’unanim ité totale des Ré- 
sis tan ts a pu m ettre en dé- 
route les pétainistes.

Les organisations de la Ré- 
sistance se sont dressées 
unanim es contre les tentatives 
de réhabilitation, à l’occasion 
du centième anniversaire de 
sa naissance, du tra ître  Phi- 
lippe Pétain,

Devant l’a ttitude résolue et 
déterm inée de toutes ces or- 
ganisations, le gouvernement 
devait in terd ire p lusieurs ma- 
nifestations pétainistes.

LETTRE 
DE REMERCIEMENTS

« Laissez-moi vous rem er־ 
ciér bien sincèrem ent pour 
votre intervention et celle de 
votre avocat dans le procès 
que j ’avais in tenté à une 10- 
ca ta ire  de ma maison qui a 
tenu envers moi des propos 
antisém ites.

« Votre avocat a dignement 
défendu la cause des anciens 
com battants ju ifs  et a donné 
publiquem ent une leçon à 
ceux qui croient ie moment 
venu de recommencer leur 
propagande de discrim ination 
raciale.

« Je vous remercie encore 
et je term ine en d isan t : Vive 
!’Union des Engagés Volon- 
ta ire s! >

BAYESQUI,
13, rue des Abbesses, 

Paris.

Nos condoléances
Mous exprimons nos sentiments attris- 

tés à  la famille de notre cam arade 
SACHWALD 

qui vient d 'être frappée par sa  mort 
subite.

Nos condoléances les plus sincères à 
la famille de notre cam arade 

Abraham SOLNY 
décédé subitem ent le 6 mai 1956.

E>m r sM£i»w,iq m e s  d tw

Les malades  ̂ le médecin et ia sécurité sociale
se poursuit entre les médecins e t  là 
Sécurité sociale ׳ peur ׳régler las pro- 
fclèmél dont «ions présentons Isi un 
seul ׳aspect1.

Docteur BORUCHIN,
Lauréat de !'Académie de Médecine.

MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANU
MARINIERS 

Directeurs-Propriétaire« é»

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

Face à  ia ports principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

Entrepris© générale de convois 
Transports fnmèS»r«â e t  tou t es 4jui concerna les iràvenix de cimetière

fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

Manufacture de Confection pour Dames 
en  Gros

!'SANTEAUX -  TAiLLEURS -  VESTES —  T R A V A IL  SOIGNE

M aiso n  GLUZM&N
91, Rue du Théâtre ־ PARIS-159

Té!. ; SUFfren 68-83
A utobus 42 M étro : Em ile-Zola -  Commerce

graves, même là où il soupçonne seule- 
ment âne maladie qui pourrait devenir 
grave, 51e peut pas suivre son malade, 
car ce*cs׳ dem anderait plusieurs cdnswî» 
tâtions ou׳ visites que la plupart des 
m alades ne peuvent fK8s acquitter faut© 
de moyens. Le médecin est obligé d 'en- 
voyer ses m alades à 8'hôpltaî.

La conséquence est l'encombrement 
des hôpitaux par des m alades que l'on 
pourrait souvent bien solg&ér cSte3e eux»

D'où méeontentemelnt dm malade qui 
a é té  envoyé'׳ à l'hôpital « po«p rien »״ 
Mécontentement: des médecins des hô״ 
pitaux et. de leurs auxiliaires de cet 
encombrement, enfin mécontentement 
de ia p a rt de la Sécurité sociale» qui 
doit payer cher le séjour prolongé des 
m alades dans les hôpitaux cor, à causa 
de cet encombrement, ïes m alades res״ 
te n t longtemps è  l'hôpital pour passer 
tous les' examens.

Quelle solution ? C 'est pour trouver 
une solution équitable qu'une discussion

La question qui se pose depuis des 
années est ia suivante : Comment trou״ 
ver un « modus vivendi » afin  que, 
d 'une p a rt״ les m alades (je ' pense aux 
personnes qui travaillent) ne soient pas 
gênés pour se soigner convenablement 
clies le médecin de leur choix e t  que, 
d 'au tre  pair, le médecin ne soit pas 
gêné dans le libre exercice de sa  pro״ 
fèssion* e t  enfin que la Sécurité sociale 
(l'organisation qui gère le gros êà  hué* 
ge t de la׳ -Santé publique), qui a״ déjà 
sàn certain  déficit, ssé soit pas gênée 
par une augm entation subite de ses 
dépenses. :

Comment se présente 5a situation 
actuelle? Une consultation payée par lé 
m alade 7@§~9@Ù francs environ, lui est 
.remboursée 320 francs ; une visite è. 
domicile payée 900-1.000 francs, 400 
fratics. Le résultent est que Ses malades 
ne peuvent pas se soigner sérieusement• 
chsx leur médecin. Le médecin, de sors 
côté, dans les cas graves, même moins

!l ï S ï â « â i l ï  HEN8 Y
13, ru e  Notre-Dame-de-Nazareth, PARIS-3”

M étro ; République Téléphone : TUR. 68-71

GRANDS SALONS POUR NOCES ET BANQUETS
אזונדערם וועט פארבאיד, פון מישגליד א זייענדיק  אויפבעמען גונו ב

פראנט־קעמפער. געוועזענע די

שע ע און היימי אה שמ קור גע



א ט־קעמפעו1פו  irai

ע קיץ אױטאבוםן באני
 9.15 אפפארן װעלן א׳ויטאכופן( פפעציעלע

: :פדנקטן פאלגענדיקע פון פדי
^ל ט א ^לן ה אד רעפויליק(! לא דע לאס5) מ

א ווילעט לא דע בולוואר ,12 עטי  בעליריל(־ )מ

וואלטער(. )פלאם ItQ-ll ן1£ !מערי

i

ע , ל , א ק י ט נ ו ם ז ע ו3 ד ט י ־ ע ו י , ם י ו ו פ י י א נ א ב

ד ם כ ם ל ע ק ד ש ד 113 אנדוונ ע ל א פ ע ע ג ש ר ט! ״ אנ אט מב א ק

m i n ״וישע im M ssrn,־!
באניע, פון עולם בית אויפן מאנומענט ביים פרי, 10.30 יוני, ~טן3 דעם זונטיק,

די פאר קומט

ע ל ע נ א צי י ־ ו א ק ו נ ע ד נ ע - א י נ א מ ע ־ ש צ
קאמבאטאנטן. יידישע אומגעקומענע און געפאלענע די לכבוד

 פאר* אכן ח װאפ די*, פון אגדענר, מ דע טריי
 פאשיזם, ־קעגן 5קאמן אינעט כלוט ער יי ז נאפן
 פראנט• יידישע! די פון פארכאנד דעד האט

 א ישוכ אונדזער אץ אייננעשטעלט קעמפער
 אפנעכן פון טדאדיציע ווירדיקע! און נאכעלע

 יידישע די יוני, חודש אין יאר, יעדעפ ככוד,
 ך דיי פראנק פאר געפאלן זיי!נען װאפ העלדן,

ויעלט־מלחמז־ז. לעצטער דעו* כע!ת

 געזוארענע ־ ניצול די לעכנגעכליכענע, די
 ייעןרf פאר האלטן פראנט־קעמפער יידישע!
 קאמפם* זייערע אין פארגעפן נישט חוכ הייליקן

 ױנגע זײערע איכערגעלאזט האכן װאפ כרידער,
;שלאכט־פעלדער די אויה לעגנפ
 צו געדענקען, צד חוכ זייער פאר האלטן זיי

 אידעאלן די• איכערצוחזרן כפדר און דערמאנען
געקעמפט. וזאכן זײ װעןלפע פאר

ע נ ע ז ע ו ו ע ע ג ש ר , ״ ו ע פ מ ע ק ־ ש א ר פ
 כאניע, »ין יוני ־טן3 דעפ צאלדייך קושענדיק

 טייערפטע, אונדזעדע פון אנדענק דעם כאערן
 שלאכט־ די אױןז »לן2גע זײנען װאפ די, פון

 די אין און פאמע, דער אוי,? 1940 פון פעולדער
 אינעמ און וואזשן ד־י אין עלזאס, אין ארדענען,

 פאר־ יידישע העןלדישע די פון ׳נארוויק, י ו״וייטן.
 אין כלוט זייער פארגאסן האכן װאפ טיזאנען,

 קאמף אינעפ כאוועגונג, * ווידערשטאנד דעד
 קאמכאטאנטן, די פון אקופאנט, נאצישן קעגן
"היט״לעךישע די אין אומנעקומען זיינען װאפ

 מיט דערכיי דערמאנענדיק אויפיראט^לאמערן,
 געטא־אויפ־ װאדשעןװער העלדישע די פיעטעיט

 און מפירת־נפשדיקייט װעמענפ שטענדלער,
 און רעפפעקט אדויפגעךופן האכן העראאיזם

 די און וועלט, גאנצער דער "איןכאוװנדעדונג
 כריגאדע:; יידישער דעד פון קעמפער העלדישע

 הפכמד! אייעד אויפדרוק צום כרענגען איר וועט
 די פון פארכאנד פון גרונט־פרעציפן די טיט

: פדאנט־קעימפעד יידישע

!

 אינוואלידן, פראנט-קעמפער, געוועזענע די פון רעכט די פון פארטיידיקן פארו
יתומים־ און קריגס־אלמנות

 נישט נאר זיף זאל ער פארם א פאר וראם אין און וון אנטיסעמיטיזם קעגן קאמף פארן
.מאניפעסטירן

 שלום און ענטשפאנונג אן פאר ־ ווידערבאוואפעגונג דייטשער דער קעגן קאמף פארן
!וועלט דער אויף

 זייער און ישראל מיט קעמפער ״ פראנט יידישע די פון םאלידאריטעט דער פאר
!אומאפהענגיקייט איר פארטיידיקן העלפן צו ענטשלאסנקייט

 ווירקזאמער כדי קאמבאטאנטן, יידישע די צווישן אייניקייט ברייטסטער דער פאר
בכלל־ ישוב אונדזער פון אינטערעסן די און איבטערעסן זייערע פארטיידיקן צו

 באדראט וואם געפאר, פוזשאדיסטישער דער קעגן מאביליזירן און אלארמירן פאר
פראנקרייך. אין יידן די פון עצפ-עקזיסטענץ די

ע נ ע ץ ע ו ש u׳8 * n , ־ ש פ מ ו ו ק ־ ש א ־ ו פ
 אריך ווי קאמכאטאגטן־ארגאניזאציעפ, ײדישע אנדענק־ גרױםער דער 5אוין צאלדייך קומט

 עפגט־ יידישעד גאנצעד דעד פון פארשטייער זיך כאטײליקן ע© וועלפער אין מאניפעפטאציע,
לעכקייט. נישט צאלרייכע: מלוכה־פאדשטייעך, אפיציעלע

 פאר געפאלן זעיען וואם חברים׳, אונזערע פון אנדענל! דעם באערן צאלרייר קומט
כבוד. יידישן פארן און פרייהייט דער פאר פראגקרייד,

 צענטדאל־קאמיטעט דעד
פאדכאנד.־ קאמכאטאנטן פון

m i  m ג די  נ ט ע װ ג 83 א צו
רי 10.15 ט פ ר מי ר א ר פ ד זי ע ם צוג ד ט־ ביי פ  הוי

אגג ײנג ר ם פוץ » ל עו ת־ ר אין בי ע ק די לגנ א  ארדע־ פ
: גונג
ר (1 ד דע ע ש די ע ט לי ר; מי טע ס קע ר א
ץ די (2 רענ ק ען־ מ ע די פון בלו ענ ד א ל ע  אייגג

ם ע צי א אניז רג טן; און א פ א ש ^נ מ ם ד אג י
3 T) ע די פון ■פענעד די ענ ד א ל ע א־ איינ׳ג ב מ א  ק

ם ע צי א אניז דג א ך ט אג ע פון ט ד ת; ביי מו ח ל מ ט־ ל ע וו
ע די (4 עג ד א ל ע טן איינג קיי כ ע ל עג דז ע  די און פ

א ר &ארבאגד; פון ביו
ם די (5 ע לי מי א ע; די פון פ ענ ל א פ ע י נ
ס די (6 ע צי אי לן די פון דעלעג א ק מי אי און » דג  א

ס; ע צי א ניז

ע די (7 מ ר רי א ק ע ט ד ע מי ר ע ע־ זיי כ ציי פ  אוי
עז; גונג

לונג, די (8 טיי פ א טן- אנ ט א ב מ א ^ װאס ק אד  ד
&ילירן ם דע עד פון םוןן צו ע ד איני מ רע ט צע ר מי ע  ד

אן ן' פ ד פו אנ ב ר א ע טן־ אג ט א ב מ א ש; ק א ר ב
סע די (9 א ר; די פון מ ע מ ע לנ טיי אג

ר : 10.30 ט צוג דע טונג דער אין 3א גיי כ  פון רי
ט. ענ מ אנו ע די מ ל ע און ציווי ש רי ע ט לי עג־ מי רז ע  פ
טן, קיי כ ע ך ווי ל ר די אוי ע טיי ש ר א  צעג־ די פון פ

ע אל ר ס, ט ע צי א אניז רג ען א ט ע רנ א ר פ צע ף פלע  אוי
ר דער ע ל ע צי פי ע. א בונ די ט

m ף י ו ל ר א פ
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טייל עזער- : רעליגי
עד ר ד ע עז ליגי ע ל ר ר פון טיי ע דע אגי מ ע ר ע  צ

ט ע ט וו ר פי ע כג ר רן דו ע רך וו ר דו ע בינ א  און סאל ד
ר א אל דע ם מל מי ח כן ר ד קי. חזן דו מ לינ ד ע ב

ױל ט ר- ע :רעדנ
לן עם ע ר די רעדן וו ע טיי ש ד א ר פון פ ע ט ם  מיגי

עוו. די פון טן, נ אנ ט א ב מ א ק׳/ פון ק א פ או  די ■פון ״
ע, ענ איגג עפ ם־ג ר״, פון קדיג עוו ש אוז ר פון ״ ע  פע־ ד

ע׳ צי א ר ע די פון דע ש די טן, יי אנ ט א ב מ א און ק

' < דאנאווסקי ד
און

בלום. איזי
מאן, 80 פון אדקעפטעד, מיליטערישער דעד

 כאוטײליקז זיך װעט זשענײדעגימענט ־טן5 פון
צערעמאניע. דעדדאזיקעד אין

 איבעועגיסטואציע דעופאלגוייכע
ו1מיםגליח נ1םוו1א מן

געוועזע־ די פון צוגעבוגדנקייט די
 זייער צו קאמבאטאנטן יידישע גע

 ביי אויסדרוק צום קומט פארבאגד
 ‘זיי דורך :געלעגנהייטן פארשידעגע

 אויף באטייליקונג מאסגהאפטער ער
שידענע די  און אונטערנעמונגען פאר

 אג־ זייער דורך מאניפעסטאציעם,
 פאר־ די פון פארקויף אינעם טייל

 פאר־ דער וואס מאטעריאלן, שידענע
 איז דאס ווי ארויס, לאזט באנד

 פון דיגסט ״אין בוך מיטן געווען
ד/ ײ ר ק אנ ר  די מיט איז עם וױ פ

וו. אז. א. טאמבאלא־קארטן
ט דאזיקע די  קומט צוגעבונדנקיי

 אויטדרוק צום אמבולטסטן אבער
 איבעררעגים־ יערלעכער דער בעת

»יטגלידער. די פון טראציע
 היינט ביז שוין האבן למשל, אזוי,

 זייער באנייט מיטגלידער 800 ביי
זינט און, 1956 יאר פארן קארטע

 אריינגע־ זייגען יאנואר, ־טן1 דעם
מיטגליד* פאר פראנק 850.000 פלאסן

אפצאל.
 געשלאגן האבן ציפערן דאזיקע די
 ביז קייגמאל ווייל רעקארדן, אלע

 דער־ גישט רעזולטאט אזא איז איצט
 פעי פעלבן אינעש געווארן גרייכט

ריאד.
 האט קאמימעט - צענטראל דער

 צופרידג־ דאזיקע די פצשטגעשטעלט
 באטראכט און סיטואציע שטעלגדיקע

 נייע רעקרוטירן פון פראבלעם דעם
מיטגלידער.

 אז זיפער, איז פארוואלטונג די
שטרענגונג קלייגעד א מיט  זייגען אנ

 ווייט האיאר מעגלעבקייטן פאראו
 צאלג־ פון צאל די איבערצושטייגן

 די מיט פארגלייך אין מיטגלידער די
יארן. פריערדיקע

.ו8ו ו ! 8 !5,pל א ו ש
m\ וינט״קע אנןעדע! w m 
טאמבאלא גרויםער וזעו1א אין

ע כ ע ל ט פנ  ױני &ן27 דע־ם ציאונג ע
טעל איו א ״מאדערן״ ה

- ^ T u J.A ל   G

 יוני, ־טן27דעם ארוט, חודש א אין
 דער פון ציאונג די פארקומען וועט

 קאמבא־ יידישע די פון טאמבאלא
 אונטער־י עפנטלעכער אן בעת טאנטן

 האטעל פון זאל גרויסן אין נעמונג
מארערן.

 מעג־ די גיט טאמבאלא אוגדזער
 גרעסערע א געווינען צו לעכקייט

 צװישן געװינםן ווערטפולע צאל
 10 ישראל, קיין לייזע א וועלכע

 טע־ 8 עסטרייך, אין װאקאנםן טעג
א״א. לעוויזיע־אפאראט

זיינען איינקינפטן די פון טייל א

3^3) ץ1

 אנ״ אן פלאנצן צו אויף באשטימט
אלד ק־וו  וועלכער ישראל, אין דענ

 פאר־ די פון נאמען דעם טראגן וועט
ט מיטגלידער, שטארבעגע  דער זינ

שטייאונג עי פון אנט  ארגאניזאציע. ד
ר האבן וואס מיטגלידער, די “ ק א  ב

 טאמבאלא־ די מיט קארנעטן די מען
שיקן געבעטן ווערן בילעטן,  אריינצו

ארבאנד אין  באטרעפנדיקע די פ
סומע.
 דאזיקע די באקומען נאד קען מען

 פאר־ אונדזער פון ביורא אין קארטן
באנד.
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Placé, depuis sa fondation , à  ?a 
d irection de notre  Union, î! Sui est 
toujours resté  fidèle. Son a t t a c h a  
m en t à  ita cause des anciens 
co m b a ttan ts  e t  victim es de S© 
guerre , il ?e d ém o n tra it en  m e tta n t 
en accord  avec ses paro les, ses actes ,
- malgré, son du r labeur, m algré  ses 
a u ïr e s . e t  m ultiples occupations.

Avec Faünover, no tre  Union perd 
un ־grand am i, un am i sincère e t  
dévoué, et־ c 'e s t pourquoi son nom 
restera  pour toujours g rav é  de*ns■ le 
cceur de tous nos cam arades . ,

Que son épouse, ses en fan ts fo ׳,׳ u te  
sa fam ille  tro u v en t ici ?'expression 
de nos s׳  en ïim énts  profondém ent 
a ttris té s .

LE COMITE Df&ECTEUR.

Isi B L U M
S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  n o t r e  ü n i o n

...ils  accom plirent 
ce geste  volontai- 
rem ent parce  qu'il 
s 'ag issa it de  dé- 
fendre !a France, 
qu 'ils a v a ien t ap - 
pris à  aim er a v a n t 
m êm e qu 'ils eu ren t 
mis pied sur son 
sol. Les idées de 
liberté e t  de  fra - 
te rn ité  hum aine du 
pays des Droits de 
!'Homme e t  du Ci- 

toyen exerça ien t sur eux,, depuis leur ' 
en fance , une a ttra c tio n  lum ineuse.

Ils acce p tè ren t vo lon ta irem ent tous 
les risques, y com pris le sacrifice  su- 

,p rêm e, parce  qu'i! s 'ag issa it aussi pour 
eux  de défendre,’ avec l'indépendance 
de la France, la civilisation m enacée 
par la ba rba rie  nazie.

Ceux qui é ch ap p èren t à  la cap tiv ité  
repriren t pius ta rd  les arm es dans le 
m aquis pour po rte r dés coups׳ sérieux 
à  l'o ccupan t sangu inaire.

P en d an t ces cinq longues an n ées  de 
guerre , les Ju ifs  m êlèren t leur sang  au  
sang  de tous les Français, e t ils son׳  t 
glorieusem ent tom bés sur le cham p 
d 'honneur.

...En é voquan t ie souvenir de nos 
héros, les anciens co m b a ttan ts  juifs 
tien n en t à  a ffirm er chaque  fois leur 
fidélité  à  la m ém oire de leurs cam ara - 
des m orts pour !a France e t  la liberté.

Ils p roclam ent leur dé te rm ina tion  de 
lu tte r con tre  l'an tisém itism e e t  la  xé- 
nophobie, incarnés au jourd 'hu i p a r  ie 
m ouvem ent poujadiste  qui cherche à  
dresser !es Français les uns con tre  les 
au tres.

Ils con tinuen t à  s'opposer à  la rem i- 
lita risa tion  de i A llem agne, qui consti- 
tu e  un d an g er g rave  pour la France, 
en  particu lier, e t  pour la sécurité  en 
général.

Ils ag issen t avec to u s  les anciens 
c o m b a ttan ts  du pays pour le dé ten te  
in te rna tiona le  e t  désiren t a rdem m ent 
avec eux  voir la paix  revenir en A igé־ 
rie.

Us so u h aiten t de to u t cœ ur, fa ce  à  la 
tension  dans le M oyen-Orient, fa paix 
pour Israël.

Us lu tte n t pour la défense  des droits 
des invalides, des veuves, des orphelins 
e t ap p o rten t leur so lidarité  c o m b a ttan te  
e t leur affection , aux  plus déshéritées 
des victim es de  guerre.

En a g issan t ainsi e t  en  re s tan t unis 
com m e ils ! 'é ta ien t h ier dans la ba- 
ta ille  con tre  l'ennem i com m un, !es an - 
ciens c o m b a ttan ts  juifs, auxquels s 'a s- 
socie ia France to u t en tiè re , représen tée  
ici p a r les personnalités les plus quai;״ 
fiées e t  !es plus m arquan tes, renden t 
un hom m age sublim e à  fous nos héros.

Il Notre cher cam arad e  Henri ?a:?״
!1 noyer v ient de m ourir sub item ent,
H le 26  juin dernier, à  *,âg e  de 49
H a'ns, après une brève m aladie.
H C ette  douloureuse nouvelle a boa-
m *®versé e t gé dans «•ne im!/<־־*ק  m ense
H tristesse ses innom brables cam arades
Il e t am is.
| |  Le v isage de Faii'nover é ta i t  terni»
gjj lier à  tous les anciens c o m b a ttan ts ,
H aux  en g ag és  volontaires, avec Ses-
il quels «S se tro u v a it au  2 3 e R.M.V.E.,
| |  e t  aux  rés istan ts , avec lesquels il
Il c o m b a tta i t con tre  !es occupan ts
Û nazis. Tous ceux qui !'app rochaien t
if* ne p o uva ien t ne pas l'a im er, ne
H pas l'estim er. C 'é ta it un nom m e
p  intègre,, honnête , franc , loyal. ?1
g§ a im a it les hom m es, il a im ait׳ la vie.

JLe 3 Juin «ferafer, mu Cimetière «Me Bmgneux

Paris es rendu hommage
Q U I  € © ü t i$ 31f f I X i l t S  J u i f s

m o r t s  p o u r  ici Pi  a  R t e
des fam illes de nos morts et d’une foule  
nombreuse de combattants, que notre prési- 
dent le docteur Danowski, ouvrit la cérémo- 
nie devant le monument, entouré des mul- 
tiples drapeaux des diverses associations de 
Paris et de la province.

C’est avec une ém otion particulière qu’a 
été suivi Je service religieux assuré par le 
rabbin Sal et le  chantre Berlinski.

Après une m inute de silence, pendant la- 
quelle la musique du 5’ Génie fit entendre 
la « Sonnerie aux Morts » et « La M.arseil- 
laise », des allocutions ont été prononcées 
par M. A,  Braslawsky, président de FU.G-E. 
V.R.E., par M. Bercoviei, au nom de la 
Fédération des Associations d’Anciens Corn- 
battants ju ifs des deux Guerres, par notre 
secrétaire général Isi Blurn et par M André 
Hirschfeld. directeur adjoint du cabinet de 
M. le  Ministre des Anciens Combattants.

Cette émouvante cérémonie s’est terminée 
par un défilé des anciens combattants.

Les personnalités ont temi à féliciter les 
organisateurs de la cérémonie pour son par- 
fait déroulement.

L A traditionnelle cérémonie, en l ’honneur 
des combattants juifs morts pour la 
France s’est déroulée le 3 juin dernier, 

comme tous les ans, devant notre monument, 
au cim etière de Bagneux.

Nous publions par ailleurs la liste des per- 
sonnalités et des organisations qui ont tenu 
à s’associer à l ’hom m age. rendu à nos héros.

Leur nom bre, est impressionnant. Il a, de 
loin, dépassé celui des années précédentes.

Par l ’intermédiaire' du représentant du 
ministre des Anciens Combattants, M. André 
H irschfeld, et du représentant de la l re Ré- 
ion M״ ilitaire, le  colonel Crespin, le Gou- 
vernement de la République et l ’Armée y 
étaient également présents.

C’est ainsi qu’avec les anciens combattants, 
la France tout entière était là pour rappeler 
et exalter les luttes héroïques et les souf- 
franees des engagés volontaires juifs, pendant 
la dernière guerre.

C’est en présence de toutes ces per sonna- 
lités, des' représentants des organisations et 
des amicales, portant des gerbes de fleurs,

L E S  ALLOCUTIONS
L e  d o c t e u r  D A N O W S K I

Président de notre Union
volonté d 'a p p o rte r à  la  France hospi- 
ta iiè re  leur concours dans la défense 
de sa liberté, de son indépendance.

Leur com portem ent sur les c’׳־׳ .mps de 
ba ta illes, dans la Somme, sur l'Aisne, 
en A.isace, à  Narwik m êm e, fu t  exem - 
plaire. L'.ex-com m an d a n t d u  .R.M *י22 
V.E., un des régim ents les plus éprou- 
vés, le lieu tenant-colonel Viîiiers-M o- 
rianné, ־ a  pu d ire :

« Animés■ d 'un  exce llen t esprit, ils 
m on trèren t au  feu  , v! belle com bativ ité , 
prouvée p a r  îe g rand  nom bre de leurs 
m orts, de leurs blessés e t  de leurs dis- 
parus,, par. les éiogieùses c ita tions  e t 
les nom breuses décorations qu 'ils ont 
ob tenues. »

...Un trè s  g rand  nom bre d 'e n tre  eux  
fu ren t tués au  cham p d 'h en n eu r, fdee 
à ennem'׳!  i. Beaucoup fu ren t blessés, 
p o rta n t dans leur chair ie tém oignage 
de leur a ffec tion  pour leur deuxièm e 
pa trie . D 'au tres enfin  p a rtag è ren t, 
com m e prisonniers de guerre ie triste  
sort de leurs cam arades  frança is.

(Suite p age  2.)

Au nom  de 
!'Union des En- 
gagés  V olontaires 
e t  A nciens Corn- 
b a t ta n ts  Ju ifs, je 
v o u s  rem ercie 
d 'avo ir bien vau» 
tu honorer de vo~ 
tre  présence cette  
ém ouvan te  céré- 
m anie e t e x alter, 
ensem ble, !e. sou- 
venir de ceux qui 
sont morts, pour 
la France, 
la déclara tion  de 

ia guerre, les Français re jo igna ien t 
leurs dépôts, des d izaines de milliers de 
nos cam arades  é tran g ers  s ta tio n n aien t 
d e v an t les bureaux  d e  recru tem ent, 
a fin  de souscrire leur en g ag em en t vo- 
!ontàîre dans l'arm ée  française.

V enus d 'horizons e t  de pays d iffé- 
rer.ts, un g rand  nom bre p a rla n t à  peine 
le français, ils ab an d o n n a ien t leur corn- 
mercs,, leur a te lier, leur fa cu lté , an: 
m es. qu 'ils é ta ien t to u s  par la ferm e

En e ffe t, quand , à

Voici les heureux gagnants 
de notre Tombola

C’est devant une salle archicomble que s ’est déroulé le tirage 
de notre tombola gratuite״ le 27 juin, à l’hôtel Moderne.

Le jury désigné par le public était composé de Mm es Koplewicz 
et Pzirowski, et de nos camarades Szw&rcenberg, président, Giazman, 
Jack, Eremski, Silvie, Strasunski.

Les enfants ayant procédé au tirage : Binstok, Michèle Czarny, 
Suzanne, Tenenwureel.

Voici les numéros gagnants :

.Poste de télévision ־228*15

11.199« Voyage en Israël.
1.294• 10 jours en Autriche,

18.277-, Un asp?ratsur.

Les numéros suivants ont gagné un lot de consolation :

7.256. m  tourne-disques. 
,.Un mixer ־14,144

3.  -Un moulin à café élec .׳084
tpjque־

4.449. Un rasoir électrique.

?'obligation d fabQndo^r־er Se soî ?îet«s!8y 
se souv inren t que ia  ferre  de Fronce 
éfaüS־ occueiHcm-t-e à  tc u s  Ses exilés,,. -q!ne 
ses fils, ou dy moins !'im m ense m e|or!té  
d 'en tre  eux, sau ra ien t !e«? te n d re  une 
m ain fratsrneïSe.

Et quelques an n ées  plus ta re ,  lorsque 
le d an g er é ta i t  à  nos. partes, tîs me 
rep riren t p a s  leu r m arche vers !'O uest, 
iis f iren t fa c e  au  con tra ire  avec «ou■s, 
au  milieu de nous, à  ia horde  huH anîe 
qui déferlait,,

iis s av a ien t que Ses coup lets  de no tre  
« M arseillaise » n 'é ta ie n t plus une 
a llégorie p a trio tique , m ais q js 'effective״* 
m ent de fa rouches so ldats  vou laien t 
égorger nos épouses, e t  nos en fan ts , ils 
« ,on t p a s  pensé à  un p ru d en t e ffaça- 
m ent, eux  qui, parfo is, é ta ie n t en 
France depuis fo rt p eu  de tem ps, p ar- 
Jasent très  ma! no tre  langue ; iis on t 
réclam é une p lace  d an s  le com bat.

ils o n t senti qy'sl ne s 'ag issa it plus 
alors de  défendre  ! 'in tég ra lité  de  te! 
ou te l te rrito ire , m ais de cSuèisir en tre  
ïa liberté , la m ort ou !'esclavage.

.Et ils o n t é té  les prem iers à  s 'enrô ler 
com m e volontaires, i!s o n t constitué  
l 'a rm a tu re , J'aüass d ire !'âm e, des régi- 
m ents é tran g e rs  de m arche.

Je  sais  com m er־£ ils se sont foatfus־ - 
§a p lupa rt dans c e tte  p laine de la Sam־ ( 
me qui, déjà  t a n t  de fois d an s  Se j 
passé , a v a it é té  arrosée de sang, I

E1I je  sais aussi com m ent ils fu ren t 
décim és, com m ent ils accep tè ren t u!ne 
cap tiv ité  pcMticuifèremenf dure.

Sans nouvelles en  générai de leurs 
fam illes, elles aussi en  m ortel d a nger. 
Ils con tinuèren t d an s  Ses cam ps à  Buttes- 
avec to u te  leur énerg ie , avec to u te  leur 
inte lligence e t  avec to u t ieyr c«eur,

Souvenons-nous de״..  leur exem ple e t  
lurons qu 'encore  une fois nous saurons 
lu tte r  s'il i@ fa u t,  nora p a s  pour une 
hégém onie éphém ère, «o«% p a s  pwrur Se 
triom phe de te lle  ou te lle  pfHlosopfiïe 
ou doc trine , m ais  pour que  règne  en fin  
11»  |o u r  sur le  meinde ia paix  é tem elle  
prom ise p a r  tous les p rophètes aux  
hom m es de  bonne volonté«

M. André HIRSCHFELD
représentant te ministre
des Anciens Combattants

Je  tiens  to u t d 'abo rd  à  excuse? au - 
près de vous, M. Se M inistre des A n״ 
ciens C om battan ts  e t  Victim es de la 
Guerre. S'il a v a it é té  à  Paris aujour- 
d 'hu i, M. T anguy-P rigen t se  se ra it f a i t  
m i  devoir d 'a ssis te r à  vo tre  ém ouvan te  
m an ifes ta tio n  du Souvenir.

...11 é ta i t  indispensable, en e ffe t, que 
le G ouvernem ent de la République soit 
p résen t, ay iou rd 'hu i, d an s  ce c im etière, 
p ou r essu rer â  fous ceux qu e  vous re - 
p résen tez  ici, à  !a fois sa g ra titu d e  e t  
l'expression de sa  profonde sym pathie.

Lorsque la ba rba rie  naz ie  déferla  
■sur le m onde, beaucoup  de Ju ifs , dans

¥ 0!r en page 2 ia suit® des 
a!locutions et ia liste de 
nombreuses organisations et 
personnalités ayant pris part
à  l a  ^ é rê m e m ie .

7 ,4 5 8

13.467
7.090

12.880
8.631

12.676
iB M B B
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1 0 .1 7 1  1 0 .3 3 9  
1 8 .0 3 1  17.351

1.434 
13.080 
14.33S

1S5 733 
0.42S 9.5S9 

13.563 14.21S

Les heureux gagnants peuvent retirer leurs lots à partir lu  
10 juillet au siège de notre Union.

La lettre de Jean VOLVEY
Volontaires Juifs le tribut de 
l ’amitié que ■je leur porte.

« J’en suis tout à fait désole et 
je serai, vous la dires à vos cama- 
rades, de tout cœur avec eux en 
cette matinée du 3 juin.

« Vous leur direz aussi tom  mes 
regrets et vous les assurerez de 
ma fraternelle affection. »

Notre camarade Jean Volvev, 
président de l’U.D. de l’Ü.F.A.C. 
de la Seine* qui devait prendre la, 
parole à notre cérémonie, nous a 
adressé la lettre suivante 1

« Par suite d ’une circonstance 
de famille tout à fait imprévisi- 
hle, je ne pourrai pas apporter 
à  nos camarades des Engagés



Hsrszek HÂUSSMÂtM
m édaiiîé milita ire

les armes pour défendre la France 
menacée.

Appelé en janvier 1940, versé 
dans le 23' R.M.V.E., il monte 
au front le 1er juin 1840. Pendant 
la campagne de Soissons, il est 
blessé par une rafale de mitrail- 
leuse, au cours d’une attaque 
allemande qui fit des centaines 
de morts et de blessés.

C’est vers 6 heures du soir, le 
7 juin 1940, qu’il est relevé par 
le service sanitaire et transporté 
à l'hôpital de Saint-Quentin. Il 
a séjourné durant cinq ans dans 
différents hôpitaux et a subi une 
dizaine d’interventions ehirargi- 
cales.

Sa citation, comportant l’attri- 
bution de la Croix de Guerre 
avec palmes, est exprimée en ces 
termes :

« A été grièvement atteint par 
rafale de mitrailleuse le 7 juin 
1940, alors que son unité montait 
à l’attaque des positions enne- 
mies aux environs de Soissons. 
Atteint d’impotence fonctionnelle 
de la jambe gauche. »

Invalide à 100 %, il est en outre 
médaillé militaire.

La guerre a particulièrement 
atteint notre camarade. Alors 
qu’il se trouvait sur son lit d’hô- 
pital, en 1942, sa femme a été 
arrêtée, déportée en Allemagne 
d’où elle n ’est jamais revenue.

Il a une fille de 16 ans, qui a 
échappé au sort de sa mère grâce 
à de braves gens de France qui 
lui ont sauvé la vie pendant la 
douloureuse et sombre époque de 
l ’occupation.

NOS CONDOLÉANCES
N otre  Com ité d irec teu r a  cppris avec 

douïeur !a m ort de no tre  cam arad e  
leek  SZWARCBERG.

Il exprim e â  30 fam ille  ses sentim ents 
a ttr is té s .

Nous présentons aujourd’hui à 
nos lecteur.'׳ un autre médaillé 
militaire, membre de notre orga- 
nisation : notre camarade Hers- 
zeck Haussman.

is s « « :::־1
/

ן • À ’O 'w k  A * 5 5  i, ~

18 cérémonie du 3 Juin à !a mémoire de nos morts

Né en Pologne, Haussman vient 
en France en 1932. Il se marie, 
crée un foyer et travaille comme 
ouvrier tailleur.

Lorsque la guerre éclate, il 
s’engage et prend volontairement

Une exposition 

sur la captivité
Le Com ité d 'H isfeire  de Sa Deuxième 

Guerre M ondiale va organiser u!ne expo- 
sillon sur 3a cap tiv ité  ai? cours de Sa 
dernière  guerre .

S! désirerait consacrer une v itrine  à  le 
cap tiv ité  des prisonniers juifs. A ces 
fins, le C om ité a  dem andé à  notre  
O rganisation  de fui fournis׳ une docu- 
m entatict»  aussi com plète qu e  possible.

C 'e st pourquoi nous nous adressons à  
fous nos cam arades , anciens prisonniers 
de guerre  en A llem agne, pour Ses prier 
cie nous com m uniquer 5e plus tô t  pas״ 
ssbfe des photos, docum ents, objets, e tc ., 
c a rac té risa n t la d iscrim ination fa ite  par 
les A llem ands envers les prisonniers de 
guerre  juifs.

H es t bien en tendu  que ces docu- 
m ents  seron t rendus, après usage , aux  
in téressés.

—  « S  PERSONNALITES —

Farm? Ses personnalités ayant assisté, envoyé des messages 
ou adhéré à la cérémonie, citons notamment :

MM. ׳ Edouard H&RRIO.Tr p résiden t d 'honneu r de  !'Assem blée N ationale, 
m aire de Lyon ; M. B£RCO¥SCi, p résiden t des Engagés V olontaires Juifs 
1 91 4 -1 9 1 8 ; Pierre &LCCH, ancien  m in is tre ; M° André BLUMEt, avoca t 
à  la  Cour ; A, BRASLAWSKY, p résident de l'U.G.E.V.R.E, ; Louis de 
BR0GLIE, m em bre de l 'in s titu t e t  de !׳A cadém ie des Sciences ; 
BRO'HSCHWAK ; Félix BRUhl, p résident de l'A.R.A.C. ; Pierre BUGEAUD, 
p résident de !'Association des A.C.P.G. de !a Seine ; Laurent CASANOVA, 
dépu té , ancien  m inistre ; René CASSIH, p résiden t de !,AIHance Israélite  
U niverselle; le colonel CRESPSN, de *a  1re Région m ilita ire ; M. FÀNSTEN, 
p résiden t de !׳Association des A nciens D éportés Ju ifs  ; Edmond FLEG, 
hom m e de le ttres  ; R. GAUTHIER., v ice-président de l'Association des 
C.P.G. de la  Seine ; Justin  GODARD, ancien  m inistre ; A lfred GRAHT, 
secré ta ire  générai de l'U .SJ.F . ; Léo HÂMON, sén a teu r ; André HIRSCH- 
FELDj d irec teu r-ad jo in t du C abinet du m inistre des A nciens C o m b attan ts  ; 
Dr KAGANOFF, p résiden t de l'Association des Anciens C o m b attan ts  Ju ifs  
1 4 -1 8 ; LAROCHE (Ç.F.D.l.) ; Em ile-Pierre LAURE1Y (Fédération N ationa le  
des C o m b a ttan ts  V olontaires) ; M° C harles LEDERMAN, p résiden t de 
l'U.J.R.E. ; le lieutenant-colonel: LHOSPSTALLIER ; LUGASSY e t  MUSCATEL. 
(L.I.C.A.) ; Léon LYOK-CAEN, prem ier p résiden t honoraire  de la Cour de 
C assation , p résident du• M .R.A.P. ; François MAURIAC, de !'Académ ie 
Française, Prix Nobel ; Dr MODIANO ; Me MORO de GIAFFE1RI ; Mme 
M axa NORDAU, a rtis te -p e in tre  ; Me Etienne NOUVEAU, v ice-président de 
Î'U.F.A.C. ; PIERRET-GERARD, p résiden t d e  l'U.F.A.C. ; A, POZNANSK'I 
(Union des Sociétés Ju ives de  France) ; Pierre PARA F, hom m e de le ttres  ; 
i .  PAUL-SONCOUR, ancien  p résiden t du Conseil ; STAMFATER, p résident 
de !'Union des A rtisans Ju ifs  ; SZUSK1N, p résiden t de !׳ Union des Sociétés 
Juives de France ; VERCORS, hom m e de !ettres ; Jea n  VOLVEY, président 
de l'U.D. de I'U.F.A.C. de la S e in e ; ZANCA (Association des G aribaldiens).

ROTBE1RG, p résiden t de la Section lyonnaise ; ROSENBERG, p résident 
de ia Section de N a n cy ; GLOVICZOVER, présiden t, e t  ZYLBERBERG, 
m em bre du Bureau de la Section de Saint-Q uentin  ; le p résiden t ROSEN- 
6LATT e t Jacques GE8ET, rep résen tan t !'O rganisation des A nciens Combat-■ 
ta n ts  Ju ifs  de Lille.

’•Si... J

LES ORGANISATIONS, 
A M IC A LES  ET SO C IETES

Alliance Israélite  Universelle, C,E ׳ .F., M .R.A .P., L.I.C.A., U.S.J.F., 
A ssociation des Déportés Juifs.

Com ité de la Flem m e, Fédération des A ssociations d'Aneierss C om bat- 
ta n ts  Ju ifs, U.G.E.V.R.Ej,, A.R.A.C., A ssociation des Prisonniers de Guerre 
de  sa Seine. A ssociation des G aribaldiens, les ju ifs  de  la 1 re Arm ée e t  des 
F.F.L., A ssociation des V olontaires Ju ifs  14-18, A ssociation Française des 
C o m b attan ts  V olontaires d'O rigine Hongroise, Fédération N ationa le  des 
C o m b a ttan ts  V olontaires, Am icales des 21 ,c 22e e t  23* R.M.V.E, e t 12« R.E.J.

Les organ isations d 'anc iens co m b a ttan ts  juifs de Lyon, Lille, N ancy e t 
Saint-Q uentin .

Sociétés Konsk, Czenstocfiow, SiedSec, Kiev, V arsovie^O chota, Section 
M utualiste , Osarow, V oleiner, Yiddische B rider'eche HiSf, Originaires de 
Rowno, Secours des Amis, La R enaissance Ju ive, W lociawek, Kqçk-Zeiechow, 
Kielce, Garwolin-Stediec, Amis Solidaires, Tom asycw, Amicale Russe Israélite , 
Cheîm, Amis Israélites  ée  F rance, Amis de Piofrokow, Chechanow , Amis de 
Radom, Am icale Israélite  du H*, M insk-M azoviec, Enfants de Lublin, 
Kaiisz, Puiawy, Fidélité à  la France־

111 àmm 1 s ftm m
Faire respecter la Résistante! Si tous les P.G. du monde...

Pourquoi les Anciens Combat- 
tanls ne seraient-ils pas ces tou- 
ristes, les touristes de la Paix ?

Dans les camps allemands, les 
bourreaux nazis ignoraient les 
nationalités et faisaient endurer 
aux hommes et aux femmes les 
mêmes souffrances Maintenant 
qu’ils sont libres, ces •mêmes hom- 
mes seraient-ils indifférents ?

La place des Russes est parmi 
nous, car ils ont acquis les mê- 
mes droits, ayant combattu pour 
la même cause.

La Fédération Mondiale des 
Anciens Combattants aura fait 
œuvre pour la paix quand elle 
comptera parmi ses membres oc- 
tifs nos camarades soviétiques.

R e n é  B E R G E R E T :
(« Le Front des barbelés ».)

Je ne crois pas tra h ir  ici ׳
l ’orientation de notre association, 
définie dans notre Congrès, ni 
faire acte de politique, en affir- 
■nant qu’il est de notre devoir 
d’avoir une franche explication, 
disons un échange de vue, avec 
nos camarades A.C.P.G. soviéti- 
ques. C’est pourquoi je pense que 
notre Association de la Seine, la 
Fédération Nationale, doivent re- 
chercher les moyens de prendre 
les contacts les plus étroits avec 
ces derniers, en vue d ’obtenir 
leur participation à la recherche 
des solutions des problèmes du 
monde combattant.

De récentes informations font 
état de prochains départs pour 
VU.RS.S. de touristes français et 
de la venue en France de tou- 
ristes soviétiques.

1951, qui répriment l'apologie des 
crimes de guerre et de la colla- 
boration, et la constitution de 
groupements ayant pour but, ou 
de rassembler des condamnés 
pour collaboration, ou de se livrer 
à cette apologie. Ainsi pourrait- 
on en finir avec les « Rivarol », 
les « Justice pour la Milice », 
1' « Association pour la mémoire 
de Pétain », et les insultes des 
Tixier-Vignancour et autres Di- 
des...

Ainsi ferait-on respecter ïa Ré- 
sistance.

C’est-à-dire respecter la France.
(« France d ’abord ».)

L’unanimité qui s’est affirmée 
devant Notre-Dame en avril, le 
fait que l’interdiction de la ma- 
nifestation pétainiste du « Lu- 
tétia » ait été obtenue par un 
appel unique des organisations 
de Résistance, et l ’émotion gé- 
nérale qui s’est exprimée à pro- 
pos des dernières attaques des 
traîtres prouvent que la Résis- 
tance saura se faire respecter.

Le moment est notamment venu 
où une action soutenue devra 
aboutir à l ’application effective, 
demandée par le Comité de Liai- 
son de la Résistance, des articles 
27 et 29־ de la loi du 5 janvier

Les intérêts de la Nation

Serions-nous devenus des citoyens 
de deuxième zone ?

dénoncer hautement, clairement, 
bruyamment s’il le faut, des mé- 
thodes condamnables qui, petit à 
petit, conduisent sinon le pays, du 
moins le « système » vers la dé- 
crépitude.

Louis BAUDOIN.
(« Le P. G, ».)

NOS VŒUX
Nous adressons nos m eilleurs vœ ux 

d e  bonheu r à  no tre  c am arade  
ROTBAUM

à  l'occasion de ia na issance  de sa 
p e tite  fille

CATHERINE.

Au* cam arad e
.BIGELMAN

toujours hospitalisé, e t au  c am arade  
LEWKOWICZ 

qui v ien t de tom ber malade., nous 
adressons nos vœ ux de prom pt ré ta - 
blissem ent.

On nous dit même en haut lieu 
que les fonds en question qui sont 
pratiquement notre propriété et 
qui devaient être comptabilisés 
à un compte spécial du Trésor 
ouvert par une loi... auraient re- 
joint le budget général, ce qui ex- 
cliquerait le mutisme des Finan- 
ces sur ce sujet.

Gomment s’appelle, dans la vie 
courante, «ne telle mesure qui 
s’ajoute au rapt des soldes des 
officiers en 1945, sinon un détour- 
nement caractérisé ?

Nous espérons que le ministre 
des Finances, dont la rigueur fi- 
nancière se manifeste aujourd’hui 
à propos du budget des anciens 
combattants, ne tolérera pas plus 
longtemps que son. Administration 
se moque de nous comme elle le 
fait depuis plus d’un an.

Et si cette situation scanda- 
leuse devait persister, nous som- 
mes décidés, quant à nous, « dans 
l ’intérêt de la Nation », à

avons reçu des promesses for- 
meïles.

Le collectif nous concernant est 
le seul dans l’ensemble de ceux 
soumis à l ’approbation de l’As- 
semblée nationale d’où toute dé- 
pense nouvelle ait été rejetée.

Jusqu’à quand cette attitude 
pourra-t-elle être supportée par 
!’Assemblée nationale, par le Con- 
seil de la République ?

Nos droits sont imprescriptibles. 
Ils ont déjà fait l’objet de trop de 
marchandages.

Nous ne voulons plus être trai- 
tés en citoyens de deuxième zone.

Nous ne pouvons plus supporter 
la dictature des finances.

Nous ne demandons aucune fa- 
veur. Nous demandons notre 
droit.

Notre dû.
Nous le clamerons devant l’opi- 

nion publique.
Nous le clamerons si haut que 

nous serons entendus...
Jean VOLVEY.

(« Journal des Combattants ».)

M .  B E R C O Y S C I
Vice-Président de fa Fédération 
des A.C. Juifs des deux Guerres

Au nom de la Fédération des Asso- 
dations d’Ânciçns Combattants ju ifs , 
je  vous i'éïicite pour la m agnifique or- 
ganisation de la cérémonie qui corn- 
mémore dignement tous les combat- 
tants ju ifs <jai sont morts pour la 
France et pour la liberté.

Je  vous apporte le  salut des vieux, 
de ceux de 14-18 qui ont, comme vous, 
volontairement pris les armes lorsque 
la France a été menacée par le m ili- 
tarism e allemand. En 1939, lorsque 
nous avons ouvert les permanences rue 
de Lancry, vous êtes venus en masse 
vous engager à votre tour, et partout 
des bureaux de recrutement inscri- 
vaient des m illiers de noms de voion- 
taires juifs.

En saluant la mémoire de nos ram a- 
rades qui sont morts au champ d ’hon- 
neur, nous devons proclamer notre vo- 
lonté de rester unis, afin de mieux 
défendre les droits des anciens com- 
battants, et plus efficacement lu tter 
contre !,antisémitisme.

A .  B R A S L A W S K Y
Président de l’U.G.E.V.R.E.

J ' pסי p a rte  à  c e tte  cérém onie du Sou- 
venir? o rganisée en  l'honneur des com - 
b a t ta n ts  ju ifs  tombés■ fac e  à  {'ennemi, 
l'hom m age des■ engagés  volontaires 
é tran g e rs  . d an s  ?"'armée e t  dans Je Ré- 
s k ia  ne e, groupés au  sein de J'U.G.E״- 
V.R.E.

, ״ Le passé  héro ïque de nos cam arades 
•nous en g ag e  à  ag ir pour que les liber״ 
fés e t Sa paix, ne so ient plus m enacées׳

...M aintenons n o tre  é ta t  d 'e sp rit ce  
co m b a ttan ts  vo îon taires״ Cultivons £a 

• conscience de nos responsabilités •eïvi- 
q ues à Pégàrd  de notre  p a trie  d 'adop - 
tion,

Ensemble י avec les hom m es e t  les 
fem m es de bonne vo lon té , chacun  de 
«©«$ ap p o rte ra  sa pierre à  ia construc- 
tian  de  la pa ix  en  France e t  d a n s  îe 
monde# dans Sa prospérité  e t  la liberté.

Nous enrageons, car il n ’est pas 
vrai que, sur un budget de plus 
de quatre mille milliards, il ne 
soit pas possible de trouver quel־ 
ques centaines de millions per~ 
mettant au moins &’amorcer l’ap- 
plication des mesures que nous 
souhaitons, pour lesquelles nous

Le représentant 
du Ministre 

nous adresse 
ses félicitations

Dans une lettre  qu’il nous a 
adressée, après avoir participé à 
notre cérémonie du 3 ju in , M- 
A ndré H irschfeld, d irecteur־־ad- 
jo in t du cabinet du m inistre des 
Anciens Combattants, nous dit 
entre autre :

« Je profite de cette occasion 
pour vous exprimer mon admira-■ 
tion pour la magnifique organisa- 
tion de la cérémonie.

« je  reste disposé, vous te sa- 
veZy à faire examiner les reven- 
dications que vous pouvez avoir 
à présenter. avec le maximum■ de 
bienveillance et vous adresse. 
Monsieur le Président, ainsi qu’à 
tous vos camarades. V expression 
de mes sentim ents les p lus dis- 
lingues. ».

Le Docteur DANOW SKI
gagés volontaires ju ifs, qui dorm ent de 
leur dern ier sommeil au  pied de ce 
m onum ent, sym bolisent les d izaines de 
milliers de nos cam arades  m orts : les 

. uns a u  cham p d 'honneur, les au tres  au 
m aquis, d 'a u tre s  encore  en déporta tion . 
Ils nous rappellen t le souvenir des 
20 ו000.  Juifs, déportés de France, e t 
les six millions de  nos frères ex term inés 
à  travers ,Europe׳! 

En e x a l ta n t leur m ém oire, nous re- 
■nouvelons fous les ans le serm ent de 
re s ter fidèles au te s tam e n t de  nos 
héros : Ne jam ais oublier les a troc ités  
nazies e t  fa ire  to u t pour qu 'u n  tel 
cauchem ar ne puisse se répéter.

(Suite de la ] re page)
D urant les heures noires de  l'occupa- 

tion , un g rand  nom bre de nos cam p- 
rades re jo ign iren t les rangs des Forces 
F rançaises de  !'in té rieu r e t  partic ipé- 
ren t, ainsi, à  l 'a s sa u t final pour 
l 'an éan tissem en t de l'ennem i.

Tous ceux qui son t tom bés sont morts 
en vrais héros, tém o ig n an t ainsi leur 
reconnaissance à  la France, leur pa trie  
d 'adop tion , pour la  liberté de laquelle 
ils sav a ien t co m b a ttre  e t m ourir. Leur 
sang  versé sur les cham ps de bata illes  
a  é té  un sublim e hom m age à  ia France 
éternelle.

...Les so ixan te-d ix  co m b a ttan ts , en-



SAINT-OtiENTIN

P r e s © i « î s

p o r f o s j f
Notre section continue à être 

présente partout. Pas une mani- 
festation militaire, pas une céré- 
moule à la mémoire des aüciens 
combattants morts au champ 
d’honneur où ne flotte le drapeau 
des Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Juifs de Saint- 
Quentin.

Notre section a notamment été 
représentée aux manifestations 
suivantes :

—  Le 8 mai. aux cérémonies 
officielles de la Victoire;

—• Le 3 iuin, au cimetière de 
Bagneux, à la cérémonie de notre 
Union, avec Gloviczover et Zyl- 
berberg;

—  Le 10 juin, à- la 8e Journée 
Nationale Antiraciste, avec Glo~ 
viczover, Kan, Blum et Jachimo- 
witz;

—  Le 17 juin, au pèlerinage du 
22« R.M.V.E. à Villers-Charbon- 
nel, avec Gloviczover et Markie- 
witz.

Au cours des cérémonies du 8 
mai, le président départemental, 
M. Triquenaux, a remis la Croix 
du Combattant Volontaire de la 
Résistance à notre président 
Gloviczover, à qui nous adressons 

.à  cette occasion nos plus vives 
félicitations.

Nous renouvelons notre appel 
à tous les anciens combattants 
juifs de la région qui restent en- 
core en dehors de l’organisation. 
Unissons-nous sans distinction 
d’opinions politiques, faisons abs- 
traction de nos divergences pour 
mieux défendre les intérêts qui 
nous sont communs à tous.

Le secrétaire :
Simon GLIGENSTEIN.

La 8® Journée 
antiraciste

N otre Unie!« ayo&ii dotnné, com m e tes 
cmsiées p récéden tes, son adhésion à lo 
S- Journée N ationa le  A ntirac iste, a  dé- 
signé une im p o rtan te  dé légation  pour la  ׳
rep résen ter, le  10  ju in  dernier# à  la  
M utualité .

De nom breuses personnalités  de  divers 
horizons politiques ou philosophiques 
o n t ap p o rté  leur sou tie r a c t if  e t  on t 
exprim é leur volonté  d 'a g ir  avec to u s  
les hom m es de bonne volonté con tre  Se» 
p ropagande  rac iste  e t  an tisém ite.

Une résolution״״ ad o p tée  è  runanim ité*  
c o n d am n an t le  racism e e t  l'an tisém î- 
tism e e t  d e m an d an t Sa paix  en  Algérie# 
c lô tu ra  c e tte  im p o rtan te  m a n i f e s t a i t .

A joutons que  nos sections de Lyon e t  
-de SaiM-Quenfin y  éta ient égalem ent 
représen tées.

a m r m  m  m m m
Les pèlerinages...

DU 12־ r . e . 1.

V

Un b a n q u e t fra te rn e l a  clô tu ré  c e tte  
ém ouvan te  cérém onie.

De nom breux cam arades  de no tre  
Union o n t pris p a rt à  ce pèlerinage. 
Parm i eux le v ice-p résiden t Appel, 
Korngold, Z im et ainsi que Gloviczover, 
p résiden t de no tre  section de  Sain t- 
Q uentin , e t  ie p résiden t d 'h o n n eu r le 
p rofesseur Guy de Boussineaux.

D U  2 3 '  R . M . V . E .
Le 17 ju in  dernier a en Heu le  pèle- 

rinage des anciens du 23e, à M issy-aux- 
Bois, près de Soissons, où ce régiment 
a livré des combats acharnés en ,min 
1940.

Une cérémonie se déroula devant le 
monument aux Mort!?, en présence d 'une 
assistance nombreuse.

Des allocutions ont été prononcées 
par le colonel Bigorne, le  président 
Bonnet et par le m aire de la localité.

Après la cérémonie, u n  banquet ami- 
cal a réuni, à Soissons, tous les délé־* 
gués. Parm i les orateurs ayant pris la 
parole au banquet, notre président, le 
docteur Danowski, ancien du 23e, a 
souligné, en saluant !,Amicale, le nom- 
bre im portant de Juifs ayant fait partie 
de ce régim ent qui se couvrit de  gloire 
dans la lu tte contre l ’ennemi.

C’est dans une atmosphère de franche 
cam araderie que furent rappelées les 
héroïques journées vécues dans cette 
région, en ju in  1940.

le 15e anniversaire 
de !3 Îramonîane

Le sam edi 9  ju»r! dernier,, « La T ra- 
m ontane », am icale  du 21e R.M.V.E., 
cé léb ra it Se 5° ו  ann iversaire  de sa  ton» 
da tion .

R épondant à  l 'a im ab le  Inv itation  de 
c e t te  association , tro is de nos cam éra- 
des : Isi BS^m, Appel e t W ajcm a»  o n t 
é té  désignes pour y rep résen te r n o tre  
Union.

N otre secré ta ire  général, p r e n a i t  la 
paro le  pour sa lu e r Se trav a il réalisé 
p a r « La T ram o n tan e ’ » e t  son prési* 
d en t M , V incîguerra , souligna partieu - 
Sièrement l'im portatnce de  l'un ion en tre  
tous les anciens c o m b a ttan ts  d 'orig îne 
é tran g è re  e t  exprim a l'espoir que  c e tte  
union se réalisera.

Tous les ans, le 30 avril à 18 heures, 
îes membres de VAmicale du  12e R.E.I, 
— qui était un  régim ent de la Légion 
étrangère — se réunissent à l ’Arc de 
Triom phe pour commémorer la grande 
fête de Camerone. réunion suivie d ’un  
dîner qui se déroule dans une am- 
biancë fraternelle et cordiale.

Cette année, Je 10 ju in  1956, nous 
avons organisé un pieux pèlerinage à 
Surissons et ses environs, où le 12e 
R .E .I. a combattu et laissé des blessés 
et des morts.

Après nous être inclinés, dans les 
différents cimetières, sur les tom bei de 
nos camarades, nous nous sommes t'en- 
dus à Soissons où une gerbe fu t dé- 
posée au p ied  du m onum ent aux 
Morts.

Grâce au dévouement d ’un camarade 
de la v ille , M. K noll, un déjeuner 
fort réussi nous fu t servi et je  saisis 
l’occasion pour exprim er à M. et Mme 
K noll nos remerciements les plus eha- 
leureux.

Puis d ’autres visites furent faitess 
notamment, au monument aux Morts du 
12e R .E .I. de Villeneuve-Saint-G erm ain, 
ou une gerbe fu i déposée, ainsi qu’au 
Chemin des Dames et autres terrains 
de combats de notre régiment.

Nous envisageons, pour ju in  1957, 
d ’apposer sur le pont de l ’Aisne, à 
Soissons, une plaque commémorative 
glorifiant les héroïques combats que 
notre unité y  a menés pour la défense 
de Soissons et de la France.

Cette cérémonie aurait lieu  sous la 
présidence de notre très estimé colonel 
Bessan; une compagnie et la musique 
de la garnison y  rendra les honneurs 
e t nous espérons que tous les anciens 
du  12e se feront un devoir et un plai״ 
sir de venir nombreux.

P. GERSTNER.

LE 40e ANNIVERSAIRE 
DE VERDUN ,

a été célébré avec éclat
Verdun, la cité héroïque, a 

célébré, le 17 juin dernier, avec 
an exceptionnel éclat, le 40” anni- 
versaire de la Victoire.

C^st le Président de la Répu- 
blique, entouré des membres du 
gouvernement et de nombreuses 
personnalités, qui présida la céré- 
monte qui se déroula devant des 
milliers d’anciens combattants ve- 
nus de toute la France.

iLa rubrty ic e  #Im mtéëiecim

L E  S U R M E N A G E
loin d 'ê tre  tin p rogrès pour ! 'hum anité  ; 
au  con tra ire , cela p résen te  un  échec 
total* m algré le succès ap p aren t.

Enfin, com m e n ous approchons de 
l'époque des vacances, nous voulons 
dire ceci : Avec le tem ps, le sens de 
certa in es  notions 0 évolué ; ju sq u 'à  
m a in te n an t on  po u v a it dire : cherchons 
une  h ab ita tio n  , avec con fo rt, y com pris 
un  g a ra g e  pour la vo itu re, e tc , Anjou?•״ 
d 'hu i il f a u t  e spérer de  tro u v e r un 
tro u  com plètem ent oublié-, su rto u t par 
les voitures. Un oasis perdu pour 
l'hom m e surm ené e t  au  bou t de ses 
forces physiques e t  nerveuses, où II 
n 'ex is te  p a s  de  bru its  horm is Se bruis״ 
sem en t dos feuilles e t  Ses chan ts  des 
o iseaux,

Yeifà l'en d ro it con fo rtab le  que je 
sou&seife à  nos lecteurs  pour passer 
leurs vacances.

©oefeur §a gORUCHIN, 
L au réa t de !'A cadém ie de Médecins?,

grises d an s  îe cerveau) e t  des au tre s  
o rganes n 'o n t  p a s  beaucoup évolué de» 
puis Se tem p s  d 'A dam  e t  Eve.

D 'où la d isconcordance e t  som m e csn» 
séquence le déséquilibre du systèm e 
nerveux, la ch arg e  énorm e d e  la  cir- 
cu la tion  sangu ine  e t  de sa pom pe; de 
son m o teu r (le cceur) e t  les m alad ies de  
c e t organe.

D 'au tre  p a rt,  e t  nous revenons à 
no tre  opinion Ici m êm e p résen tée , « « s  
som m es con tre  l'u sag e  des fo rces a to - 
m iques (m êm e p our u sage  pacifique) 
aussi longtem ps que !'hom m e n 'a  pas 
trouvé les m oyens de  préserves״ l'hom m e 
des m éfa its  de ces forces déclenchées.

Voyons, l'hom m e a  réussi à  isoler Ses 
câb les les plus pu issan ts, m ais  £§ m'a 
pas trouvé , si 1»'c m êm e pa-s cheretsé 
à  isoler les câb les îes plus précieux —  
du systèm e nerveux  de  l'hom sne ! Aussi 
longtem ps qu e  cela  n e  sera p a s  e-rga- 
misé, l'u sage  des fo rces a tom iques e s t

MARCEL MOUKIERJACQUES BANATEANU
MÀSBSIESS

Diraetsurs-Propriétaïr«* êst

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
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Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de VUnion 
RENSEIGNEMENTS .GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

Nous avons à  plusieurs reprises e t  
sous divers aspec ts  tra i té  c e tte  question  
ici même- Si nous . revenons su r nos 
p as, c 'e s t p a rce  que ces jours-ci, 
à  !'A cadém ie de M édecine de  Paris, le 
do c teu r Bianccmi a  p résen té  ses recher- 
ches e t  ses observations c liniques sur 
ce  su jet, II en  ressort un fr*&<e0u assex 
tris te  : !e nom bre des décès dûs direc- 
femeint ou Indirectem ent au  su rm enage 
dépasse  Se nom bre des décès dûs au  
cancer. L 'au teu r a t t i r e  l 'a t te n tio n  su r !e 
f a i t  que le ry thm e d'e la  vie a  a u g - 
m enté , que  to u t  le m onde force e t  t ra -  
vaille au-dessus de  ses forces, d 'o ù  îe 
fa it  que  des cen ta in es  de m illiers de 
personnes so u ffren t de  s u rm e n a g e . qui 
s© m an ifeste  sous plusieurs a sp ec ts  ; 
crises d'ang.ois$e, . de  dépression, d'fty» 
persécrétion  stom acale , crise d 'a s th m e , 
de  spasm es in te s tin au x , e tc *.״

L 'au teu r propose d'étudfier Sa ques- 
t ie n  è  fond  e t ,  d 'a u tre  p a rt, de ches־- 
cher des rem èdes appropriés, c a r  autre» 
m en t d'sci p eu  le  s itu a tio n  p eu t deve- 
«tir in to lé rab le . L@ surm enage e s t  devenu 
un  v é ritab le  "fléau social.

Mous soulignons volontiers scs conclu- 
sfons*. m a is . n ous  na  voyofns pas m m ~  
m en t on p e u t rem édier à  ce d ésastre .

§1 s© pose ici aine série de  questions, 
y com pris l 'u sag e  des forces atom iques.

Le ry thm e de  la v ie <e au g m e n té , la 
tension  nerveuse s 'acc ro ît de  plus en! 
pÊwjs m ais  a tte n tio n  ! t a som ׳ m es des 
globules rouges e t  b lancs, !'o rgan isation  
du  systèm e !nerveux (sau f p eu t-ê tre  
! 'augm en ta tion  de  quelques cellules

Le Directeur : L ÜLEITMAN* 

S.I.P.N., 4ל, rue de Parad is, Paris

BU 22e R.M.V.E.
Le 17 juin s 'e s t déroulé ie pèlerinage 

trad iiionnei de  !'Am icale du  22® R,M. 
V.E. à  M archéiepot e t  ses environs, en 
présence d 'u n e  trè s  nom breuse assis- 
ta n c e ״

Des gerbes o n t é té  déposées succès- 
.sîvem ent au x  m onum ents au x  M orts de 
M isery, Fresnes, M azencourt e t à  M ar- 
chéiepot, où ie p résiden t Fischm an, le 
vice-président M ath ias  e t  le secré ta ire  
général Sisterm an o n t, to u r à  tour, 
ex a lté  l'héro ïsm e de ceux qui son t to m - ' 
bés glorieusem ent d an s  ces itieux, au 
service de la France. Les m aires de ces 
localités se son t ensu ite  associés à  
l'hom m age e t  o n t exprim é leur joie 
d 'accueillir les défenseurs de la Somme, 
ceux qui, vo lon ta irem ent e t  si vailiam - 
m ent, on t co m b a ttu  l'envah isseur aile- 
m and.

II e s t à  n o te r que la m airie de M ar 
chelépot a  o ffe r t g ra tu ite m e n t un  trè s  
bel em placem ent, a u  cen tre  d e  la ville, 
pour l'érection  du  m onum ent que  ie 
22e v a  p rochainem ent inaugurer.

La ville de  Fresnes-M azencourt a, pour 
sa  p a rt,  o ffe r t d!x mille fran cs  pour ce 
m onum ent, te n a n t  p a r ce  g e ste  sym bo- 
lique à  s 'associer à  l'hom m age qui sera  
ainsi rendu à  nos  m orts.

l Venez 1« 8 Juillet à Hontieuif !

j A  LA FÊTE CHAMPÊTRE j 
| DE L׳U. G. E. V. R. E. j
|  Comme chaque année, notre Union Fédérale organise, !e S
<* dimanche 8 juillet 1958, une grande fête champêtre au parc J
î  HiabIHe, à IHontreuil-sous-Bois. {
,5 Les dirigeants de notre Union Fédérai© invitent tous ies |
j  anciens combattants d’origine étrangère et leurs familles à f
$ assiste.» à cotte fête traditionnelle. ?
j Nous comptons sur la présence des nombreux amis qui ont f
J soutenu avec sympathie notre action de défense des droits des J
j anciens combattants d’origine étrangère, de l'armée et de Sa J
J Résistance. %
j Nous comptons également avoir à nos côtés beaucoup de
«* Français qui ont su apprécier ie courage et ia conduite des
t  anciens combattants d’origine étrangère quand il s’est ngit pour
î  ceux-ci de défendre leur pays d’adoption. J
î  Is ne conviendra évidemment pas, au cours de cette fête, de j
|  soulever des questions de défense de nos droits ou! de ia pro- ?
J tection d© certains de nos camarades qui comptent, sur notre ?
|  appui, ni toute autre question qui inquiète chaque Français, f
f  aussi bien ri© naissance que cS’adoption! cette journée est réser- J
|  vée uniquement à une rencontre amicale entre׳ nos camarades, J
k leurs familles et leurs amis. S
<* Ce sera, avant les grandes vacances, une grande journée \
î  d'union, et. nous sommes convaincus que tous ceux qui sou- j
i  tiennent l’action de l'U.G.E.V.R.E. seront présents à cette fête. «׳
S ?Sous vous convions donc tous, avec vos familles et amis, à f
J venir, îe S juillet prochain, au parc mabüle, à Montreüil. f
|  •1 B R A S L A W S K Y , ?
|  Président de l'U.G.E.V.R.E. f

line délégation de PU. G־ E. V. IL E. reçue 
ea ministère de la Santé Publique 

et de 1s P9piS9iiûf1
général, et G. Laroche, mem- 
bre du Bureau, accompagnée 
de M‘ Etienne Nouveau, vice- 
président de FU.F.A.C., a été 
reçue par M. Graziani, chef 
du Cabinet du ministre de la 
Santé publique et de la Popu- 
lation.

L’objet de cette audience 
était d’attirer l ’attention du 
ministre sur les nombreux cas 
de retrait: et de déchéance de 
la nationalité française à des 
anciens combattants d’origine 
étrangère.

M. Graziani, représentant le 
ministre, a exprim é son émo- 
tion devant ies faits exposés 
par la  délégation et a promis 
d’examiner les dossiers des 
intéressés avec toute l ’atten- 
tion qu’ils m éritent. Il a de- 
mandé à être im m édiatem ent 
averti si des cas sem blables se 
répétaient.

MM. Braslawsky et Laroche 
ont été désignés pour repré- 
senter officiellem ent PU.G.E. 
V.R.E. auprès des services 
compétents du m inistère de 
la Santé publique et de la Po- 
pulation.

Le 15 ju in  dernier, une 
délégation de l ’U.G.E.V.R.E., 
composée de A. Braslawsky, 
président; J. Mine, secrétaire
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Prix très Intéressants

j. LILENSTEN
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PARIS (3e)
Tél. : TUR. 44-03
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I  FILES LAINES TOUS TITRAGES |
1 PURE LAINE ET MELANGEES |

i  L e s  L â l i l S  1
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33, Quai de Valmy — PARIS ן

!  Tél. : sons,34-73 ״ |
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^flilllllllllll!lllllllllll)IIIIIUIII1n:ilHIIIHIIIIIIIIilll1n1IIIIIIIIHIIIIIIIIIilillllil!lllllil!llilllli!IHIil1m

Manufacture de Confection pour Dames 
. en Gros

MANTEAUX -  TAILÎ-EÎIBS .  VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

91, Rue du Théâtre « PÀEIS4S6
Tél. : SUFfren S9״S3 

Autobus 42 Métro ; Emiîo-Zola - Commerce
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ט: אונזער פון

ק, טי טן25 ד?ם מאנ  איז יוני׳ ־
ע, אין פארגעקדמען ה די באני  לווי

 נע־ א׳ז וואם גאלדהאבער,- י, א. פון
גי אין פאלן ען די אין ,1946.יו  ריי

קן -טן23 פת לי רייווי ט, ־ פ מענ  רעגי
ט איז וואס און רן געברענג א עוו  צו ג

מעגט־קבר אין קבורה  די פון מאנו
שע טן. יידי קאמבאטאנ

שע די  פראנט-קעמפער־־ארגא״ יידי
ם ע אצי ך, ’ד,אבן ניז שטן צום זי  ער

ט מאל מענ־ שפאלטונג, דער זינ א  צוז
 ברידערלעך האבן און געטראפן

קט, ט פאראייני  איי־ זיין צו באגליי
 האט וואס הבד, א זייערם רו ביקער

 די פאר געפאלן איז און געקעמפט
לן, זעלבע א ע  אלע־ זיי איז וואס איז

טייער. מען
ע די אצי אניז  דע רי 40 פון ארג

ט פאראדי ענ ד עזי פד  האט ארפוס( י. )
ד דן זי אנ עוו ער צו ג  פארבאגד, אונז

עגן ער אין פלאץ א וו ט־ אוגז מענ  מאנו
ם א פאר הבר שן געפאלענע די  יי

 ברר א איז רואם פראנט-קעמפער,
ס־ א אידס פון דער אלטונג  פארוו

טגליד. מי
ער אנד אונדז אדב ך האט פ ליי  גע־ ג
ק, ענטפערט, בגדי ע ״די אז שריי  פריי
ען וראם פלעצער,  פאדאן נאך זיינ

ען קאווא, אין שטעלט זיינ ט בא  זינ
ע, פאר 1.948 ס געפאלענ  וועמענ

ארט״.. נאך ווערן עם קערפער דערוו
טער האבן מיד עוויזן, וויי  אז אנג
קער דער טראץ ע דאזי אצי טו  זיי- סי

ען ט מיר ינ ריי מען ג ע טערצונ  די אוג
ע ק טי  דערמעג־ צו בכדי שריט, ניי

מען לעכו קו צו טקעגנ שה דער אג  בק
ף פראגע די לייזן און  פאזי־ א אוי

פן. מיוון או
ט, אזוי האבן מיד ל געהאנדל  וויי

ר בן מי פן די טדיי בליי צי רינ  פון פ
טעט ט האלידארי ע אלע מי ענ עז עוו  ג

ש טן, ע יידי טער- אן קאמבאטאנ  אונ
ערע פון שיד שע זיי  איבער־ פאליטי

ען ל און צייגונג ען מיר וויי ענ  אויך ז
לן די טריי עפי ט, פון ג היי  וואט אייג

עדן טייער אזוי ■ויינען ם י ע ענ עז עוו  ג
שן די פראנט־קע׳מפער. יי

בעדן  געפא־ פון קבר אפעגעם אי
שן לעגעם די  גאלד- י. א. קעמ&ער, יי

© ך זי האבן דאגער, ארנוי  סע־ די פ
ע פון גער עד ס. אוןז ע אצי אניז ארג
לונג' אן מיי דעד פון אפטיי  אי? אד

מען ם דעם רן ע בא געקו  געפאלענע
קן. לי פרייווי

ט בעדגעדעקט ארון, ביי  מים אי
שער דעד  בלוי־וויים־־ פראגצויזי

ר ע ט ע׳ גערעדט האבן פאן, יוי אנ  ב
קאל פון ט׳ ־טן23 פון אמי מעג  רעגי

ט דער ענ ד רעזי ץ פ  פאר- אוגזער פ
מקי ד״ר באגד, אוו  ארפום, י, און דאנ

ע דער פון צי א אניז רג ע רי 40 א  ד
פאראדי,

ערווערקעד ראבינער דער  האט פוי
רכגעפירט ע די אדו עז  צערע־ רעליגי

ע. מאני
 כבוד לעצטן דעם אפגעבנדיק

 האט חבר, געפאלענעם אוגזער
ר יעדער ע  צו אוגז, פין איינ

ע״ אן פאר וראם אצי אניז רג א  אדער ״
אנד״ אדב שט זאל עד ״פ עהעדן, גי  ג

ט ויד אנ מ ע אין דעד ענ קע י לי רוי  ג
ען עעג, ט האט היטלער וו צזיי  ג

ט, און חרבון ק טוי די טנ ריי די צוג

טוגג כ אדני ען פון פ אג לי שן, מי ט  מענ
שן אן זעקס וועלכע צווי לי  אוג־ פון מי

ע־ שוועסטער. און ברידער ז־ערע  י
 דער־ זיכער זיך האט אונז פון דער

קן אין מאנט אזי ט, ד מענ  אין אז מא
 אונז האט יארן, פינצטערע די אט

קט גורל דערזעלבער  סיי פאראייני
עם טן די אויף קאמד אינ  און פראנ

ם, דער אין  די אין סיי רעזיסטאנ
דן דונג די פון ליי רני ע ט  דע־ און איג

פאדטאציע־לאגערן.
קער זאל  ברידערלעכער דערדאזי

טדעף, אמענ פן צוז  א פון קבר אוי
שן די רעג אן זיין קעמפער, יי  פאר אנ

שטעלן ט די צוריק היי שן איינ  די, צווי
רן האבן י וואם שוווי בן צו גע  בליי
רע פון צוואה ער ד טריי ע  געפא־ זיי

ע בלום. אידברידער. לענ

ך ״האטעל טון זאל גרויםער דער ר ע אד ען איז מ עוו ט ג ל פו ר ע  דעם אינ
טלעכער דער בעת יוגי, *טן27 לעצטן מג עפנ א ער פון צי טאבאלא. אונדז
ער דעד עזעענ סג ראוי שער פא  לעצטעד דעד איו איז, פדאגראפ ארטיסטי
ט ארן געענדערט מינו בן געוו לי קן צו מדי צי ט פלו עי פון טוי דז רי ה׳ אונ  אנ

אווער.  פאליג
ע די ענ עווונ מערן ג : נו

ע — 17.199 טעלעוויזיע! — 15,228  טעג נ0 — 1.294 ישראל! קיין רייז
ך! אין טייי מ  —־ 14.144 טורגע־דיסק! — 7.256 אספיראטאר! — 18.277 ע

ה ע ס ק  5ראזיר־אפ עלעקטר. — 4.449 קאפע־מיל,♦ עלעקט. - - 3.094 מי
םן װיי ע די צ ר ע ענ ל סן ק נ וי עו ען ג פונ ע ך ג קע זי אלגגדי רן פ מע : נו

165! 733! 1434! 2.938; 5.985? 6.681! 7.090; 7.458! 9.425! 9.569* 110.080 
10.171! 10389: 12.676! 12.680! 13.467! 13,566! 14.210« 14.335! 

18.599 און !17.351 !16.03!

לי אן יו
סן עווינ ען : מען קענ ענו רן אפג ע א אין וו טן10 פון פארבאנד פון ביוד -

סרינס־נעפאננ יידישע די צו רו?
שיב־ דער פאר קאמיטעט דער  גע

טער דער פון טע  וועלט-מלחמה צוויי
שלאסן האט רן צו בא אניזי רג  אן א

שטעלונג ס  קריגס״ דעד איבער אוי
אפט. ש ענ אנג עפ ג

הער דער אזי ל קאמיטעט ד  ביי ווי
ט דעד אט היי עלעגג  צום ברענגזגן ג

ק סדרו ס, די אוי ע אצי מינ קרי ס  וואס די
ען ארן געמאכט זייג  לא- די אין געוו
בער ג־עדן אי שע די קעגנ די  געפאנ- יי

ע, ב און גענ  וויד־ צוועק דעם צולי
ף פלאץ באזוגדער א מען עי אוי  ד

שטעלונג• אויפ
טעט דער ד האט קאמי דן זי אנ עוו  ג

ר צו ע ד אים כדי פארבאנד, אונדז  צ
אמלען און צוהעלפן קע די ז טי  נוי

ע. מעגטאצי ך האנדלט עם דאקו  זי
טן, פאטאם, אין מעג אכן דאקו על־ ז  וו
אגן כע ת, ז שן די אז עדו ט  האבן דיי

ט  האבן אדער באהאנדלען געפרווו
ש ש פאקטי ט אנדער דל אנ ה א  די י
שע ע, יידי אגענ עפנ סג ריג ק
 צו רוף א דעריבער מאכן מיד

שע ■געוועזענע אלע  קריגסגע־ יידי
ע, אגגענ עלכע פ ען וי  אין העלפן קענ

קער דעד אלן זיי אז זאך, דאזי ך ז  זי
שנעלסטן ווי  פאר״ אין שטעלן אמ

דונג ט בינ א דער מי ד  אוב־ פון ביו
פארבאנד. ■ דזער

שע די טן יידי  דארפן קאמבאטאנ
א אז פאראיגטערעסירט, זיין  ־2א אז

לונג ר זאל טיי ■ זי ף געפינען  דעד אוי
שטעלונג ס  דערצו דארפן און אוי

רע פון ראמען די אין צוהעלפן, ע  זיי
טן. מעגלעכקיי

קדמען וועלן סאמבאטאנצי יידישע

1356 3 יולי ־פו  m ,זונפיס
רי 9 פון ז פ ט 12 כי ב א נ כיי

קן אין אלד פרעכטי ״ יו בי א מ . ױ אין , ר ט נ א מ
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גרוי»
i פן ■  אוי

װאלד־ױם־טוב ן  |!
n ׳ i y u / t i N ״

 רײכעו
בארימטע

ארטייםטישעיו
ראדיא־

 &ון באפײליקונג דעיר מיט פראג־חאם
פון אויך װי מוזיקהאל־ארטיםטן, און

• .הוז ױ־' ד מי ר א טז. ז «)ו אלי אנ »יןיי נ נאציאנאדיטעטן. •!אױג־ידענע :פון פאלקט־אככאמבדען י ?
א 4 ! ל א ב מ א ט ז ־ ! ט ע ל י ר. 25 צו ב פ

װם־טוב אױפן ארײנצונײן רעכט דאפ געבן

י ,ויף רוד
רן קאמבאטאנטן ע אגי ע ק ר די ך זןי

m ו נוץ ג צ נ ו לט פא Xש ffזער נ ו ד א כ װאר
עד ע־ האט פארבאנד אוגז  איינג

ץ שע אלע לאן ם, יידי ע אצי אניז  ארג
ף אויסגאם,. שום אן  אנ- דער אוי

ױע ק-צערעמא  געפא- די לכבוד דענ
ע לענע ש די  דעם פראנט־קעמפער, יי

טן3 ע. אין ױני ־ באני
שע די טן, ײדי  װאס קאמבאטאנ
עין האבן עג קג ע װ ײער א  אי־ לעבן ז
ם, קעגן קאמף געם טלעדיז  האבן הי
ט, זיך  עס װען טאג אין אז פארדינ

&געגעבן װערט ײער כבוד א  הײ־ ז
קן ק, לי אלן אנדענ ט ז ײג װעקגעל  א

ײט אין װערן ײט־פדאגן אלע ז  שטר
ד דער אז און םכסוכיס אלע און  כגו

ײ זאל עבן ז עג ײט־ װערן- אפג ײנה א

ע אלע דורך בענ עבלי לעבנג  לעך
דן. יי

ט־גרעסטער דער װע:ן דאן  װיי
ב פון טיייל שו ט האט י  געענפטער

פן ער פון רוף אוי  פארבאנד, אונז
ק קנדי ײלי ך באט  צערע־ .דער אין זי

ע, טפערט מפא״י די האט מאני עענ  ג
ער אויף אדונג אונז ל ײנ ף א  די אוי

עד פון שפאלטן אונז ט װאדט״ ״  מי
ם, און שקרים לי ק זילזו די דנ װענ  אנ
ט דעם דערביי טן גו  לעקפי- באקאנ

שער קאן ד׳/ ־ ״יעזוםעקי רבי־י א ת פ  בע
ט איז עם  ״פאר־ דער אז באקאנט, גו

רט באנד״ טי ענ ט־ די רעפרעז ױי  ו
ט: גרעםטע היי ר ע שע מ ט־ -ײדי פראנ

J־p1111ןני יעזו! s1p111u1 00ד m 1יונ , ע2םןנ !1
mm
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 8 פון אנוועזנהייט דער אין
 פראמינענטע, צאל גרויםעד
 צזיליטערישע און ציווילע

 פאר־ פון פערזעגלעכקייטן,
 אר־ צעגדליקער פון שטיי־ער

 םאפיעטעפ, גא־ניזאציעס,
 פון אמיקאלן, מיליטערישע
 פרא- דער .פון דעלעגאציעפ

 עולם; ריזיקן א פון און ווינץ
 ",ילע־ די פארגעקומען איז
 פון אנדענק־צערעמאניע כע

 ־טן3 דעם פארבאנד, אונזעור
 די לכבוד באניע, אין יוני,

 פראנט־ יידישע געפאלענע
קעמפער.

 פון באריכט גענויעש א
 צעדעמאניע דעדדאזיקער

 פו־אג־ דעד אין מיר געבן
 אונזער פו; טייל צויזישער

צייטונג.

שע דעד אויף ל א : קלי  טיי
ט עולם, פון מל א ח א ם פ  ביי

ט מענ  צערע־ דער בעת מאנו
ע מאני

ם אן אלע פון קעמפער א  ריב־ אויפנ
ען. טונג

שט מפא״י די  אפן דערביי פעל
ען וואם פאקטן, די ט זיינ  בא־ גו

דן קאנט ע שן י די  פראבטקעמפער. יי
עד אז געמלעך, שרייבט, זי דז  אונ

רט זיך ״האט פארבאנד  סאלידאריזי
טן  עם וואם /,סלאנטקי־פראצעס מי

ק איז שטעגדי  מער- .די פאלש. פול
ט רא דער פון היי  צענ־ פון און ביו

ט, האט טראל-קאמיטעט  אז פארלאנג
 פון שטעלונג דער פון פראגע די

 סלאנסקי־פדאצעם צום פאדבאנד
שטעלט זאל  אוי־ אן פאר ווערן גע

ער סערארדנטלעבער מיינ ע  פאר־ אלג
מלונג. א רופע די אבער ז  אר־ פון ג

סן קן דעט האט פו אזי שלאג, ד  פאר
 י דע״ פון גײסט פולםטן אין איז וואס

ארפן מאקראטיע,  פאר־־ און אפגעוו
״פארבאנד״. דעם לאזט
 ר דע אז פאלש, אויך איז עם

ען איז סלאגסקי־פראצעס עוו  די ג
 ״פאר־ רעט פארלאזן פארן שיבה

 דאם גרופע! דער אט מצד באנד״
ען איז עיו ד, אן בלויז ג סדיי  װײי^ אוי

ארן שוין  אויסערלע־ האבן פריער י
ת כע חו א״י די קדמ-כל אין — כו  מפ
ער און אונז ארט׳׳ ״  געפאדערט —■ וו

טלעד  ״פאר- דעם שפאלטז צו עפנ
באגד׳•/
ק פאר האלטן מיר טי  מאכן צו גיי

שטעלובגען, די אט שט פעסט  כדי ני
בן היי צו פ ק, א אוי  כדי נאר פאלעמי

שטעלן  עם וואם אמת, דעם גלייכצו
 צו- דאס פארלייכטערן בלויז קען

שטעלן קע די ריק שטענדי ײנ־ פול  א
ט,  דעד עם פארלאגגט עם ווי היי

ס טערע שע s אל פון אינ  קאמ־ יידי
טן. באטאנ

עד־ די טראץ רואם פאקט, דעד  ד
פן מאנטע די ער אין אנג אונז אדט״ ״  וו

ף איז ע דער אוי אני מ  בא־ אין צעדע
ע מען ני א געקו  מאסע גרוי&ע אז

שע די אט און פראנט-קעמפער יי  וו
שע שע און יידי שט־יידי ענ־ ני  פערז

טן ען אלע פון לעכקיי רונג טי  — שא
ט דער דערונטער דענ  דעד פון פרעזי

שער סטי ע ציוגי  זיי־ —■ פעדעדאצי
ען ף .נ ען איר אוי עוו ד, ג עזנ  איז אנוו

פן די אז ענטפער, בעסטער דעד  דו
שנאה און שפאלטן צד  פון ברידער-

ארט״ ״איגזעו׳ און מפא״י ווערט וו
ד א י־מ י ט ד ו ו טלא ו ל ךך ?נ ״י ך ,? ש ף5י

ט. טלעכקיי עפנ

«  m  j / ï  ^  / xa־ O !i * ׳®s. 's /  f i m..:? ׳, ^\   3 Æ S

T ,  il~  L u .!!' 1i  C ( o O

r



‘ $ c  Ç ,./

M .  R en é  C O Ï T
Président de !a République

reçoit une délégation de notre Union
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. droite : KLAJDER, 
SALOMON.

Nofre délégation quittan t i'Eiysée. De gauche < 
Isi BLUM, DT DANOWSK1, APPEL et

Le 4 ju ille t dernier, M. René Coty, Président de la 
République, a reçu au Palais de VElysée une délégation 
de notre Union composée du docteur Danowski, d ’îsi 
Blum , A ppel, K lajder et Salomon.

La délégation a rem is  au Président de la République  
un exemplaire nom inatif du n o tre  ouvrage « A u service 
de la France », que nous avons édité à Voccasion du 
10' anniversaire de notre Union,

M. René Coty a, au cours de cette réception pleine de 
cordialité , exprim é sa reconnaissance à 1’Union d ’avoir 
édité un tel ouvrage qui constitue un témoignage écla- 
tant de la contribution des Juifs de France d ’origine 
étrangère à la lu tte du peuple français et à sa victoire 
contre l ’ennemi.

E t le Président nous a déclaré à la fin  de l ’entretien ; 
« Nous avons tous souffert au cours de la  dern ière  

guerre, m ais vous, vous avez souffert beaucoup plus que 
les au tres. Je  vous dis m erci au  nom  de la  F rance. »

BIMESTRIEL
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Union grandisse encore aux 
yeux de la population juive 
et de l’opinion publique en 
général.

N’oublions pas que les 
tâches qui nous incombent 
exigent de nous une activité 
de plus en plus intense, sans 
un moment de répit. Nous ne 
devons épargner aucun effort 
pour défendre les in térê ts et 
l’honneur des anciens com- 
battan ts  ju ifs.

PA R •

le Docteur 0A80WSKII
fique succès, grâce à l’inlas- 
sable appui moral et m atériel 
de nos adhérents, qui est le 
gage de leur fidélité à notre 
Union pour l’avenir.

Au seuil de cette nouvelle 
année d’activité, faisons en 
sorte que le prestige de notre

:
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Exemption de service en Afrique du Nord 

powr les enfants d’origine étrangère 

dont les puraufs sont décédés m déportation
question, pourront être dispensés 
de servir en Afrique du Nord. Il 
 appartiendra de produire *;:״י»1
une attestation indiquant que les 
circonstances du décès de la per- 
sonne dont ils se réclament ou- 
vrïralent droit, si «île avait été 
de nationalité française, à ia mers- 
tien « mort pour la Franc© ». 
Cette attestation leur sera déll- 
vrée, sur leur demande, par le 
ministère des Anciens Combat- 
tants et Victimes d© euerre .

<« J. O. » du 26-7-58.)

Le C.R.I.F. proteste contre !'incorporation 
des SS dans l'armée allemande

décision, lourde de conséquences 
pour l ’avenir de la paix, prise par 
le Gouvernement de Bonn.

m ent de la République Française 
d ’intervenir énergiquement pour 
que soit rapportée, au plus tôt, la

Notre Union s'adresse aux organisations d'Â.C, 
pour réagir contre le réarmement de ï Allemagne

Avec le recrutem ent des officiers SS et les exigences de 
plus en plus pressantes de doter l ’armée allemande d’engins 
atomiques, se précise le danger sur lequel nous n ’avons cessé 
d’alerter l ’opinion publique.

C’est pourquoi notre Comité directeur a décidé de 
s’adresser aux grandes organisations d’anciens combattants du 
pays pour a ttirer leur attention à nouveau sur ce danger, 
afin que le monde com battant réagisse en commun dans 
l ’intérêt de la France et de la paix.

Le texte intégral de cette lettre sera publié dans le pro- 
eliain numéro de notre journal.

L Assemblée générale de rU.F.A.G, 
s'est déroulée dans !,esprit de Sarge union

cam arades disparus e!i cours de S*àn- 
siée e t  ©dressant un message frafertn&i 
à ceux e.npëchés par ia maladie d'as- 
sisfer 'à .assemblée générale׳! 

Les rapports, moral e t financier, ont 
é té adoptés à  l'unanimité.

Les délégués se répartirent ensuite 
dans !es commissions de défense des 
droits, d 'action sociale e t des affaires 
mternatictnales.

t e  président Pierret-Gérard, en an׳״ 
noncant Sa clôture des travaux de 
5'cssemfolée générale, tin t à remercier 
tous tes délégués de leur assiduité au 
travail., de leur large esprit d'union. Si 
affirm a que 1'Ü.F.A.C. saurait mettre 
tou t en œuvre pour, avec !־‘appui des 
associations e t des minions départemen» 
taies, atteindre tous les objectifs fixés 
dans îa motion d 'action générale.

Notons que !'Union fédérale des 
Groupements &' En g âgés Volontaires e t 
des Résiliants d'origine étrangère (U.G. 
E.V,R.E.) a participé aux travaux de 
rassem blée générale de î'U.F-Â.C־ par 
une importatnte délégation qui a fa it 
renouveler les !•notions concernant nos 
ressortissants, déjà adoptées Tannée 
dernière.

Dans notre prochain numéro nous 
publierons ?es importofntes résolutions 
votées au cours de cette  assemblée 
générale״

Les 6 e t 7 oeofere dernier s'es* tenue, 
à  Paris, l'assemblée générale annuelle 
de Î'U.F.À.G. qui groupe près de trois 
millions d'adhérents, ׳

Le président־ national, Pierret-Gérard, 
assisté des vice-présidents Brun, De- 
cousis, Joùrdan et Nouveau, du sec ré- 
taire généra? Manet e t du trésorier 
Fagnen, prononça une brève allocution 
à  l'ouverture de la première séance, 
souhaitant k? bienvenue aux délégués, 
rendant hommage à  la mémoire des

f
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Le Conseil Représentatif des 
Juifs de France, réuni le 2 oc- 
tobre 1956 en séance de Bureau,

Interprète de l ’inquiétude res- 
sentie dans la communauté juive 
française à la suite de la décision 
qui vient d’être prise à Bonn d’in- 
corporer dans la nouvelle armée 
allemande les anciens officiers de 
la W affen-SS jusqu’au grade de 
lieutenant-colonel ;

Rappelle qu'aux termes du ju- 
genient rendu par le tribunal 
militaire international de Nurem- 
berg en 1946, les SS et J es 
W affen-SS avaient été reconnus 
comme organisations criminelles, 
au sens du s ta tu t;

Tient à souligner que les SS et 
les W affen-SS ont commis des 
crimes sans nombre ainsi que 
cela ressort de témoignages in- 
nombrables et indiscutables et 
ont fourni les cadres de Ventre- 
prise d ’extermination nazie;

Considère, dans ces conditions, 
que la mesure qui vient d ’être 
prise constitue un outrage et un  
défi à la mémoire de millions 
d’innocentes victimes dont beau- 
coup ont été assassinées par les 
W affen-SS;

Fait appel aux grandes organi- 
salions juives a fin  qu’elles joi- 
gnent leurs protestations à la
sienne ;

Demande, enfin, au Gouverne-

Nous portons à la connais- 
sance de nos camarades 
l’échange de lettres entre le 
député M. Gagne et lvl. le 
M inistre de la Défense na- 
tionale concernant le service 
en A frique du Nord.

L’exemption est accordée 
pour les enfants d’origine 
étrangère (.ont les parents 
sont décédés en déportation.

N otre ; 's  on se tien t à la 
disposition le  tous les inté- 
ressés afin  J e  leur perm ettre 
de rem plir toutes les forma- 
lités.

LA LETTRE
M. Gagne expos« à M. le !¥!!- 

igistre de ia Défense nationale et 
des Forces armées que selon les 
instructions données par son dé- 
parlement, ies militaires du cor,- 
tingent (ou disponibles) dont le 
père ou ia mère, ou le frère ou 
la sœur, est « mort pour la 
France » ne sont pas appelés à 
servir en Afrique du Nord. Or, 
de nombreux Israélites, d’origine 
étrangère installés en France de- 
puis de longues années, y ayant 
créé leur foyer et s’ètant engagés 
pour ia durée da la guerre en 
1939, ont été déportés en fille- 
magne et assassinés à ftusch- 
wïtz notamment, laissant des 
enfants qui. dès ieur naissance, 
avaient acquis ia nationalité fran- 
çaise. Du fait que l’acte de décès 
de leur père ne porte pas, en rai- 
son rie !’origine étrangère de 
celui-ci, ia mention « rnort pour 
la France », ces enfants, Fran- 
çaïs, se trouvent donc piac-és 
dans une situation différente des 
autres jeunes soldats dont le père 
est « mort pour la France », ce 
qui apparaît anormal et injuste. 
I! lui demande ies mesures qu’il 
compte prendre en accord avec 
Ml. Se Ministre des Anciens Com- 
battants e t victimes de guerre 
pour que le bénéfice des dispos!- 
tions d'exemption de service en 

, Afrique du Mord soit octroyé aux 
militaires du contingent ou dispo- 
nibles se trouvant dans la situa- 
Mon précitée. (Question du 28 
avril 1956.)

Ï-A REPONSE 
Les appeiés et les disponibles 

rappelés, visés par ia présente

A période des vacances 
étan t terminée, les mi- 
litan ts  de no tre Union 

se sont immédiatement mis 
au travail, après un repos 
bien mérité, pour défendre 
les droits des anciens combat-■ 
tan ts  et victimes de la guerre, 
pour alerter l’opinion et les 
pouvoirs publics su r le dan- 
ger que représente le mou- 
vement Poujade, sans oublier 
le trava il social, ainsi■ que 
pour continuer les efforts 
pour l’unification du monde 
ju if  com battant.

A notre assemblée générale 
annuelle, qui au ra  lieu le 
28 novembre prochain, nous 
pourrons à nouveau avec 
fie rté  dresser le bilan de 
l ’activité de notre Union pour 
l’année écoulée.

Nos adhérents se rendront 
compte du trava il énorme 
accompli et des résu lta ts 
obtenus dans les divers do- 
maines de notre activité : 
naturalisa tions, pensions d’ïn- 
validité ét de veuves de 
guerre, décorations, cartes 
de com battants, etc...

Nos cam arades pourront 
égalem ent apprécier, m algré 
nos faibles moyens final!- 
ciers, l ’effo rt déployé dans 
le domaine du service social 
e t de la solidarité. Ils se pro- 
nonceront su r l’activité de 
!’Union dans la lu tte  contre 
!’antisém itism e et pour la 
sauvegarde de la paix.

a
à  nos e ffo rts  
r é s u l ta ts  posi-

Si l’unification du monde 
com battant ju if  n’est pas en- 
core chose faite, nos camara- 
des se rendront compte que 
des tentatives de rapproche- 
ment ont été entreprises sans 
cesse dans ce sens. Le cou- 
ra n t d’unité s’em pare de plus 
en plus de tous les anciens 
com battants ju ifs  e t nous 
avons toutes les raisons d’es- 
pérer qu’avec les mois 
venir, grâce 
continus, des 
tifs  seront obtenus, car c’est 
une chose qui nous tien t à 
cœur. En effet, tous nos dé- 
bats de l’année écoulée furen t 
dominés p a r cette im portante 
question. Notre Union tient, 
comme par le passé, à réunir 
sous un même drapeau tous 
les anciens com battants juifs, 
quelles que soient leurs opi- 
nions politiques, ou philoso- 
phiqnes, puisqu’ils ont tous 
les mêmes aspirations et les 
mêmes in térê ts à défendre.

Au cours de l’année écoulée, 
les m anifestations et soirées 
que . nous avons organisées 
ont toutes obtenu un magni-

Vencx  fo ie s

à ! ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE de notre UNION
1 qui aura Heu

le  M e r c r e d i 28 N o v e m b re  1956, à 20 h. 3 0 ״
dans la grands salle de Ï'HOTEL MODERNE (Place de la République)

A L'ORDRE DU JOUR •
Rapports a activité — 2. Discussion — 3• Election du !Nouveau Coaüié Directeur
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chés, ayant quitté !,organisa- 
tion dans un  moment de con- 
fusion créé rtar des diviseurs 
des com battants juifs. De 
nouvelles adhésions ont été 
également enregistrées.

Grâce à cette fidélité de ses 
membres, notre Union a pu 
faire et m ener à bien les 
directives fixées p ar l ’assem- 
hlée générale de l ’année der״ 
nière.

S’il faut encore une autre 
preuve convaincante, on le 
verra à notre bal du 24 dé- 
cembre. Chaque année son 
succès dépasse les prévisions 
les plus optimistes. Son succès 
est dû en grande partie  à son 
programme varié, à ses dis» 
tractions, à sa parfaite orga- 
nisation pour satisfaire les 
goûts de chacun.

Dès m aintenant chacun 
doit, dans son milieu, tout 
faire pour sa plus grande 
réussite.

Nous démontrerons à nos 
détracteurs, par l ’opiniâtreté 
dans l ’effort, par notre exem- 
pie, nous leur prouverons 
que nous sommes attachés à 
!’Union parce qu’elle symbo- 
lise à nos yeux l ’unité, la fra- 
terp ité des anciens combat- 
tants juifs, pour notre dé- 
fense.

CONDOLEANCES
Nous exprimons nos sentiments a t- 

tristes à notre camarade
Julius PR.JNZ

qui vient d 'être endeuüîé par la perte 
de son épouse.

Nos condoléances tes pius sincères à 
la famille de notre cam arade 

Maurice KÀCEF
qui vient de mourir à  !'âge de 52 ans 
après une longue maladie.

Que la famille trouve ici !־'expression 
de nos sentiments attristés dans ïer. 
deuii crue! qui ia frappe par ia mort 
de notre cam arade

Lejfe WAJCMANv
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Notre Union participe au deu il-q u i 
a  frappé [a famille e t )'Organisation 
des Anciens Com battants Juifs Orien- 
taux  par ia mort de notre cam arade

Alfred M'AGRISO 
qui fu t un militant infatiguable, de- 
fendant la cause des anciens combat- 
tan ts juifs pendant de longues années,

nuelie, ou ies problèmes 
intéressant les anciens combat- 
tants juifs seront examinés 
d’une façon concrète et pré- 
cise. On fera le point de notre 
activité présente, du renfor- 
cernent de notre Union et de 
son action future.

Le champ d’action d’un 
groupement d ’anciens com- 
battants est vaste. T out d’a- 
bord, il doit veiller à main-

par M. C Z A R N Y

tenir les intérêts dont il a 
pris la charge, à encourager, 
développer ce qui existe, cor- 
riger les abus possibles, créer 
ce qui manque.

Défendre les intérêts dont 
il a charge doit-il se com- 
prendre dans le sens d ’un 
ordre im muable? Nous ne le 
pensons pas, car personne ne 
peut affirm er que son in térê t 
soit un, il se trouve naturelle- 
m ent lié à d ’autres, l ’ensem- 
ble constituant l ’in térê t géné- 
ra l dont tous sont tributaires.

Certains n’y croient pas en- 
core, ou m ettent en doute 
!’efficacité de notre action et 
ia nécessité dé notre exis- 
tence, car il y a une tendance״ 
à confondre l ’agitation et l ’ac- 
tion.

Mais la grande masse des 
anciens com battants ju ifs a 
acquis une m aturité q u ’il est 
nécessaire de souligner. Us 
savent que !’Union a u n  rôle 
très im portant à rem plir dans 
le monde com battant, pour 
les revendication.' èn général 
et pour les revendications 
d’un caractère particu lier con- 
cernant les anciens combat- 
tants d ’origine étrangère, ainsi 
que dans la vie de la commu- 
nauté juive.

Il est agréable de constater 
son rayonnem ent plus large 
et maints exemples attestent 
sa constante progression.

Les chiffres sont têtus. La 
preuve, la somme totale des 
cotisations versées p ar les 
adhérents, cette année, est de 
1.250.590 francs, en augmenta-1 
tion de 154.500 francs sur 
l ’année précédente, cela mal- 
gré !’aggravation de la situa- 
tion pour beaucoup d ’entre 
eux. Un nombre appréciable 
de camarades ont été repê-

t S  ^ . Ql

Le dans la Presse Combattante
A g isso n s  

fort et plus v ite
L’automne ne porte pas les 

fruits des espérances que nous 
concevions au printemps.

...On nous avait dit que la 
République Fédérale s’engageait 
à  ne pas disposer d’armes atomi- 
ques. L’air étonné, certains, com- 
me le ministre Maurice Faure, 
demandent aujourd’hui : « Gom- 
ment l’empêcher d’en détenir? ». 
Et M. Adenauer ne veut pas s ’en 
tenir là : il réclame le droit de 
fabriquer des armes atomiques 
sur son territoire.

...Le gouvernement français dé- 
clenche une vaste « relance 3> 
européenne. Relance classique 
puisque se retrouvent dans la 
campagne dont elle fait l’objet, 
les deux arguments traditionnels, 
employés pour tenter de duper 
sinon l’opinion publique, du moins 
le Parlem ent : la création d’une 
Agence d’armement et la parti- 
cipation britannique,

...Le peuple de France, fidèle 
h ce que lui enseignèrent les hé- 
ros dont les noms sont dans 
toutes les mémoires, ne saurait 
admettre que ses intérêts fussent 
sacrifiés à des considérations 
étrangères à l’intérêt national. 
Les actuelles déceptions ne l’a- 
mèneront qu’à élever plus haut 
la voix, à agir plus fort et plus 
vite pour empêcher le glissement 
vers l’ornière des années ré- 
centes.

(« FRANCE D’ABORD ».)

Le Coupés 
de la Féâêratisn 

des anciens prisonniers 
de guerre

Du 20 au 22 septem bre s'est 
déroulé à Nice le 9* congrès 
annuel de la Fédération Natio- 
naie des Anciens Prisonniers de 
Guerre, sous la présidence de 
M. Tanguy-Prigent, ministre des 
Anciens Combattants.

De nombreuses questions furent 
passionnément débattues et no. 
tamment celle des revendications, 
de la paix en Algérie, de l'unité 
et de l'adhésion à i’U.F.A.C.

Malgré la divergence des opi- 
nions des délégations venues de 
tous les coins du pays, l’unanimité 
s’est faite sur la quasi-totalité 
des problèmes.

La reconduction pure et simple 
de tous les membres du bureau 
sortant devait sceller une union 
que tous s’étalent sincèrement 
préoccupées de sauvegarder.

projet doit avoir obtenu l'accord 
du Conseil de la  République.

C’est grâce à  l’action menée 
par toutes les organisations d ’an- 
ciens com battants que la Commis- 
sion des Pensions a été amenée 
à discuter de cette question et à: 
soumettre le projet des parlemen- 
ta ires à  !’Assemblée Nationale.

Assemblée générale 
du 22e R. M  V. E.

L’Amicale du 22• R.M.V.E. nous 
prie d ’annoncer que son assenv- 
blée. générale aura lieu le diman- 
che 3 décembre à 9 heures du  
m atin, à son siège, 28, boulevard 
de Strasbourg.

Vu l’importance de l’ordre du  
jour et les élections pour le re- 
nouvellement du comité d’admi-  
nistration, ainsi que le compte 
rendu de la campagne entreprise 
en faveur de l’érection d ’un mo~ 
num ent dans Va Somme, tous nos 
camarades son t priés de verûT. 
nombreux:

Lors de la discussion qui a  eu 
lieu à !׳Assemblée Nationale au 
cours de la séance du 3 juillet 
1956, un  projet de loi présenté 
par plusieurs parlem entaires ten- 
dan t à relever de la  forclusion 5 
certaines catégories de victimes 
de guerre jusqu’au 1er janvier 
1S58, a été adopté sans débat en 
première lecture. Il s’agit des :

— Combattants volontaires de ~ 
la Résistance ;

— Déportés et internés de la 
Résistance ,

— Déportés et internés pohti- 
ques ;

— Réfractaires ;
— Déportés du travail en pays 

ennemi ou annexé par l ’ennemi, 
ou en territoire étranger;

— Patriotes transférés en Aile- 
magne ;

— Demandes de pécule alloués 
aux anciens prisonniers de guerre 
1939-1945 ou à leur ayant caiise 
ainsi que pour les militaires fa its  
prisonniers en Indochine en 1939- 
1945 par les Japonais.

Il fav.i tenir compte que pour 
être adopté définitivement, ce

Par arrêté en date du 10 juillet 
19Bu publié au « Journal eff!- 
ciel » du 19 juillet 1956, les 
cartes du combattant couleur c.ha- 
mois du modèle déterminé par 
J’article A 142, demeurent vala- 
foies à titre exceptionnel jusqu’au 
1er janvier• 1960.

Nos camarades n’ont donc pas 
lieu de se préoccuper présente- 
ment du renouvellement de leur 
carte jusqu 'à la date citée pius 
,haut.

A le mémoire des P. G . fronçais 
tombés pour !a libération de ia Tchécoslovaquie

tchécoslovaque a décidé d'élever 
un monument construit sur un 
promontoire qui se dresse au 
centre d'un cirque de hautes mon- 
tagnes à Strecno, Site grandiose.

C’est tout un peuple, à l'occa- 
sion du 12e anniversaire de l’in— 
surrec'tion nationale slovaque qui, 
réuni à Martin, !■assemblé sur 
l’esplanade, acclame M. Tanguy- 
Prigent à !’issus de son ailocu- 
tion en présence des généraux 
russes, e t crie longuement : 
« Vive l'amitié franco-tchécoslo- 
vaque, vive la France! ;>.

Les partisans français qui com- 
battirent en Slovaquie ne se dou- 
taient pas, quand ils se battaient 
dans •es montagnes, que, grâce 
à eux, deux peuples, lé français 
et tchécosiovaque, soulève- 
raient douze ans plus tard un 
lourd, immense et insupportable 
rideau d© fer, pour se je ter dans 
les bras !’un de l’autre, dans une 
pathétique embrassade, avec ia 
volonté d’essayer de faire régner• 
la paix sur cette terre, par cer- 
tains à jamais condamnée!

jean POINDESSAULT.
{« L’■Evadé ».)

Ppur la première fois depuis la 
guerre une délégation française, 
ayant à sa tê te  un ministre de la 
1V° République, venait séjourner 
en Tchécoslovaquie. Comment 
allait-on îa recevoir?

La réception officielle, celle du 
Gouvernement e t d©s Commis- 
saires, fu t grandiose, harmonieu- 
sement méthodique, L’accueil of~ 
ficieux, celui du peuple des 
montagnes, fu t bouleversant.

L’accord honteux d© Munich 
semblait avoir brisé à jamais les 
liens fraternels qui unissaient 
traditionnellement les peuples 
français et tchécosiovaque.

Heureusement il y eut, pour 
sauver l’honneur de ia France en 
Tchécoslovaquie, une poignée de 
Français, tous évadés de guerre, 
qui, volontairement, se groupèrent 
dans une légion française de par- 
tisans. Embusqués dans les mon- 
tagnes des environs de Zilina, ils 
harcelèrent l’ennemi jusqu’à la 
victoire. Notre légion a perdu le 
quart de son effectif dans les 
combats.

C’est à ia gloire de ces héros 
français que Se gouvernement

L’esprit de la la loi du 31-3-1919 n’est plus respecté

@ e  q u e  fjù a â  d e ^  x k m m
Carte du Combattant L a  le v é e  d e s  f o r c lu s io n s

qué réside dans le fa it que l’opi- 
nion publique, toujours très sen~ 
sible quand ü  s’agit des anciens 
combattants et des victimes de la 
guerre, peut une fois de plus être 
abusée. Il nous faudra, une fois 
de plus, décortiquer le projet du 
budget, démontrer que malgré les 
courageux efforts de notre minis- 
tre, la direction du Budget a 
réussi à retarder l’heure de la 
justice totale.

Nous n ’y faillirons pas, encore 
qu’il ne nous soit pas parti.cn- 
lièrement agréable...

...Nos campagnes, exemptes de 
toute démagogie, uniquement ba- 
sées sur . de grands principes : 
respect des engagements, souci de 
l’équité, ont permis de vaincre à 
maintes reprises des oppositions 
dangereuses. Dans la campagne 
qui va s’ouvrir, nous sommes 
certains de marquer encore des 
points fort importants dans l in -  
térêt des anciens combattants et 
des victimes de la guerre.

Jean VOT.VEY.
(« Le Journal des Com battants ».)

...En effet, nous assistons à un  
singulier paradoxe : ce ministère 
des Anciens Combattants dont la 
tâche a été triplée par rapport à 
1939, a vu l ’effectif de ses fonc- 
tionnaires diminuer dans une 
proportion telle qu’aujourd’hui, 
par opposition à 1939, la liquida- 
tion d ’un dossiar de pension est 
trois fois plus longue.

■Le communiqué officiel paru 
dans la presse indiquant qu’un 
effort de 18 milliards a été con- 
senti par les Finances pourrait 
être rassurant. Seulement, les 
anciens combattants et les vie- 
tim es de la guerre ont eu trop 
souvent l’occasion de constater 
que les chiffres mis en avant 
dans les communiqués officiels 
n ’avaient qu’un lointain rapport 
avec la réalité. Aussi, attendront- 
ils pour se réjouir de savoir à 
quoi s’en tenir quant à la majo- 
ration des pensions, retraite du 
combattant, allocations. Le com- 
muniqué, en effet, ne donne au- 
cune précision. Un chiffre : 18 
milliards !

..:Le (langer d’un tel com,muni-

£ lt1 Libétati& n de (p a rié
c’est le sacrifice de millions de 
Français, de millions d’Européens 
unis contre l’hitlérisme qui a 
hâté leur libération, la libération 
nationale.

Les P.G. de la Seine affirme- 
ront aussi en cette journée du 
Souvenir leur amour de la Paix 
et leur haine du militarisme, 
particulièrement en Allemagne, 
en ce moment où Adenauer co- 
pie servilement l ’œuvre de Hitler 
pour les mêmes buts de guerre 
mondiale et d ’action contre l ’in- 
dépendance des peuples et la 
liberté.

Pierre BUGEAUD.
(« Le Front des Barbelés ».)

Nous ne saunons passer sous 
silence, en ce mois d ’août 1956, 
qu’il y  a douze ans, des P.G. se 
battaient courageusement contre 
Hitler et sa clique dont les émules 
sont aux postes de direction dans 
l ’entourage d ’Adenauer.

Les hommes du M.N.P.G.D., 
ceux de la Résistance, n ’ont pas 
risqué ou donné leur vie pour que 
si rapidement tout recommence.

C’est pourquoi, en se rendant 
gare Montparnasse, pour comme- 
morer la reddition de Von Chol- 
titz  au général Leclerc et au 
colonel Rol-Tanguy, les P.G. de 
la Seine seront nombreux à affir- 
mer qu’ils se souviennent que

Notre budget devant !e parlement
I! faudra, dès ia rentrée d’octo- 
bre, reprendre notre action, i’in- 
tensifier, afin d’imposer cette fois 
notre ferme volonté d’obtenir !e 
respect de nos droits, lors de ia 
discussion du budget de 1S57,

(« Journal 
de !’Union Fédérale ».)

Regrets, regrets, regrets encore, 
belles promesses également de 
faire mieux en 1957. ü faudra à 
nouveau livrer de sérieuses ba- 
tailles si nous voulons voir abou- 
tir  nos très  légitimes et combien 
modestes revendications. Les ma- 
nifestations de l’U.F.A.C. des 20 
et, 27 juin en ont été le prélude.

Réservez votre soirée du 2 4  D E C E M B R E  135ê
pour la passer dans une ambiance exceptionnelle 

entre camarades et amis au

I D C  N U H11 Ü '
qui aura lieu 

dans les superbes salons du PALAIS D'ORSAY 
(Métro Solférino) ' h riS  il ■׳.»י «*. *
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NOUVEAUX TAUX DES PENSIONS

N o s  « æ ! î . f

Nos meiileurs vœux de bonheur a  
notre amie

Mme Veuve FAJNSTEIN
deux fois grand-mère par !a naissance 
de

D!DIE1R~L0U!S
et

LUC-ALÂÎN»

Â !׳occasion du mariage du fils de 
notre cam arade e t Madame 

D. MILLER
vives félicitations aux parents e t me if«., 
!surs vœux de bonheur aux jeunes 
époux.

Meilleurs vœux à  notre cam arade 
GOLDBERG?» 

à l'occasion du mariage de son fli* 
LEON avec MONIQUE MOLDOVÀN.

A notre cam arade
ZONELICHE

membre de notre Comité, qui vient 
d 'être hospitalisé, nous, souhaitons un 
prompt rétablissement.

Là section de Saint-Quentin présenté 
ses meilleurs vœux à notre camarade 

Léon OSMAN 
à  .]'occasion du mariage de sa  fille 
Anna avec

M, Jacques LE BLOND,

TAUX AU 1er JUILLET 1956 (POSMT A 314 FRANCS)

Pension
principale

Allocations 
grands 

invalides 
N"• 1-2-3-4

S tatu t 
des grands 

mutilés
Total Pension

principale

Allocations 
grands 

invalides 
N™ 1-2-3*41

Statu t 
des grands 

mutilés
Total

109.744 38.912 148.656 113.356 40.192 153.548
109.744 19.456 60.808 190.000 113.356 20.096 62.800 196.252
111.872 46.816 158.688 115.552 48.356 ........ . 163.908
111.872 23.408 91.200 226.480 115.552 24.180 94.200 233.932
112.480 62.016 174.496 116.180 64.056 180.236
112.480 31.008 121.600 265.088 116.180 32.028 125.600 273.808
113.088 77.824 190.912 116.808 80.384 197.192
113.088 38.912 152.000 304.000 116.808 40.192 157.000 314.000

TAUX AU 1er *lArëVIER 1956 (POINT A 304 FRANC)

Degrés d ’invalidité

85 % ......... ..
85 % avec statut
90 % .....................
90 °/0  avec statut
95 °/0 ......................
95 '%  avec statut

100 % ......................
100 %  avec s ta tu t

VEUVE DE GUERRE (1)
(TAUX DE SOLDAT)

PENSIONS TAUX DE SOLDAI 
Pourcentages compris entre 10 et 80 % (inclus)

Niormai ................... ........................................ ............. .. 138.476

Exceptionnel .................................................... . . . . . . . . . .  184.332

Réversion ........................................ ...................... ............. .. 82.316

( 1 ) Ou orphelin de père et de mère percevant la pension.

MAJORATIONS POUR ENFANTS A CHARGE (1)

(Non bénéficiaires du Code d© ia Famine)

Premier enfant ......................................................... .. 25.12:0

Deuxième enfant .............................. ........................ .. 25,120

Troisième enfant (e t chacun des suivants) . . . . . . . .  S0.240

(1) NOTA, —  A partir du 1er octobre 1956 la majoration 
passera à 31.400 francs pour chacun des deux premiers 
enfants.

INVALIDITE
A compter 

du 1er janvier 1956 
(1)

A compter 
du 1er juillet 1956 

(2)

10 % .................... 11.972 13.188
15 % ............... 17.952 19.784
20 ° / 0 ................... 23.936 26.376
25 °/0  .................... 29.916 32.972
30 % .................... 38.084 44.588
35 ° /0 .................... 44.472 52.124
40 % ............... 50.728 59.348
45 % .................... 57.120 66.884
50 % .................... 66.448 74.104
55 % ............... .. • 72.840 81.640
60 % ____. . . . . 79.848 89.176
65 % ............... 86.240 96.712
70 % .................... 93.244 104.248
75 % .......... .. 99.636 111.784
80 % .................... 106.640 119.320

ü )  Point à  304 francs (contre. 295), c’est-à-dire une augm entation 
de 3,75 %.

(2) Point à 314 francs, c’est-à-dire 3,29 % et blocage des tranches 
1956 et 1957 pour les catégories n ’ayant pas encore bénéficié de tous 
les avantages du p lan  quadriennal.
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I « AU SERVICE 1 

I DE LA FRANCE » |
|  qui a été édité à l’occa- |  
|  sion du 10* anniversaire |  
% de notre Union. |!

|  S’adresser au siège de |  
|  !,Union, 38, rue des Mes- |  
|  sageries, P aris  (10e). |

J P rix  d e  l’exemplaire : § 
|  2.500 francs. ï
î  •%

L / O r c h e s t r e
DES

frères et sœurs

VÎ1 ÎZ I1
38, Rue Ramey 
PARIS (XVIir)
Tél. : GRN. 25-79

FABRIQUE DE

CONFECTION
FOUR

GARÇONNETS
Costumes ־־ Doffle-COat - - Blousons׳ 
Anoraks -  Culottes tweed ©t 
velours côtelé, courts e t longs

Prix très Intéressants

J. LILENSÏEN
223, rue Saint-Martin 

PARIS (3-)
Té!. : TUR. 44-03

accepte

B a l s

S a l a s

Banquets

S.I.P.N,, 14, rue de Paradis, Paris

H I J E R I O U E  D U •  m E D C C I N

Encore une fois méfiez-vous du surmenage
dépression, crises d'asthme* spssmês 
Intestinaux״- palpitations (d« cœur), etc.

Ces troubles׳ peuvent devenir «les ma» 
isdse organiques comme, par exemple, 
ulcères de l'estomac, congestion céré״ 
braie, !'infarctus du myocarde (cœur), 
e tc.״

La solution ? L'auteur dît ; C 'est là
wne tac h•© délicate qui pose ׳non seule- 
ment des problèmes de médecine e t 
d'hygiène* mais aussi de sociologie e t 
d'économie״ Ceci si *est pas de notre 
ressort.

L'Académie de Médecine, après avoir 
entendu l'exposé du docteur ëianeani, 
« fa it appel aux pouvoirs pubïîc's e t 
aux entreprises privées pour lutter aefs״ 
vement contre un danger qui se déve- 
ioppe d 'une fa<ç©!ft inquiétante, tan t 
pour l'individu que pour la société» 
Elle souhaite qu'une étude soit entre- 
prise sur les caisses d'un■ tel é ta t  ».

Mais l'auteur continue (et «*est pou?“ 
quoi nous tirons la sonnette d'esSarme) ; 
« SI est■ indispensable. Se concours des 

. intéressés qui ignorent souvetnt feisr 
é ta t, deviennent presque toujours des 
maniaques 4m ü'acf׳־I©n e t, de p■! us, 
rebelles à foute transformation d® leur 
mode do vie. »

Â ces maniaques d'action (s ne pas 
confondre avec ceux qui, pour׳ une 
cause familiale —  famille nombreuse 
par exemple —- so&it obligés de Ira- 
vaüler trop), nous rappelons ־que la vie 
de S'homme est trop courte■ e t  trop 
belle pour la raccourcir e t l'enlaidir ers- 
Sa tissant de îiécroSogues*

Docteur BORUCHIN,
Lauréat de !'Académie de Médecine.

| אןן אײםנראבונגןןן וירי], ל  
I דאווינץפון איפעדפירן«  

אויפלאנף און  | 
lepnKp און עדד זדן הןויןמ

! LEVI-RIVET I
!  24, Rua Notre-Dome-do-Nosra»«th I 
iPARiS (3•). Tél.! ARC. 34-97 s t  59-90!

VOTRE VISITE EST ATTENDUE 
A LA PLUS GRANDE USINE DE CRAVATES

«

CBâVMES SIMON
4, rue Borda, PARIS-IIÏ* - Tél. s TUE. 73-08
CREATIONS EXCLUSIVES - TOUTES NOUVEAUTES.

FABRICANTS ET COMMERÇANTS!
Une annonce dans « Notre-. Volonté » aide le journal et repré- 

sente une excellente publicité pour votre Maïson.

fsge, e t d'essayer de rapiécer leur 
carcasse prém aturém ent vieillie ?

Ce n 'est pas moi seul qui tire la son- 
nette d'alarm e. Le docteur Hugo Bian» 
eani (plusieurs fois cité par nous dains 
•nos articles précédents), dans un exposé 
présenté à !‘Académie de Médecine 
sur « les mesures de prévention contre 
le surmenage », s 'arrête su? trois causes 
principales 1) La plus classique, « le 
forcing » ; 2} l'inadaptation de î'hom- 
me à la situation, à  soin métier pro- 
ba&Iement mal choisi ; 3) non-adapta- 
tion du travail aux facultés de 
l'homme*

D'où le conflit perpétuel e t insoluble, 
Il résulte de se surmenage S'épuise- 
ment, ■aggravé encore par des bruits 
infernaux dans la rue, !!'usine, e tc־.»

Les conséquences du conflit d'iteadap** 
ta lion  sont des crises d'angoisse, de

Pourquoi, en s e t  automne doux, quand 
fout le monOe après !es vacances se 
m et au travail, évoquer e t répéter ce 
que l'on a déjà dit e t redit?

Parce que cette- question se ־pose avec 
une acuité soudaine due aux change- 
ments dans les cadres de ia production.

t a  guerre d'Algérie a retiré de la 
production des certaines de milliers de 
jeunes gens e t comme la production 
même ne diminue pas», elle absorbe des 
sujets moins résistants. D'ou le danger 
réel du surmenage, qui guette ׳d'ail- 
Sears S'iiomme depuis longtem ps. Croyez- 
vous qu'il est gai de recevoir en plein 
hiver ces missives encadrées de noir, 
qui vous annoncent «* ê te! ou teï cam a- 
rade est tombé sur le champ de tro- 
vail, ou d'examiner à  Sa fin d'hiver 
de jeunes gens de 20-2S ans ayant 
l'aspect de quadragénaires e t d avan-

uj!jl|t||jîll|lllHîllllillliîHllIIUIîlHIIIllliH!l!lilllIîllllUSIIiHlllUilll!llSHIIIIIIll!ll»llIliliIlllHISl1n1l^

|  FILES LAINES TOUS TITRAGES §
|  PURE LAINE ET MELANGEES |
I L e s  L A I N E S  ' I

:
§ 93, Quai de Vaimy — PARIS ן

Tél. : COM, 84-73 |

|  LA MARQUE APPRECIEE J
|  DE TOUS LES TRICOTEURS §

11!M11111111i1111!111m1m1111!1!11!1]111!m11Hi1111111111111111111״ i111111111m11111111i111!1!1111111111111i!!111ffi

Manufacture de Confection pour Dames 
en Gros

MANTEAUX -  TAILLEURS - VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

M a iso n  G L A ^ M H H
9L Rue du Théâtre ־ PARIS-156

Tél. ; SUFfren 5 9 - 8 3  

Autobus 42 Métro. : Emile-Zola -  Commerce
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«פ*״™«! אייר רעזערווירט !0

« » .11» ׳1 כוו ובאנד8פ פון או 1958 באװעמבער ־פן28 רעם מיטװאד,פואש־קונמפעו ״ו־
יערלעכער דער אויה

 שוץ.פראנט יידישן א אר
פוזשאריזם קעגן

!פארזאמלונג אלגעסי־נער
ן מאדערן האטעל פון זאל אין

 ערשט דער :זיין מודה זיך מוז מען
 ״אוגעןיקעס־סעזאן״ אפגעלאפענער

 וויכטיקע סך א שטיין געלאזט האט
 ענינים, געזעלשאפטלעכע יידישע

 מאם געװיםעד א אין אויך האט ער
 וואכזאמקייט די איינגעשלעפערט

 פאלקס־שיכטן יידישע ברייטערע פון
 וועלכע לגבי געפארן, רעאלע צו

 אפט צו פריער אויך אגב האט מען
 פיט אפצוקומעו טענדענץ א געהאט

 שמייכל, איראנישן אן
 אזוי ווי גענוי, נישט, ווייסן מיד

 עקטיװ9ע איז ״אטעם־פאוזע״ די
 פא־ דעי דורך געווארן אויסגענוצט

 פוזשאד- שיפטיש־אגטיסעמיטישער
 לכל דעם פארזיכעדן צו בכדי מחנה,
 דערפאלג ספעקטאקולערן הפחות

 געמאלדענעם געפלאנטן איד פון
­פא אויף ״מארש אפגעלייגטן און...

פאר- ■באדארפט האט וועלכער ,׳/­ריז

 מענטשן הונדערטער
כבוד אפגעגעבן

לינאווער8פ נוי8
 סימפאטיע אומגעהויערע די

 לאנג־ פון פאפולאריטעט, און
 די פון ביורא-מיטגליד יאויקן

 קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע
 גע־ איז וראם פאלינאווער, אנרי

 נאך יוגי -טו26 דנם עזפארבן
 גע־־ איז קראנקהייט, קורצער א

 זיי- ווען אויסדרוק, צום קומען
 בא- און פריינט אומצאליקע נע

 צוזאמען אים, האבן קאנטע,
 זיינע פון הונדערטער די מיט

 זיין צו באגלייט קאמפס-חברים,
 בית־עולם אויפן רו, לעצטעד

באניע. פון
 פע- די מיט טרויער-צוג דער

 אין קרענץ צאלרייכע און נער
 פארביידעפי- האט שפיץ, דער

 יי־ פון מאנומענט פארן לירט
 פאלינא- ווו קאמבאטאנט, דישן
 געווען יאר אלע איז וועד

 פאראנטווארטלעכע די צווישן
 אנ- ־ טראדיציאנעלער דער פון

דענק-צערעמאניע.
 גע־ האבן קבר אפענעם בייט
 פאר- גרויסע די וועגן רעדט

 פארשטארבענעם, פון דינסטן
 איבערגעגעבנקייט זייך וועגן

 אין ארגאניזאציעס אלע אין
 אן גענומען האט ער וועלכע
 בראסלאוו- י. אנטייל. אקטיוון

 ״אוזשעװר׳/ פון פרעזידענט סקי,
 קאמ־ דער פון ארפוס,פרעזידענט

 ירי ,40) באטאנטן־ארגאניזאציע
 נא־ אין "לאפארט, פאראדי(, דע

 קאמוניסטישער דער פון מען
 דער פון פרידמאן, פארטיי׳,
 קאמבאטאנטן-םעדציע ליאנער

 פרעזידענט דאנאוומקי, ד״ר און
פארבאנד. אונדזעד פון

 אויפן קראנץ א
 דער פון קבר

קאווא־סעקציע
 אנגעהויבן זיך האט עס איידער

 סא- די פון אנדענק־צערעמאניע די
 סעפ- ־טן9 לעצטן דעם 'סיעטעס,
 פון דעלעגאציע די איז טעמבער,

 אויפ־ האט וואס פארבאנד, אונזער
 מאנומענט, ביים צוג דעם גענומען

 לא- ר דע פון קבר צום צוגעגאנגען
 א אוועקגעלייגט און ווא-סעקציע

 דער פון נאמען אין בלומען קראנץ
ארגאניזאציע.

 ווערטער רירנדיקע פאר א אין
 דא־ ד״ד פרעזידענט, אונזער האט

 פון אנדענק דעם באערט נאווסקי,
חברים. פארשטארבענע אונזערע

 האבן מיד אקטאבער, אין קומען
 אוגערקעם, די געציילט נישט אויך

 וועלכע ירקות, שאר און טאמאטן
 קליינע זייגע און אויבער־שעף דער

 צי געווארפן, האבן ״שעפלעך״
פו־ פון פארלויף אין אריינגעכאפט

 במשך ״טור-דע-פראנם״ זשאדישן
וואכן. לעצטע די פון

 — יא, אבער ווייסן מיר וואם
 אפילו האלטן חברהלייט די וואס און

 א באהאלטן׳י צו נויטיק פאר נישט
 עם צעפויקן :פארקערט גאר נאר

 גאנצן איבערן מיטלען אלע דורך
 אין זייער אז איז, דאם — לאנד,

 צושטאנדעגעקו- ־ נישט אקטאבעד
 גרייט פאריז״ אויף ״מארש מענער

 חודש אויף אינטענסיוו גאנץ זיך
 הייסט ער הגס און, נאוועמבער.

 ״לע :באשיידענעד היינט שיין
 מען קאן נאוואמבר״, דע ראנדע-ווו

 ״פריי- זיין ס׳וועט אז ריכטן, דאך זיד
 זיין: נישט זיך ניי טאר מען לעך״.

 עם חוזק. מיט אפקומען און גענאדט
 פארצו־ זיך שווער גישט גאר איז

 אט פון כאראקטער דעם שטעלן
 נאך פפעציעל, ״ראבדע־וואו״, דעם

 פון טובות״ ״עדות חוצפהדיקע די
 אדװאקאט ״געשװױרענעמ״ זייער

 די אויסצוגוצן :טיקטיע־וויניאנקור
 בא- איו ,ארמי ירי בעת סיטואציע,
 פאר- צו אויף דרויסן, אין שעפטיקט

פאריז... אין מאכט די באפן
 פד די װעלן לעבך ״לײכט אזא

 זיי האבן. נישט זיכער זשאדניקעס
 דערוואגן נישט מסתמא זיך וועלן
 ״מינימום־ ענגערן אן אויף אפילו

 וואם גוט, גאנץ װײםן זיי פדאגראם׳/
 אז ציינעד, די מיט געשען קאן עס

 אומגליק־ אן אין זיך פארמעסט מען
 פאלק דאם איינצובייסן שעה לעכער

פאריז... פון
 פארשטיין וויסן, גוט לאמיר אבער,

 און אויג פון ארויסלאזן נישט און
 ״מינימום- דעם אט אין קאפ': פון

 גאנץ א מיד פארנעמען פראגראם״
 דער־ צו דאס בכדי און פלאץ. חשובן

 ספע־ קיין נויטיק נישט זיינען זען,
 צו־ דארף מען און שפאקולן ציעלע

 ס־יאיז לויפן. נישט ווייט דעם ליב
 ״שיינע די אין אריינצוקוקן גענוג

 ״פראטעד- זייער אין ליטעראטור״:
 נייעם זייער אין פראנסעז״, ייטע

 עם ווו — ״שעװראטין״ לייב-ארגאן
 גע־ מקום-מקלט א געפונען האבן
 קאלאבא- נישט־דערהאנגענע וויסע

 אלע בכדי פען-קראצערס, ראנטישע
 ווערן זאלן קאמענטארן ווייטערדיקע

אומנויטיק.
 ״רעפרעזענטא־ א פארמאגן מיר
 פראנק- אין יידן די פון ראט טיוון

 פאר־ אונזערע ״קריף׳/ דעם רייך/
 פארלאנ־ כםדד מחן דארט שטייער

 קומען עפנטלעך לאזן זאל ער גען,
 אויטאריטערע זיין אויפדרוק צום

 די איז אוודאי, ענין. צום שטעלונג
 עפנטלעכ- דעמאקראטישע גאנצע

 אינטערע־ דירעקט נד לא פון קייט
 פאר וועג דעם פארשטעלן צו פירט
 דאם מגפה. פאשיסטישער דער

 פא- אונזערע אומגעהויער שטארקט
 נישט באפרייט דאס אבער זיציע.

 ארגא־ רעפרעזענטאטיווע אונזערע
 זעל־ דעד אפן'אין האנדלען צו נען

דיכטונג. בער
 אויס- צום געקומען בשעתו איז עם
 יידישן פון איניציאטיוו אן דרוק

 זיך שוועד איז אונז וועלט־קאנגרעס.
 האבן זיך זאל זי אז פארצושטעלן,

 א פון טעטיקייט א צו דעדוצירט
 ״ד״ די איו פאדשונגס־אינםטיטוט

אדגאניזם... חשובן דעם פון אמות
 ״ספעציאליזיר- פאראן זענען עם
 ״ל.י.ק.א.״, :ארגאניזאציעם טע״

 אויפ־ אבער, מען; זאל ״מ,ד.א.פ.״
 בכדי זיי, אויף פאררופן צו זיך העדי

 אומדער- בארעכטיקן צו לייכטעי
 פוזשא* דער פאסיוויטעט! לאזבאדע

געני- א אין אנטיסעמיטיזם דישער

 מוז ישוב. יידישן גאנצן פארן טער
 דעד ווערן ארגאניזירט איט קעגן

 אונזער-אלע־ פ׳איז ישוב! גאנצער
 אויפצױ גיכער וואם ענין: מענם

 שוץ- ן יידיש געאייניקטן דעם שטעלן
 אנ־ .דראענדיקערדער קעגן פראנט

כוואליע. טיפעמיטישעד
 גע־ דעי וועלכן אין — פראנט א

 פראנט-קעמפער יידישער וועזענער
 שטענ־ וועט ווידערשטאנדלער און
אוואנגארד. אין שטיין דיק

 פון זין פשוטער דעד — איז דאם
 די צו ווענדונגען לעצטע אונזערע

ווענדונגען י אדגאניזאציעם. יידישע
 און ענטפער פארלאנגען וועלכע —

אקציע.

דעצעמבער ־פו24 דעם
h טראױציאנעלן אויפן

נאכט־באל
ד׳ארסעי פאלעי פון סאלאנען די אין
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 די אדורכצולייענען גענוג איז עם
 זיי- וואם רעז־אלוציעם, אפגעשטימטע

 איינשטימיק אומעטום במעט נען
 פארגע- די אויף געווארן אגגענומען

 פאר- אלג. אדער קאנגרעסן קומענע
 פארשידנארטיקע די פון זאמלונגען

 קאמבאטאנטדארגאניזאציעם, גרױםע
 דער אין איבערצוצייגן זיו בדי

 וועלבע אומצופרידנקייט, גרויסער
 געװעזענע מאםן די צווישן הערשט

 מלחמה־געלי־ און פראנט-קעמפער
טענע.
 אוים- צום געקומען בולט איז דאם

 פון קאנגרעם אויפן צוערשט דרוק
 קאמ־ געווי די פון פעדעראציע דעד

 קריגס-געפאנגענע, און באטאנטן
 און ווײטיק מיט האיאד האט וואם

 אז פאדצייכנט, ווידער באדויערן
 אנט־ רעגידונג דעד פון צוזאגן די

 דעכט לעגיטימע די קומען נו קעגן
 זיינען קאמבאטאנטן געוו. די פון

 פונקט געווארן. דעםפעלטירט נישט
 שנעל זיינען צוזאגן זעלבע די ווי

 גרויסער דער נאד געווארן, פארגעסן
 קאמ- געוו. די פון מאניפעסטאציע

 אויפן און וואגראם אין באטאנטן
 -טן27 און -טן20 פון אפערא־פלאץ

יוני.
 די האט קראפט זעלבער דער מיט

 ״אופאק״ פון פארזאמלונג אלגעמיינע
 איז וואם דעפארטאמענט, סענער פון

 -טן16 לעצטן דעם פאדגעקומען
 פראטעסטירט שארף סעפטעמבער.

 אוים רעכנט וואס רעזאלוציע, א אין
 וועלכע פאר הויפט-פאדערונגען די
 דעצי־ זיינען קאמבאטאנטן געוו. די

 ווייטערדיקע אונטערצונעמען דירט
אקציעם. ענערגישע

 אין עם זיף האנדלט באקאנט, ווי
 וועגן הויפט-~פאדערונגען, זעלבע די

 אפטמאל שוין איז אונדז וועלכע
 מערע- אין בארירן צו אויסגעקומען

 און ארטיקלען אפהאנדלונגען, רע
נאטיצן.

נעמלעך: זיך האנדלט עם
״דע־ דעם באשטימען אױפםנײ —

 יאר 50 פון קאמבאטאך די רעט ט
 עמע״ דאזיקע די רעוואלאזירן אדן אן

 יאר, 55 פון אנהויבנדיק ריטור,
 אינוואלידן- אן פון באזע ר דע אויף

פדאצענט• 10 פון פענסיע
 פראפאר- די צוריקאיינשטעלן —

 פון פענםיעמ די פון ציאנאליטעט
 פעג- דעד לויט פראצענט, 85 ביז 10

 פרא־ 100 טון אינוואליד אן פון סיע
צענט.
 פענסיעם די רעוואלאריזירן —

עלטערן. און יתומים אלמנות, פון
 א פון אנווענדונג ערלעכע —

 )הע- ״ראפאר-קאנםטאן״ דיכטיקן
 פרא־ אינוואלידן-פענסיעם די כעדן

 פון העכעדונגען די צו פארציאנעל
רעגירונגם-פונקציאנארן(. די

 ציילמג לאיאלע א אדורכפירן —
 די, פון און קריגם-פענםיאנידטע פון

״רעטדעט״. פונעם גענימן וואט
 דא־ אלע אפשאפן דעפיניטיוו —

 אנגעבן פארן טעס-באגרענעצונגען
קארטן. פארשידענע אויף ביטעם

 קרע- גענוגנדיקע באשטימען —
פערסאנאל, נויטיקן דעם און דיטן

 פונק- קענען נארמאל זאלן עם כדי
 קאמבאטאנטן־ פון אמטן די ציאנירן

״אפיס״., פץ און מיניסטעריום
 נויטיקע די תיכף באשטימען —

 ארבעס־ די פאר אונטעדשטיצונג
אומפעאיקע.

 טאקע פאדערונגען די זיינען צי
 נישט זאל מען אז איבערטריבן, אזוי

 לייזונגי קיין זיי פאר געפונען קענען
 קאמבאטאנטן־ארגאני- געוו. אלע

 רעגידונגם־אױטארי־ די ביז' זאציעס
 קען מען אז ענטפעדן, גופא .טעטן
 די אין מעסיק מער זיין נישט שוין

מינימום. א איז דאס פאדערונגען.
 שוין מען קען צי ווירקלעך, און
 פון בודזשעט א אויף געפונען נישט

 רע־ די וואם מיליארד, 4000 איבער
 יער־ אירע פאר פארלאנגט גירונג
 מי־ הונדערט פאר א אויםגאבן לעכע
 קא־ א צופרידנצושטעלן כדי ליאן,

 ווע- מלממה-געליטענע, טעגאריע
 נישט נאך זיך האבן עם ווונדן מענם

 בלויז פאדערן וואס און פארהיילט
פאדגיטיקונגען. מינימאלסטע די

 געוו. די פון פאדערונגען אלע
 אמאל ווידער זיינען פראינטקעמפער,

 אלגע׳ דעד אויף געווארן באטראכט
 צענטראלן פון פארזאמלונג מיינער

 ם דע פארגעקומען איז וואם ״אופאק״,
 אויף און אקטאבער ד-טן און ־טן6

 די גענומען אנטייל האבן עם וועלכן
״אוזשעווער״. פון פארשטייער

 אלגעמיי- די האט געוויינלעך, ווי
 בא־ ״אופאק״ פון פארזאמלונג נע

 אפגע־ איינשטימיק און שטעטיקט
 וועל־ צווישן רעזאליציעם, די שטימט

 צו■ פארלאנגט וואס פרישע, א כע
 געוו.. די פון רעכט די אנערכענען

 דער פון סאלדאטן אינטערנירטע
 שווייץ דער אין ארמיי פוילישער

קריגס-געפאנגענע. געוו. אלם
 און בלאזט הארבסט-ווינקל קיל א

 דערנענ- ווינטער דעד אז אן, זאגט
 פאר־ יקרות און נויט די זיך, טערט

 .קאמ־ געוו. די פון לאגע די ערגעדן
 אן זיי רעגט און לאנד אין באטאנטן

אקציעם. פדישע צו קאמפן, נייע צו

 נאענט- די אין זיכער וועלן מיר
 אגטייל ווערן איינגעלאדן טעג מטע

 אקציעס, דאזיקע די אין נעמען צו
 און אונדזעדע. אויך זיינען וועלכע

 ברייטערע אן מער אלץ דירן וואם
 פראנט-קעמ־ יידישע די פון שיכטן

פער.
 שליפו ענגער דעריבער לאמיר

 אייניקייט אונדזער איינהאלטן און
 מיליאנען די עם טאן עס ווי פונקט

 קאמבא־ געוועזענע - פראנצויזישע
 גע־ האבן מיר וועלכע מיט טאנטן,

 די קעגן אקסל, ביי אקסל קעמפט,
הארדעס. היטלערישע

שוסטעך. ם.

 דינפם ״אין
פראנסרײד״ פון

s i r׳ ־׳::■:׳: . .׳'־:•י״־- . יי ״״'׳־ m*

 ״אין בוך, רײך-אילוםטרירטע דאם
 דער וואם פראנקרייך״, פון דינסט

 אין ארויסגעגעבן האט פארבאנד
 -יאריהן10 'זיין מיט צוזאמענהאנג

 קאלאסאלי א געהאט האט יוביליי,
 וואכן אייניקע אין און דערפאלג

 די כמעט געווארן אויספאדקויפט איז
אויפלאגע. גאנצע
 בא- א פארבליבן נאך 'זענען עם

 פון עקזעמפלארן צאל גרענעצטע
 מען וועלכע לוקםום־אויסגאבע, דעד
 פאר- פון ביורא אין באקומען קען

 פראנק 2.500 פון פרייז פארן באנד
עקזעמפלאד. אן

שפענדונג
קלעכער דער לי ער ג עזוינ  פון ג

א דער ל א ב מ א ר פון ט ע  פאר־ אונז
ר, אילעקם באגד, ע עי אט ב ט וו א  ה

ען עווונ ע ■די ג שראל, קיין רייז  י
ט א ט ה ע ד ענ פ ש ע ט 30 ג נ ז  טוי

ק אד פראנ ר פ ע  ארגאיניזא־ אונז
ע. צי

בואנק 125,100 א״נגעצאלם  
1\ !! ישראל אי! אלד m

 -טער10 דעד מיט צוזאמענהאנג אין
 טראגיש־אומגעקומע־ פון יארצייט

 אינזער פון פארזיצער ערשטן נעם
 און וואלדען יופל חבר פארבאנד

 פריצייטיק פון יארצייט -טער2 דעד
 סעק־ לאנגיאריקן פארשטארבענעם

 האט וואלפמאן, פישל חבר רעטאר
 צו באשלאסן געהאט פאדבאנד דער

 אויף וואלד א ישראל אין פלאנצן
 די פון אנדענק דעם פאראייביקן צו

 דעד זינט פארשטארבענע חברים,
 יידי- פון פאריאנד דעם פון גרינדונג

 און פדאנט־קעמפער פרייוויליקע שע
ווידערשטענדלער.

 באשלום דעם מיט איינקלאנג אין.
געווארן "איבערגעגעבן לעצטנם את

 ״קרן פון רשית אין צוועק דעם אויף
 פון — אקאנטא אן לישראלי״ קימת

 חלק דער — פראנק טויזנט, 125
 טאמבאלא- יערלעכער דעד פון

 דעם אויף לכתכילה איז וראם הכנסה,
געווארן. באשטימט

 וועלן פדאנט־קעמפער יידישע די
 באמיאונגען אלע מאכן ווייטער

 סו־ נייע שאפן צו פעריאדיש בכדי
 באשלום ר דע ביז לאנג אזוי מען,
 אין ווערן רעאליזירט נישט וועט
מאם. פולער דעד

 באשטייערן אויך וועט דערצו
 וועלבן נאכט־באל, היי-יאריקער דעד

 איצט האלטן פארבאנד פון חברים די
צוגדייטן. אין
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PALAIS D'ORSAY
(Métro Solférino)

AU

La dernière Assemblée Générale a montré
la cohésion de noire Organisation

avec

/ /

l'orchestre |az2־tango

Georges 1H ARA U D
la célèbre formation

V I N I T Z K I
et la vedette Israélienne de la chanson,

Hanna AHRONI
Venez nombreux au bai des Anciens Combattants Juifs, vous 

y trouverez de nombreux amis et passerez un© soirée inoubliable.
Entrée ; 800 francs.

RESTONS UNIS AUTOUR 
DE NOTRE C״ H A P E A U

déclare le D' DANOWSKI
ouvrant !9Assemblée

des malades, des veuves et 
des orphelins.

S’arrê tan t ensuite su r la 
question de l’aide à Israël, il 
déclare notam m ent :

« Fidèles à la Charte de 
notre Organisation, les mem- 
bres du Bureau ont décidé une 
collecte d’un million de francs 
pour Israël. Cette somme a 
été collectée en quatre  jours 
seulement.

« T ant de réalisations en 
si peu de temps ne consti-

(Suite page 2.)

R A P P O R T  D ’A C T IV IT E
par Isl BLUM

LE
dizaines d'exemples établissant 
qu’aux yeux des anciens combat- 
tants juifs de France, même de 
ceux qui se trouvent en dehors 
de 1 1 0 s rangs, qu’aux yeux de 
toute la population juive, notre 
Union apparaît de plus en plus 
comme le représentant authen- 
tique des anciens combattants et 
des victimes de la guerre, et 
comme la seule force agissante 
pour la défense de leurs Intérêts 
quotidiens. »

S’appuyant sur quelques faits 
concrets, le secrétaire général 
rtionti'e que tous ceux qui ont 
besoin d’interventions les plus di. 
verses (anciens combattants, in- 
valides ou veuves) s ’adressent 
tout naturellement au 18, rue des 
Messageries. Il s’arrête sur la 
contribution apportée par l’Orga- 
nisation en faveur des jeunes 
gens dont les parents, déportés, 
étaient étrangers, et qui. sont, 
maintenant, exemptés de servir 
en Afrique du Nord, au même 
titre que les enfants do déportés 
français, mettent fin ainsi à l’in- 
justice qui les frappait.

Isi Blum informe !’Assemblée 
de la décision prise par le Go- 
mité directeur d’entreprendre des 
démarches afin que les anciens 
prisonniers de guerre juifs —  à. 
rencontre desquels des discrimi- 
nations ont été faites dans les 
camps en Allemagne —  puissent1 
bénéficier d’une indemnité qui 
devrait être accordée par la loi 
allemande indemnisant les victi- 
mes du nazisme.

Puis il évoque le problème de 
l’activité sociale :

« La guerre, avec son cortège 
de souffrances, a éprouvé d’une 
façon tragique la santé des dé- 
portés et des prisonniers de 
guerre et, en général, de tous 
ceux qui ont souffert en cette 
sombre période.

« De nombreuses maladies se 
manifestent maintenant seule- 
ment, douze ans après la catas- 
troplie, et les médecins sont una- 
nimes à constater que, dans la 
plupart des cas, elles p rovien- 
nent de cette époque, et si les 
organisations d’anciens combat- 
tants luttent pour que leur soient 
reconnus les droits à une pension, 
il est avant tout nécessaire que 
notre Union apporte sa frater- 
nelle solidarité à ceux des corn- 
battants juifs et des veuves qui 
se trouvent dans une situation 
particulièrement critique.

(Suite page 2.)

confirmé la

fournir des

adhérents (90) ont 
vitalité de !’Union.

« Nous pourrions

L’activité de l’année écoulée a 
démontré que notre Organisation 
n’a cessé de se développer : tou- 
tes les manifestations réussies 
(bal, tombola, cérémonies, etc...), 
l’afflux permanent de nouveaux

en
Après avoir remercié les 

anciens com battants ju ifs 
d’être  venus nombreux à  l’as- 
semblée générale, notre pré- 
sident le docteur DANOWSKI 
demande d’observer une mi- 
m ite de silence en hommage 
à  la mémoire de nos cama- 
rades décédés dans le courant 
de l’année.

Il re trace  la grande activité 
de notre Union au cours de 
l’année écoulée et montre, à 
ti tre  d’exemple, les succès 
rem portés par le bal annuel, 
la tombola au  p ro fit de nos 
œuvres sociales, p ar la gran- 
diose cérémonie du Souvenir 
à Sagneux, etc., etc...

II souligne également l’im- 
portance du travail quotidien 
effectué en faveur de la dé- 
fense des droits de nos ca- 
marades, et celle de l’activité 
sociale déployée en faveur

Une partie de l’assistance à notre Assemblée générale.

Le 17 Novembre, salie VVagram

iss âneiens Combattants rêp©i1d®1i  à l’appel de PU, F־ A- €» 
P lO ïE S T E iï  CONTRE LA iE C Û iB P C ïlÔ i BU BUDGET

de justice urgentes soient prises 
pour !,application ioyale du rap- 
port constant, pour îa retraite du 
combattant, ies invalides de 10 à 
SB %, les veuves, ascendants e t 
orphelins, e t les grands invalides, 
conformément au! programme de 
PU.F.fl.C. et, qu’enfin, Se person- 
nel du Ministère soit partout doté 
de moyens suffisants pour per- 
mettre la délivrance des titres, 
des cartes, la liquidation des pen- 
sions, la bonne marche des ser- 
vices contentieux

—■ Protestent à cet égard con- 
tre l’affichage d’un optimisme 
officiel qui ne correspond à au- 
curie réalité.

—  Font appel à tous !es pari©״ 
mentaires pour exiger que le 
budget contienne l'amorce sé•■ 
rieuse des améliorations deman- 
tiées.

—  Rappellent que les difficui- 
tés nationales ou internationales 
actuelles, loin de légitimer i־ou- 
b!i du sacrifice des combattants, 
exigent que la pensée de la France 
entière e t !’œuvre des légisia- 
teurs apportent une preuve re- 
nouveiée de la reconnaissance du 
pays envers ses défenseurs. »

blée Nationale sur le budget des 
anciens combattants et victimes 
de guerre.

On sait que par 47i voix contre 
115, !’Assemblée a rejeté le pro- 
je t gouvernemental.

Nous publions ci-dessous la 
résolution qui a été votée à l’una- 
nimité au meeting de l’U.F.A.G.

« Cinq mille anciens combat- 
tants et victimes de guerre, 
réunis à la salle Wagram le 17 
novembre 1SB6 à l’appel de PL‘. 
F.A.C. :

—  Protestent énergiquement 
contre la reconduction pure et 
simple du budget des pensions et 
contre !’exploitation qui est faite 
de l’application de Sois anciennes 
pour faire croire à l'opinion pu- 
büque «jus des mesures nouvelles 
sont prises en faveur des anciens 
combattants et victimes de guerre.

—  Rappellent que, déjà, en 
juin dernier, les mesures que Se 
ministre des Anciens Combattants 
considérait comme acquises, ont 
été, en fin de compte, écartées 
pour la quasi-totalité dans le col- 
lectif alors voté.

—  Demandent que des mesures

Le 17 novembre dernier, des 
milliers d’anciens combattants se 
sont réunis salle Wagram. à l’ap- 
pel de l’U.F.A.G., pour faire en- 
tendre leur protestation à la 
veille même du débat à l’Assem-

ï  ES anciens com battants
S i  ju ifs..■sont venus très

nombreux à l’assemblée 
générale annuelle qui a eu 
lieu le 28 novembre dernier à 
!,Hôtel Moderne.

Après l'allocution d’ouver- 
tu re  du DT DANOWSKI! dont 
nous donnons p ar ailleurs 
des extraits, M. BRASLÀV- 
SKY, président de l’U.G.E.“ 
V.R.E., a apporté le salu t de 
son Organisation.

Paul GERSTNER est en- 
suite désigné à l’unanim ité 
pour présider !'Assemblée gé- 
nérale.

Après le rapport moral, 
présenté p a r Isi BLUM, le 
rapport financier, présenté 
p ar L. SALOMON et après 
!’intervention d'APELOJC au 
nom de la Commission de 
contrôle, B. PONS donne lec- 
tu re  du pro jet de résolution 
générale.

Un large débat s’est ensuite 
ouvert su r l’ensemble de l’ac- 
tiv ité  de notre Union et sur 
ies term es de la résolution.

Sont intervenus notamment 
dans la discussion, nos ca״ 
m arades : KAUFMAN, AP- 
PEL, SADENFIS. LERMAN, 
GOTHELF, SZARLIT, GAR- 
BASZ, CHARLAT, GQLD- 
RING et FRYDMAN.
Le président de l ל ’Associa- 
tien  dés Anciens Déportés 
Ju ifs  de France, N. FANS- 
TEN, également membré de 
notre Union, donne, dans son 
intervention quelques infor- 
m ations sur les indemnités 
accordées par une récente 
loi allemande aux victimes du 
nazisme.

Après l’élection du nouveau 
Comité, la résolution générale 
e s t adoptée à l’unanimité.

Une résolution est égale- 
m ent votée approuvant l’atti- 
tude prise p a r le Comité sor- 
tan t, concernant les discrimi- 
nations à !’encontre des ju ifs  
d'Egypte. Cette résolution 
charge le nouveau Comité de 
continuer à reste r v ig ilant et 
à ag ir dans le sens de cette 
décision.

La dernière Assemblée gé- 
nérale a démontré que les 
anciens com battants ju ifs  dé- 
s iren t ardemment reste r unis 
au  sein de leur Organisation 
a fin  de mieux défendre leurs 
in térê ts communs.

M O T IO N  ADRESSEE A L 'O .N .U .
POUR LA PAIX DANS LE PROCHE-ORIENT

Les Anciens Combattants Juifs de France, groupés au 
sein de !,Union des Engagés Volontaires et Anciens 
Com battants Juifs, inquiets et soucieux pour l ’existence 
et F!!,dépendance d’Israël, s’adressent à l ’O.N.U., en un 
appel pressant, pour que l ’Organisme m ondial, fondé 
pour assurer la paix et résoudre pacifiquem ent tous les 
litiges entre les peuples, m ette tout en œuvre afin que 
sous son égide des négociations directes soient entamées 
entre Israël et les pays arabes, dans le but d’arriver à 
une paix stable et durable dans cette région.

L’Union des Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs émet en même temps le vœu que le droit de 
transit sur le canal de Suez soit assuré à Israël, lorsque 
le règlement du problèm e de Suez sera à l ’ordre du 
Jou r,
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j Conseil NaftËoncil 
I de I I ,  G, E. Y. I .  £.

Le dimanche 16 décembre# j  
1858 aura lieu ie Conseii ? 
Si&tîonai de i’U.G.E.V.R.E., |  
dans la Waison du Syndicat t  
du Commerce et de !, indus- $ 
trie, 183, rue Saint-Honoré, % 
de S à 12 heures et de 14 à % 
heures. f »ו־

A i’ordi'e du׳ jour de ce ן  
Conseil National, auque! par» f  
ticiperant des délégations |  
de toutes les organisations  ̂
adhérentes, ainsi que de |  
nombreuses villes de pro- |  
vince, figurent ies points sui- |  
vants : 1

1. Compte rendu du Con- |  
grès de i'y.F.S.C. f

2. Préparation du 10” an- f  
nîversaire de :,U.Q.S.V.R.E. |

3. Questions courantes. |
Notre Union y sera repré- %■ 

sentée par une larges délé- J 
gation. >

Appel aux anciens 
Prisonniers de Guerre

Le Comité d'H istoire de la 
Deuxième Guerre Mondiale 
prépare une exposition su r la 
captivité de guerre.

Il désire m ettre en évi- 
denee également la discrimi- 
nation qui fu t fa ite  à l’en- 
contre des prisonniers de 
guerre ju ifs. Dans ce but, le 
Comité a demandé à notre 
Union de l’aider dans la  ré a -  
lisation de sa  tâche en lui 
fourn issan t notamment toutes 
indications et documents uti- 
les.

Pour pouvoir donner suite 
à cette demande, nous nous 
adressons, à tous nos cam ara- 
des anciens P.G. qui, s’é tan t 
trouvés dans des commandos 
ju ifs  ou des camps discipli- 
naires, ont, d’une façon ou 
d'une autre, fa it l’objet de 
discrim inations de la p a r t de 
leurs gardiens. Nous prions 
tous ceux qui seraien t en pos- 
session de preuves (photos, 
documents, insignes et objets 
divers) de nous les fa ire  par- 
venir le plus rapidem ent pos- 
sible.

Tous les documents confiés 
seront rendus à leurs pro- 
priétaires.

! Pour passer une soirée 
agréable en tre cam arades 
et amis, dans une am biance 
de gaîté, venez le

|  24 DECEMBRE 
C PROCHAIN

|  au PALAIS D’ORSAY 

I au 12e BAL ANNUEL
j  des Anciens Combattants 
4 Juifs.
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qui correspondaient aux senti- 
ments de tous nos adhérents.

En ce qui concerne Israël, notre 
Union a agi dans le cadre de la 
Charte qui a été adoptée dans 
les assemblées précédentes. Cette 
Charte exprime les sentiments 
des anciens combattants juifs à 
l’égard d’Israël, et le souci de la 
paix à ses frontières pour que 
soient assurés son indépendance 
et son avenir.

Le rapporteur rappelle alors 
les diverses initiatives prises par 
!’Organisation dans l’esprit de la 
Charte.

Après avoir retracé les événe- 
ments qui m ettent en danger la 
paix mondiale et notre existence 
même, il fait appei à tous les an- 
ciens combattants juifs afin que, 
surmontant leurs divergences, ils 
s’unissent. Quand, en 1939, la 
guerre éclata, des ju ifs de toutes 
tendances firent la queue devant 
les bureaux de recrutem ent et 
prirent volontairement les armes 
pour combattre l ’ennemi commun: 
l ’hitlérisme.

La force de notre Union con- 
siste justem ent dans le fait que 
cette leçon d’union n’a pas été 
oubliée par les anciens combat- 
tants juifs. En ces jours où se 
sont déroulées,' au sein de notre 
Comité, des discussions souvent 
passionnées sur des problèmes de 
brûlante actualité, si chacun a 
défendu son point de vue, tous 
ont été cependant animés d'un

(Suite)

« C’est pourquoi il est indis- 
pensable que, dans le proche 
avenir, le travail social soit en- 
core élargi. »

L’orateur expose ensuite la 
lutte menée par !’Organisation 
contre la propagande antisémite, 
surtout après le 2 janvier, lorsque 
Poujade eut obtenu plus de 50 
députés à !’Assemblée Nationale.

« Nous avons alerté en premier 
lieu les organisations d’anciens 
combattants. Nous avons invité la 
Fédération des Associations d’Àn- 
ciens Combattants Juifs à prendre 
position et h. réagir énergique- 
ment. Nous avons ainsi organisé, 
au mois de février, à l’Hôtel Mo- 
derne, un meeting unitaire avec 
les autres organisations d’anciens 
combattants juifs. »

Après avoir, par des exemples, 
démontré la recrudescence de la 
propagande raciste et antisémite, 
en citant particulièrement l’ôu- 
vrage dernièrement paru : « Les 
Israélites dans la société fran- 
çaise », Isi Blum conclut sur cette 
question en disant :

« N’est-il pas temps, camara- 
des, avant qu’il ne soit trop tard, 
que les juifs, au lieu de se com- 
battre, s’unissent pour s’opposer 
aux plans de notre ennemi com- 
mun ? »

« Il est tout à fait naturel que

L'allocution du I1
guerre, défendre leurs droits 
légitimes, lutter contre l’an- 
tisémitisme, venir en aide aux 
camarades nécessiteux et ma- 
lades, hospitalisés, dont le 
nombre hélas augmente de 
jour en jour, sans oublier 
notre aide à Israël quand ïe 
cas se présente.

« Ne croyez-vous pas qu’un 
tel programme, sur les bases 
citées, peut rallier et satis- 
faire toute la masse des 
anciens combattants juifs, 
quelles que soient leurs con- 
victicns politiques ou philo- 
sophiques? »

En terminant, le docteur 
Danowski lance un appel pa- 
thétique à !’Assemblée en ces 
termes :

« Faites en sorte qu’avec 
votre appui, notre Union élar- 
gisse encore son influence et 
son perstige. Restons unis 
autour de notre drapeau dans 
l’intérêt et pour le plus grand 
bien de tous les anciens 
combattants juifs.

« Vive !’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Com״ 
battants Juifs!

« Vive la France!
« Vive la paix! »

(Suite)
tuent-elles pas un témoignage

« Comme vous le voyez, si 
les anciens purent dire avec 
laison « verba valent, acta 
de la vigueur de notre 
Union?
manent » (les paroles s’en- 
volent, les actes restent), 
nous demeurons fidèles à 
cette maxime puisque nous 
traduisons nos paroles en ac- 
tes.

« Tous les résultats obtenus 
— continue le docteur Ba• 
ïiawski — dans les divers do- 
maines de notre activité sont 
dûs à  votre dévouement et à 
votre loyale collaboration, di- 
gnes des anciens combattants 
que nous sommes. Notre 
Union a été et demeure l’as- 
sociation de tous les engagés 
volontaires et anciens com- 
battants juifs, quelles que 
soient leurs opinions politi- 
ques ou philosophiques, et 
c’est pourquoi nous restons 
toujours unis. Les problèmes 
politiques sont toujours écar- 
tés de !’ordre du jour de nos 
réunions; nous avons d’autres 
chats à fouetter, à savoir : 
nous pencher sur les intérêts 
vitaux des anciens combat- 
tants et des victimes de ïa

■ P ■ ■ !

lissai

seul souci : conserver la cohésion 
de notre Union.

Les anciens combattants juifs 
resteront unis. Ils préserveront 
cette unité comme la prunelle de 
leurs yeux. C’est ainsi seulement 
qu’ils pourront défendre au mieux 
et le plus efficacement leurs in- 
térêts vitaux.

NOS CAMARADES 
DECEDES

dbpuis la dernière 
Assemblé© générale

BOGRATCHEF Georges. 
CUK1ERMÀN Simon.
SAUM Charles! (de Nancy). 
EBEÎ.SZTÀJN  Noech.
FALINOVER Henri.
S-EtCMAN Simon.
KÀCEF Maurice.
MOTOLA Nissirci,
SACHWALD.
S0KOLGWSK! Jonkci.
S0LNY Abraham.
SZWARCBERG ïcek.
SZYDLO Joseph.
WAJCMAN Le!״.
WACHOLDER Jacob. 
WfLUNBERG Elias.

g4 m Q f t l è m a t i a l  d u  
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houm Goldmann, le baron Guy> 
de Rothschild, Pierre Ruais, pré- 
sident du Conseil municipal; Tan- 
guy-Prigent, ministre des Anciens 
Combattants ; Tsur, ambassadeur 
d’Israël, et le grand rabbin Ko- 
plan.

La cérémonie se term ina par 
l ’hym ne des Partisans du ghetto  
de Vilno et le Chant des Partisans 
français, exécutés par la musique 
de la Garde Républicaine.

Une délégation composée du  
docteur Danowski, Isi Blum , Ap- 
pel, Klajder, Salomon et Hait* 
man, drapeau en tête, représenta 
ta it notre Union à  cette èmmtr 
vante cérémonie.

Le 30 octobre, en présence 
d ’une foule nombreuse, a été 
inauguré le Mémorial du M artyr 
Juif Inconnu, situé rue Geoffroy- 
L ’Asnier, non loin de l’Hôtel■ de) 
Ville de Paris.

De nombreuses personnalités 
avaient pris place à  la tribune. 
Des représentants des commu- 
nautés juives de divers pays 
étaient présents.

Sous la prési.dence de M. le 
Troquer, plusieurs orateurs êvo- 
quèrent le m artyr des Juifs sous 
l ’occupation nazie et soulignèrent 
la nécessité d ’empêcher le retour 
de tels crimes. Ce furent tour ô 
tour ; MM. Justin  Godard, Naי

ceux qui ont lutté contre le na- 
zisme suivent avec une angoisse 
particulière les événements qui se 
déroulent dans le monde. Et ils 
sont inquiets lorsqu’ils voient, 
onze ans après la défaite de Hit- 
1er, ressurgir l’armée allemande 
avec les SS à sa tête. Ils sont 
inquiets du sort et de l’avenir 
d’israël, en raison des événe- 
ments du Proche-Orient, et sont 
particulièrement soucieux des 
dangers qui menacent la paix en 
général.

« Les anciens combattants juifs 
apprécient, chacun à leur façon, 
les événements; chacun a sa pro- 
pre opinion sur la manière de* ré- 
soudre les divers problèmes qui 
préoccupent l’humanîté.

« Ils ont souvent des opinions 
opposées, dans tous les cas des 
appréciations différentes quand il 
s ’agit de la question d’Israël, ainsi 
qu’il est rassorti des derniers 
événements survenus dans le 
Proche-Orient.

« Le Comité directeur, que 
vous élisez tous les ans, doit donc 
toujours prendre en considération 
qu’il est l’organisme représentatif 
d’une organisation unitaire et 
apolitique, dans laquelle se trou- 
vent des hommes de diverses 
tendances. Dans son activité, et ~ 
chaque fois qu’il doit prendre po- 
sition sur certaines questions, il 
doit se rappeler de la Charte et 
des recommandations de la plus 
haute instance : !’Assemblée gé- 
nérale. »

Nous devons toujours trouver 
une voie pour résoudre chaque 
problème dans une forme telle 
qu’elle puisse correspondre au 
caractère d’une organisation uni- 
taire, sans blesser les sentiments 
d’aucun membre, quelles que 
soient ses convictions. En par- 
tan t de ce point de vue, notre 
Union a trouvé ses formes pro- 
près dans la lutte contre le réar- 
mement de l’Allemagne et pour 
les protestations contre l’incorpo- 
ration des officiers SS dans la 
nouvelle W ehrmacht. Elle a éga- 
iement trouvé ses formes propres 
dans la lutte pour la paix, formes

Une vue de la tribune pendant VAssemblée.

Centre le remllifariseifion 
!,Allemagne

France et de la paix, aux organi- 
sations d ’anciens combattants 
pour agir en commun afin d’aler- 
ter l ’opinion publique et agir au• 
près des autorités avant qu’il ne 
soit trop tard, pour empêcher la 
reconstitution d’une machine de 
guerre qui, une fois sur pied, 
menacerait de précipiter à nou- 
veau le mande dans la catas- 
trophe.

Le nouveau Bureau ן
I  de i u. F. A. C־
a P résident :
II PIEREET-GERARD.
I) Vice-Présidents :
■ i Félix BRUN, DECOU- 

SUS, JOURDAN, NOU- 
|  VEAU.
(j Secrétaire général :
H MANET.
 -Secrétaires généraux ad ־'

jo in ts : !
il Mme VANDESRASIER, - 
:5 R.P. FERRAND, Geor- 

ges MOREL, SAMUEL.
1 Alexis THOMAS,
| Trésorier général ; 
j| FAGNEN.
| Trésoriers généraux ad- 
\ jo in ts :

CAST, GENTIN. 
j Archiviste :

;.j DEBRINAY. j
|  Assesseurs : «
j AMBIARD, BOSSIN, de é 
f BUXEUIL, DELPOR- 
| TE, DURAND, FIE- 1 

V E T ,  GRÂSSEÂU,
1 LARGEAULT, Albert « 

M O S E L ,  TURQUE, \\ 
î VOLVE Y. i

Nous publions ci-dessous la  
lettre  que nous avons adressée ïe 
18 octobre dernier aux organisa- 
tions d ’anciens com battants au 
sujet du danger que représente le 
réarm em ent de l ’Allemagne.

Les dangers de la remilitarisa- 
tion de l ’Allemagne se précisent. 
Alors que la nouvelle W ehrmacht, 
issue des Accords de Londres et 
de Paris, se reconstitue fiévreuse- 
ment, ses chefs, parmi lesquels 
figurent des criminels de guerre, 
font appel aux anciens officiers 
SS pour commander ses régi- 
m ents et réclament déjà des 
armes atomiques.

Les anciens combattants juifs 
n ’ont oublié ni les victimes de la 
dernière guerre allumée par VAl- 
lemagne, ni les atrocités nazies, 
ni les déportations, ni les fours 
crématoires. C’est pourquoi, coude 
à coude avec tous les anciens 
combattants du pays, et fidèles à 
la mémoire de tous c ux qui sont 
m orts pour que vive la France, 
ils se dressent constamment pour 
empêcher tout réarmement aüe- 
mand, d’où qu’il vienne et quel 
qu’il soit.

Aujourd’hui, quand les SS, re~ 
connus comme criminels de guerre 
par le Tribunal militaire interna- 
tional de Nuremberg, reprennend 
les armes, nous faisons appel, une 
fois de plus, dans l ’intérêt de la

ר
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NAISSANCE
Le Comité directeur adresse ses meil- 

leurs vœux de bonheur à
Madame UUENSTEIN 

membre du Bureau, à !'occasion de ia 
naissance de son petit-fils Eric.

MARIAGE 
Nos plus vives félicitations à notre 

camarade et Madame
Àffeert gC&MELHÂ&EN 

à ־'occasion du mariage de leur fils 
Mamtee avec Mlle Àn-gèie BEHÀZOUZ.



R U E K H P U K :  B U  1* 1 E P E C 1 W

L'homme et le roboî
scs substance (ni le cœur ni les reins), 
seul le cerveau est devenu toujours 
plus volumineux, !«3 quantité des «el- 
Iules grises (Ses ceüules nobles) a con- 
sidéreblemerst augmenté. Le cerveau, 
cet organe s! merveilleusement construit 
dont «ous ne connaissons pas encore 
fautes les routes qui s'y sont creusées 
pendant les millénaires, plus l'on 
s'en serf, g*§«s »! se développe ; 'moins 
on l'utilise plus vite 11 se sclérose. 
Jusqu'à maintenant״ grâce à  son ces־- 
veau,» l'homme a pu tout organiser, 
fout construire, mais il » a״  pas touché 
au cerveau même״

C'est pour la première fois que 
l'homme essaie «le remplacer son cer*־ 
veau par un cerveau électronique. On 
verra bientôt !'écolier se servir du ces**־ 
veau électronique pour faire ses devoirs* 
les savants pour un saScu! compliqué 
dans le laboratoire, les poètes pou? 
créer des poèmes* Yô4ïs voyez le danger 
que cela présente pour le développe* 
ment du cerveau de l'homme» Mous le 
voyons en perspective״

Docteur BÔRÜCHÏH,
Lauréat de !,Académie de Médecine»

P.“5* ׳— C'est une erreur de conclure 
de 'cet article que Je suis contre le 
progrès de la science ef de 10 *ech» 
nique» Àu contraire ? Seulement, comme 
médecl«׳, Je vols certaines choses «tÀ 
peu autrement»

I

Æ. A A•* ,־י.».*. JE *.*a* A A• «. **.A A A ® * *

;  «  .1 ״ u  o a x v i v , ! ;

ן  D E  LA F R A N C E »

ן  qui a été édité à  Focca- 
l  sion du 10“ anniversaire 
|  de notre Union.

5• S’adresser au siège de 
|  !’Union, 18, rue des Mes- 
|  sageries, P aris  (10e).

P rix  de l’exemplaire : $' 
; 2.500 francs. . . |

L'Orchestre
DES

frères el sœurs

l i l l f l l p
38,- Bus Ramey 
PARIS (XVÏÏT) 
Tél. î ORN. 25-79

accepte

S a i s
CSaias

B a n q u e ts

FABRIQUE DE

CONFECTION
PQilR

GARÇONNETS
Césium®* - Dufflé-Coat - Blouser:« 
Anoraks -  CuSoMos tweed at 
velours c6talâ, (*art!! at longs

Prix très Intéressants

j. LILENSTEN
223, rue Salnt-Martin 

PARIS (3e)
Tél.: TUR. 44-03

Avez-vous visité l'exposition « Le 
Bureau » à la porte de Versailles? Non, 
c'est dommage.

Vous auriez vu des choses formïda- 
bles. L'appareil téléphonique qui enre- 
gistre lui-même la communication, les 
machines à calculer automatiques et 
que sais-je encore. Ainsi le progrès con- 
tinue toujours. La différence (depuis 
toujours) entre l'homme et les autres 
animaux consistait d'ins le fait que 
l'homme a mis entre !uî-même et la 
nature, pour la dominer ou pour pro- 
flter de ces forces naturelles., des engins 
artificiels (l'animal se servant presque 
uniquement de ses membres).

L'homme, grâce à son cerveau, © pu 
fabriquer des engins de plus en plus 
puissants, de plus en plus compliqués 
pour « allonger » ses bras. Mais déjà 
il se produit chez S'homme un déséqui- 
libre physiologique dû au fait, par 
exemple, qu'en travaillant à la chaîne, 
il effectue toujours les mêmes mouve- 
ments, •alors certains muscles se déve- 
ioppent davantage. Vu physiologique- 
ment tout cela est très clair.

Chaque organe, chaque cellule reçoit 
son alimentation e t  se débarrasse des 
toxilnes produits du métabolisme grâce 
è  l'irrigation de ces organes, de ces 
cellules par Se sang. Si l'homme utilise 
cet organe, ce muscle par exemple, et* 
 ïs sont irrigués suffisamment, tous les'־$
processus physiologiques se font (forma- 
lement.

Par contre, si !*homme «'utilise pas 
un muscle, c© qui se produit par exem« 
pie en cas d'une fracture et mise e» 
plâtre, on voit les museles ou le muscle, 
s'atrophier vite.

Voilà le grand mystère de la stature s 
ce qui est inactif se meurt !

Dernièrement, les conducteurs de vol״ 
iures, et׳ surtout les plus fanatiques, 
ont constaté qu'ils souffrent de troubles 
circulatoires de leurs jambes־ C'est ttor- 
mal»

C'est en faisant travailler ses më» 
?linges que l'homme a pu arriver au 
point où IS est aujourd'hui, de S'hom- 
me des grottes à nos jours, Dans cette 
évolution aucun organe n'a développé

BAL DE NUIT
des Volontaires Juifs 

de 1914-1318
Les Volontaires Juifs, Anciens 

Combattants 1914-1918, organi- 
sent leur 29“ grand bal de nuit 
le samedi 29 décembre 1956, de 
22 heures à l’aube, dans les 
salons du Cercle National dea 
Armées, 8, place gaint-Augustin,

Cette soirée est placée sous le 
haut patronage de M. le Ministre 
des Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre.

On trouve des cartes au Siège, 
29, rue Saint-Lazare, e t à l ’en- 
trée des salons.

CONDOLEANCES
Après une tangue maladie, notre 

camarade
Jacob WACHOLDER * 

est décédé le 26 novembre 1956* à 
i'âge de 39 ans.

Une délégation de notre Union, dra- 
peau en tête, a participé à ses obsèques 
et a rendu hommage à  sa mémoire.

m
Les E.V.A.C. Juifs de Saint-Quentin 

ayant appris avec émotion !e décès de 
Madame EPSTEIH 

mère de notre camarade David EPSTEiM, 
vice-président de notre section, lui pré» 
sentent leurs sincères condoléances־

e
IN H U M A TIO N

Le 10 décembre dernier, a été ramené 
d'Autriche e t inhumé dans notre caveau 
au pied du Monument, le corps de 

Monus KL&INMAN 
mort pour îa France en déportation.

Au cours de la cérémonie, le docteur 
Dar.owski a salué sa mémoire, au nom 
de notre Union.

?ïî און , ו י ו ל נ ת נ יםגדאעו !»ו ן ן  יד יכערפ גץ פון א וױ ®רא  
גד און יסל̂ ו א  

ו$פ5 !1 ו * mןא ו פון מלין* ער

LEVI-RIVETj
24, Ras Notra-Deme-de-Hazareth ן 

PARIS (3־ï. a u  ARC. S***7 et » « י 

► 3  »

Cërémenie du S0tf¥§nir
©h l'honneur 

de 48 otages juifs 
!•usillés le 15 décembre 

1941
L’Amicale des Anciens 

Déportés Ju ifs  de France or- 
ganise la cérémonie trad i- 
tionnelle du Souvenir en 
l'honneur des 48 otages ju ifs  
fusillés le 15 décembre 1941, 
aux côtés de 52 patriotes 
français.

Cette cérémonie aura  lieu 
le dimanche 16 décembre 1956 
à 15 heures, devant le Monu- 
m ent d’Auschwitz, au cime- 
tière du Père-Lachaise.

Notre Union a répondu à 
l’invitation de !’Amicale des 
Anciens Déportés en dési- 
gnan t une large délégation 
qui se rendra au Père-La- 
chaise avec le drapeau et une 
gerbe.

Une délégation a été égale- 
ment nommée pour déposer, 
dimanche m atin, 16 décembre, 
une gerbe au Mont-Valérien, 
su r le lieu d’exécution de ces 
otages.

SAINT-QUENTIN 
Motion sur Israël

Notre section de Saint-Quentin 
a voté, au cours de sa réunion du 
S novembre dernier, !a résolution 
suivante :

« Profondément inquiets des 
événements du Proche• e t ISoyen- 
Orient, pour l’existence e t l’ave- 
nir d’Israël, les anciens combat» 
tants de Saint-Quentin expriment 
leur ardent désir que prenne fin, 
dans cette région״ une guerre qui 
menace la paix du monde, et 
qu’une paix durable e t solide 
s ’instaure entre Israël et tous ses 
voisins. C’est ainsi que seront• ga- 
rantis !’existence et S’épanouisse״ 
ment du Jeune Etat. »

LE 11 NOVEMBRE 
A LA GRANDE 
SYNAGOGUE

Le dimanche 11 novembre, une 
cérémonie s ’est déroulée à la 
grande synagogue, rue de la Vie- 
taire, h l’occasion de l’anniver- 
saire de !’Armistice du, 11 no- 
vembre 1918.

Comme tous les ans, notre 
Union était présente avec son 
drapeau et une large délégation 
conduite par nos camarades le 
docteur Danowski, Herskowiez 
Sam, Haitman, Korngold, Garbarz 
et Kon.

NOS CAMARADES BIT 20־ 
ont partic ipé en grand  nombre 
aux cérémonies de l’U.F.A.C.

Nos cam arades du 20* ar- 
rondissem ent ont participé en 
grand nombre aux diverses 
cérémonies qui se sont dérou- 
lées, sous l’égide de l’U.P. 
A.C., dans leur arrondisse- 
ment, à l’occasion du 11 
Novembre.

5A־ € * t

MAURICE DE BARRAI 
N'EST PLUS

Une grande figure du mende combat׳* 
tant disparaît avec le décès de Maurice 
de BARRAI,

Ancien secrétaire général de la « Se- 
maine du Combattant », 51 fut élu, à 
la fondation de I 'y F.Â״ ..C .# secrétaire 
général de cette dernière organisation ן 
la maladie l'obligea à résilier cette 

• fonction, mais il continua encore quel- 
que temps è  militer à l'U.F«A>C. en 
qualité de vice-président.

À .nouveau, s» santé chancelante le 
contraignit à cesser toute activité, 
c'est alors que le conseil ^'administra- 
tion de i'U.F.Â.C. l'élut vice-président 
honoraire.

Le Directeur : L ÜLEITMAN.

S.I.P.N., 14, rue de Parcdis* Paris

MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANU
MARBRIERS

Directatirs-Proprittalni és

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Boute Stratégique, Montrouge 

Foce à 10 porte principe!« du Cimstiàra de Bsgneux 
Téléphone. Jour : ALEsîa ^ !-י6 ־  Nuit ; MONtmartre 24-74 

Entrepris• g ih S» d;•־  • eaaveis 
! ,ramperte fanifeMs et tsui ee qui *easMMt (es Sravasx ««a cimetlèr• 

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEiSNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE
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grande vedette israélienne

e k a n i e t a .  â  n a t t e  B A L  A N N U E L

L E  2  4  D É C E M B R E  1 9  5  S

m  r â iA is  û ao t i â ¥
RESERVEZ D'AVANCE VOTEE TABLE 

POUR LE 24 DECEMBRE
Si vous désirez retenir une table pour le souper, veuillez 

remplir et nous retourner le talon ci-dessous, avec un acompte, 
étant donné le nombre limité, de places dont nous disposons.

Nous vous serions reconnaissants si vous pouviez, par la 
même occasion, nous envoyer un lot pour notre tombola, ou 
bien nous téléphoner et nous le ferons prendre.

Nous! vous en remercions à l’avance.

?aos! :
Adresse : ..................

Nombre <Se plaças à réserver pour le souper s 

Acompte de :

Signature :

Une réception en l'honneur de B. SCHLEVIN
fraternelle, plusieurs camarades 
■prirent la ,parole pour féliciter 
l’écrivain et louer ses œuvres. 
Citons notam m ent : le docteur 
Danowski, Joseph Frydman, B. 
Pons, Joseph Mine et Müier.

B. ScTUevin remercia notre 
Union pour sa chaleureuse récep- 
tion, puis il fu t prié de dédicacer 
son livre à de très nombreux ca- 
marades.

Notre Comité directeur a orga- 
nisé, le 25 octobre dernier, une 
réception en l’honneur de Ben• 
jam in Schlevin, membre de notre 
Organisation, à l ’occasion de la 
publication de la traduction fran- 
çaise de son livre « Les Juifs de 
Belleville », préfacé par Roger 
Ikor (Prix Goncourt 1955).

Au cours de cette soirée, qui 
s’est déroulée dans une ambiance

Ë.u!1 !!immi1 1 i1 i!1 :m1 (1 m!1 i1 i1 m:i!n!1 m{1 t!im!m1 i1 !1 u!mm1 !1 it!!1 i!1!1 ;jiii1 m1 m!m!!1 1 1 1 1 m1 i1 1 1 !| 

|  FILES LAINES TOUS TITRAGES |
|  PURE LAINE ET MELANGEES |

I  L e s  L A I N E S  1

!VALMY-TEXTILES !
I  93, Quai de Valmy — PARIS |
|  Tél. : C 0 S , 84-73 |

|  LA MARQUE APPRECIEE |  
|  DE TOUS LES TRICOTEURS |

Manulactur® d© Confection pour Dames 
en Gros

SîSAsîTEflMX -  TAILLEURS .  VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

Maison GLAZMAN
91* Bue «:lu Théâtre - PARIS-15°

Tél. ï SUFfren 59-83  
Autobus 42 Métro : Emlle-Zola -  Commerce



פחןנט־קעמפעו״ ״דשע גשו. וי ם! פאובאװ נון אתאן
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 פונעם ־פארזאמלונג אלגעמיינע יעדלעכע די
 איו פרא׳נט״קעמפער יידישע די פון פ«רב«נד

 נאוועמבער -טן28 דעם פארגעקוטען פראנסרייך,
 אפטרעטנדיקן דעם אנערקענונג אוים דריקט ,1956

 במשך טעטיקייט זיין פאר צענטדאל־קאמיטעט
יאד. לעצטץ פון

אונטער, שטרײכט &א'חאמלונג ע1אלגעפיי די
 װעמענפ אין קאטבאטאנטן־§ארבאנד, דעד אז

 פארשידע^ן טיט טענטשן זיך געפינען עם רייען
שויאוננען  אויך בלייבט און געווען תמיד איז אנ

שע אן ווייטער  וועד־ ארגאניזאציע, אומפ^רטייאי
 האנדלונגען, אירע אלע אין זיך, אינפפירירט בע
 מיט הסכם אין און שארטע איר פון גייסט פון
 פארזאמלונגען אלגעמיינע די פון באשלופן די׳

שע די פון אינטערעפן די לטובת  .קאמבא־ יידי
שן פון און טאנטן ישוב. יידי
תקייט מיט שטעלט זי  !דער־ די פעפט צופרי

מיט צוזאמען קאמף!, דעם דאנק א גדייכוננען,

 לאנד, פון קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעפ גרויסע די
 אינװא־ פענםיעםיפאר פון געביט אויפן אנד. צוו.
 קאמבא* דער אוין* רעכט פון אלמנות, און לידן

 אויפצײכע־ פארשיידענע אױןו און טאנטז־קארטע
 אנעד־ אויס רש ונדע כאז גאר דריקט און נונ-גען

 פארבאנד י פון מיטווירקן אקטיוון פארן קענונג
 דעפארטירטע פון קינדער פון רעכטן די פאר

 די ווי פונקט איצט, ווערן וועלכע אויפלענדער,
 טיליטער-דינפט פון בא&רייט בירגער, אנדערע

צפון-אפריקע. אין
געהע־ ווי שאצט פארזאמלונג אלגעמיינע די

 פונעם װאכזאמקײט פערמאנענטע די אפ ריק
 איניציא־ אוטדערמידלעכע זיינע און פארבאנד

 דייטשער דער פון געפארן די קעגנאיבעד מיוון'
 פארשטארקטער דער פון און ווידערבאוואפענונג

שער  פראנקרייך, אין פראפאגאנידע אנטיפעמיטי
 כדי אנשטרענגונגען, כפדרדיקע זייגע אויר ווי
ט, ,די דערגרייכן צו שע אלע פון אייניקיי  יידי

פראנט־סעמפעו/
טעטיקייט פאציאלע די עסטיקן8ר8פ

 יארן־לאעע די פון מלחמה דער פון פאלגן די
 געזונט אויפן אויס מער אלץ זיך ווירקן ליידן,

שע געוועזענע די פון צאל גרויםער א פון  יידי
 די אדיין זיו רייפט עם און פראנט-קעמפער,

 געפינען חברים פיל שטובן. צאלרייכע אין נויט
 און עלנטע פאנאטאריעם, און שפיטעלער אין זיר

נויטבאדערפטיקע.
 דעריבער האלט פארזאמלונג אלגעמיינע די

 דרינגענדיקע די אונטערצושטרייכן נויטיק פאר
סאציאלע די פארשטארקן פון נויטווענדיקייט

 קאמבאטאנטן־ די כדי פארבאנד, פון טעטיקייט
 אויטדרוק צום קומען קענען זאל סאלידאריטעט

אופן. ווירדיקן און קאנקרעטן א אויה
די  צו דערביי זיך פארפליכטן פארזאמלטע '
 אונטערנעמונגען אלע פון דערפאלג׳ איו העלפן

 נאכט-באל, דער ווי פאדבאנד פון אקציעם און
 אלע אין אנטיילצונעמען און אנד. און טאמבאלא
 אין קאמבאטאנטן די פון קאמפאניעפ עפנטלעכע

 פאדערוג- געמיינזאמע די דעאליזירן פארן לאנד
גען.

רעכט די ^ארטיידיהן £ארן
 באזונ־ די פון פארטיידיקונג דער נוגע וואם

 פאר־, באאויפטראגט.דל.אלגעמיינע רעכט, דערע
 צוזא- פארצוזעצן, פארוואלטונג נייע די זאמלונג

 די מיט מיטאדבעט די ״אוזשעוור״, מיטן מען
קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעפ, רעפרעזענטאטיווע

ישראל us £אלק טיטן פאלידאריטעט

 נאך ,געוואדן איז קאנטאקט דער וועמען טיט
ברידערלעכעד. און ווארעמער

 די באאויפטראגט פארזאמלונג דייאלגעמיינע '
 דעד אדן? שטיין צו ווייטער פארוואלטונג נייע

 און אנטיהעמיטיזם ■ד% באקעמפן צו כדי וואך,
פוזשאד־באוועגונג. די באזונדערם גאר

 מיט פארצייצנט פאחאמלונג אלגעמיינע די
 דער פון רעאליזירונג טיילווייזע די צופרידנקייט

 אויפן ישראל אין אנדענק־וואלד זאמלונג'פארן
 באאויפ־, און חברים פארשטאדבענע די פון נאמען

 צו פולשטענדיק פארוואלטונג נייע די טראגט
אויפגאבע. נאבעלע דאזיקע די פארווירקלעכן

 אומי און שלום פארן באזארגט באזונדערם
 אנניע- ר דע צוליב ישראל פון אפהענגיקייט
באאויפ־ מזרה, גאענטן אינעם לאגע שטרעננטער

 ׳!י׳יעם דעם פאחאמלונג אלגעמיינע די טראגט
 כוחות אלע טיט מיטצוווירקן צענטראל״קאמיטעט

 געגנט, דאיויקער דעד אין אנטשפאנונג אן פאר
 ישראל צווישן שלום זיכערן און יערעכטן א פאר
 אונטער־ דירעקטע דורך שכנים אראבישע די און

 בא־ ״אנו״. דעך פון ראמען די אין האנדלתגען
 געלט-זאמלונג דער וועגן באשלוס דעם שטעטיקט

 צו קאמיטעט נייעם דעם באאויפטראגט און
 די פון סאדידאריטעט די אויסדרוק צום ברענגען
ישראל. פון פאלק מיטן קאמבאטאנטן י-ידישיע

פדאבלעם אלזשירישן פון לייזוגג פרידלעכער א פאר
 מיי- עפנטלעכער גאנצער דער מיט צוזאמען

 פאחאמלונג אלגעמייניע־ די דריקט נד, א ל פון נונג
שע די פון באאוטרואיקונג די אויס  קאמבא־ יידי

פיינלעכער דער מיט צוזאמענהאנג איו טאנטן

 ווונטש, איר אוים דריקט און אלזשיריע אין לאנע
 פריד־ א ווערן געפונען אמשנעלסטן ווי זאל עס
פראבלעם. דאזיקן פארן לייזונג לעכע

ווידערבאווא§ענונג דייטשער דער פון געפאר דער קעגן
שע די פון קא:מןן ד,עם טריי  קאמבאטאגטן יידי

 ,דײטשלאנד פון ווידערבאוואפענונג דער מעגן
 װענ־ די פארזאמלונג אלגעמיינע די באשטעטיסט

 קאטבא־ צענטראלע די צו פארבאנד פון דוני
 אלארמירן צו זיי רופנדיק טאנטן־ארגאניזאציעם

 -דער פון נעפאר דעד קעגן עפנטלעכקייט די
 אן זיך שליסט און רעמיליטאריזאציע דייטשער

 דדיקט װעלכער ״אופאק׳/ פון פראטעסט אינעם
 יעדװעדער קעגן אפאזיציע ״פארמעלע זייו אוים

 קעגנ־ אין איז וראם ווידערבאוואפענונג, דייטשער
 די שטערט אנטוואפענונגס־פאליטיק, אן צו זאץ

שן פוו לייזונג פרידלעכע  בא־ און פראבלעם דייט
 מלחמה, נייער א מיט וועלט די און אייראפע דראט

 די איינגלידערן קעגן אמשארפסטן פראטעםטירט
האלטנ־ ארמיי, דייטשער דער אין םם.-אפיצירן

 וועלט־גע־ פון ■פארשוועכונג א איז דאם אז דיה,
 פון מאניפעסטאציע אלארמירנדיקע אן און‘ וויפן
נאציזם״. פון דערוואכונג דער

©
 די פון אנדענק הייליקן דעם טריי בלייבנדיק

 קעגן קאמןז אינעם אומגעקומענע און געפאלענע
עע פארזעצן פארבאנד דעד וועט היטלעריזם  זי

ט די בכדי אנשטרענגוננעו  ע דיש י י די פון איינהיי
 רעאליזירט אמשנעלסטן ווי זאיל קאמבאטענטן,

ווערן.
שע די פון -׳פארבאנד דער לעבן זאל  יידי

!פראנט־קעמפער •
!פראנקרייך לעב; זאל

צענטראל־קאמיטעט נייער דער
סאמיטעט! צום קאנדידאטן  בורשטין, בלום, איזי בעלער, אנ־עלקיר, אפעל, אדלער,

 פאילא־ ערמאן, עקמאן, דארפמאן, דאנאווסקי, ד״ר טשארני,
 גאלגעוויט, גארבאזש, פרי-מערמאן,־. •פרידמאן, ייוםןן' ול־יק,

שטיין,  הערשקאוויטש, פעליקם האיטמאן, נוטמאן, גוטענ
 קליידער, קריםטאל, קערבער, קעניג, ג, הערשקאיוויטש, סאם
 ?מא־יעף לעיוקאוויטש, ליליעגשטיין, פרוי קארנגאלד, קאן,

 פרוי פאנם, פערפטונסקי, ניימאן, מאדרעפקי, נןיגץ, מילער,
שטיין, פעפער,  פאלאמאן, פאדאווסקי, ראזען, פרוי רייכענ

אוריעוויטש, שולץ,: שדאגא, שופטער, העד,
זאנעליכט• זיטעט, :ויילדענגערו., וואטעגהערג, רמד ןאן>3וױיצ

פקילאק. ראפטען, קוזען, ד״ר

קאנטראל-קאמיסיע די
גערשטנער. קאגאם, אפעלויג,

■ ערן-געריכט
־שושקין, סקורניק, גאלדמאן, :י

אלע קומט
דעצעמכ&ר ־פן24 דעה

ט 10 פזן פרי 5 גיז אוונ

£ון םאילאנען די אין

ד׳אדסע׳ פאלעי
א ר ט ע מ ל ; א <5ס א נ י ר ע

דיציאנעמר8טר יפער 2

 יידישע די פון
קאמבאטאנטן

וויניצסי פאמיליע
אטראהציעם אירע מיש

ע 8פ ז 1 8
 זשאז אוו טאנגא

ישראל-זינגעױן באױמטע די און

ה י חנ נ ו ר ח א
★

טאמבאלא גדויפע בופעט, דייכעד

 טישלעך פארוים §ון רעזערוױרט
קאבארעט־זאל איינעם

. S *  1
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ע^יפטן אין יידן 1 וווו!
ט.די צוזאמענהאנג אין  וועגן ידיעות באאומרואיקנדיקע מי

 צענטראל־ דער האט עגיפטן ■יידן־-איו -לגבי דיפקריטינאציעס
 אלגעמיינער דעד פאר זיצונג, לעצטעה זיין אויןן קאמיטעט,

 נאבצופאלין באשלאפן נאוועמבער, ־טן26 דעם פאחאמלונג,
 גע־ די פון אנטוויקלונג די װאכזאמקײט גרעפטער דער מיט

 האט ער יידן. דארטיקע די פון אינטערע־פן די אין שעענישן
 צו ווענדן זיך עווענטועל זאל וראם־ קאמיפיע, א באשטימט

שע צענטדאלע אלע  א פון פאל אין כדי אירגאניזאיציעם יידי
אקציע. אן אונטערצונעמען נויטווענדיקייט

 האט נאוועמבער ־טן28 פון פארזאמל-ונג אלגעמיינע די
 מיט הסכם איר אויפגעדריקט רעזאלרציע באזונדעדער א אין

שטעלונג,  צענטיאל־ דער 'אנגענומען האט עם רואם דערי
 פאדװאלטונג נייע די באאוי׳פטראגט האט און קאמימעיט

באשלום. .דאזיקן פון גייפט אין היאנדלען צו ווייטער

ישת־ול פאר זאמלונג די
ליסטע( )ערשטע

— אפעל- ,1.000 — אניקשטיין
 ,אסטדא־ ,5.000 — :^פעל?יר ,'10.000

 ,1,000 — באראץ ,20.000 — ליען
—. בעדנארד ,5.000 — בעקאם

גערגעד ־10.000 — בעלעד ,1.000
בלום ש. ,5.000 — בלאנק ,1.000 —

 בוכ־ ,500 — בראווערמאן ,500 —
שארדאנע־מושינסקי: ,50.000 — מאן

 שעווא־־ ,5.000 — שארי ,10.000 —
־ דובוויל  ,3.000 — קאגאס ,20.000 -

!— רעאוני * טעקסטיל - קאנטואר
 :טשאר- ,2.000 — קלאזאווער ,40.000

 ,1.000 ־ד, דאנישעווסקי ,5.000 — ני
עקמאן ,10.000 — דאנאוושקי ד״ר

— ,פייעד 1.000 — עגדעל ,3.000 —
פישלעבעד •2.000 •—• פיינער ,1.000

פרישמאו 4.000 —. פאגעל ,500 — —
גאראזש־עטואל־לאריסאן ,1.000 —
־ גארבאזש ,5.000 —  גלי״ ,1.000 -

 ,500 — געדשאנאק ,1.000 —■ נא
־— האיטמאן ,5.000 — גוטמאן
 ד״ר ,.1.500 — ד,אדטזילבער ,10.000

 הערש•■ פעליקם ,2.000 — הערמאן
העדשקאוויטש ס. ,20.000—קאוויטש

 זשו- ,1.000 — האפמאן ,5.000
 h- יוסטמאן ,1.000 — וווזאלסקי

— קאווא ,2.000 — קאץ; ,2,000,
 •— ׳קנאפ ,40.000 — קליידער ,1.000

1 קאינגאלד ,2.000 — קאן. ,500
hssnsp ,1:000 — קראוז ,10.000

 ,2,000 — קריםטאל ,2000 — בערג
 ,10.000 — לאב ,100.000 — קודסאל
 ,1.000 — לעווי ,2.000 ־— לענגא

ליליענשטיין פדוי ,10.000 — לעור
 לופט־ ,1,000 -־- ליטווין ,3.000 —

 ,25.000 — מארשאל ,10.000 — מאן
 ,5.000 — מיזעס ,5.000 — מינץ

 —־ נאימאן ,500 ■— מאשקאוויטש
—• פעכמאן ,500 — ניכלי ,5.600
אנפ3 ,3.000 — פערסטונסקי ,2.000

 • רייכד ,1.000 — רייכמאן ,10.000 —
 דאט־ ,25.000 — רעמי ,25.000 מאן

 ,1,000 — רובין ,2-000 — שטיין
— סיבען ,5,000 — סאדאווסקי

 ספי־ ,5.000 ־— זלאטאוויטש ,50.000
 :,1,000—סוקיעניק ,25.000 — דעקם

 ,10.000 — סיר ,0001̂ — שלאגמאן
 מאד־ ,10,000 — ווענסען טיסאזש

טריקא־טראסי ,30,000 — סעל~בלאן
 וױינ- ;2.000 — וױיצמאן .5.000 —

 — װײצמאן ,20.000 —. גארטען
 ,10.000 ---- װילדעגבערג /1.000

זילבערשפײן ,15,000 —.זאלצמאן
 זילי־ ,20.000 — זילבער ,2.000 —

- בערבערג — זילבעדמאן ,:5.000 -
 ןאמבדאור ,10.000 — זימעט ,1.000

.5.000 — פקי

 ערשטעיזי ער1 ן■1פ צוזאמעןי
© ליםטע ''^I .p ir fe^ si^ o o
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